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Québec maintient le libre choix
dans le projet de loi sur la langue
par Pierre O’Neill

Déchiré jusqu'à la dernière heure par 
des tensions très fortes à l’intérieur du ca­
binet et du caucus ministériel, le gouver­
nement Bourassa a décidé de maintenir 
le droit des parents au choix de la langue 
d’enseignement de leurs enfants. Mais il 
entend assortir cette liberté de conditions 
telles qu’en pratique, l’effet de sa législa­
tion sera d’orienter un nombre croissant 
d’enfants vers l’école française.

Dans le projet de loi qu’il déposera au 
début de la semaine prochaine a l’Assem­
blée nationale, le gouvernement confir­
mera que les parents demeurent libres de 
choisir la langue dans laquelle leurs en­
fants seront instruits au sein des écoles

publiques. Il précisera toutefois que l’e­
xercice concret de cette liberté des pa­
rents sera soumis à un test d’aptitude lin- 

uistique et que seuls les enfants ayant 
émontré une maîtrise suffisante de la 

langue anglaise pourront être admis dans 
les écoles de cette langue.

Le gouvernement compte obtenir par 
l’examen d’aptitude linguistique des ré­
sultats équivalents à ceux que procurerait 
une loi à caractère coercitif. Selon le pro­
jet qui consacre le triomphe de la thèse 
défendue par M. François Cloutier, tous 
les enfants ne possédant pas une maîtrise 
satisfaisante de l’anglais seront dirigés 
vers l’école française. L’accès de l’école

anglaise sera permis aux seuls enfants 
ayant subi avec succès un examen d’apti­
tude linguistique dans cette langue. 
Quant aux enfants qui ne maîtriseront ni 
le français, ni l’anglais, ils seront dirigés 
en vertu de la nouvelle loi vers l’école 
française. Cette disposition vise particu­
lièrement les enfants d’immigrants que le 
gouvernement entend orienter vers l’é­
cole française.

Le gouvernement proposera également 
ue le ministre de l’Education dispose 
es pouvoirs voulus pour intervenir d’au­

torité dans des situations où des trans­
ferts linguistiques nombreux donneraient 
lieu, comme à Laval, à des déséquilibres

dangereux dans l’orientation de la popu­
lation scolaire et l’affectation des équipe­
ments scolaires. Le ministre de l’Educa­
tion et ses conseillers seront de plus char­
gés de mettre au point les examens d’ap­
titude linguistique, lesquels seront admi­
nistrés au plan local par les commissions 
scolaires.

C’est à l’insistance du ministre de l’E­
ducation, M. François Cloutier, et de 
nombreux membres du caucus libéral 
que le gouvernement s’est enfin résolu à 
opter pour le maintien du principe de la 
liberté de choix. Le gouvernement a lon­
guement étudié au cours des derniers 
mois la possibilité d’amendements au bill

63 qui obligeraient les immigrants et les 
parents francophones à inscrire leurs en­
fants à l’école française. Il a voulu éviter, 
apprend-on, toute distinction qui risque­
rait de paraître discriminatoire à l en­
droit d’une partie de la population. C’est 
pourquoi il a choisi de maintenir la li­
berté de choix des parents, se réservant 
cependant le droit de contenir ou d’en­
rayer par voie de réglementation les abus 
auxquels pourrait donner lieu cette li­
berté.

Le projet de loi que déposera mardi ou 
mercredi M. Bourassa fera du français la 
seule langue officielle du Québec mais 
conservera intact l’article 133 de l’Acte de

l’Amérique du Nord britannique, qui éta­
blit le droit des anglophones a l’usage de 
leur langue à l’Assemblée nationale et de­
vant les tribunaux et prescrit que les lois 
du Québec doivent être rédigées dans les 
deux langues française et anglaise. Il pro­
posera que le français devienne la seule 
langue officielle de l’administration pu­
blique au Québec de même que de mil­
liers d’organismes publics ou para-publics 
qui reçoivent de l’Etat des subsides im­
portants. Une exception sera cependant 
faite pour les municipalités, les commis­
sions scolaires, les institutions d’ensei­
gnement, de bien-être et de santé dont au 

Voir page 6: Libre choix

Et Pat Hearst?

La SLA 
finit dans 
les flammes

LOS ANGELES (par l'AFP et 
AP) — Après une fusillade de près d’une 
heure entre la police et des individus ap­
partenant au mouvement extrémiste de la 
Symbionese Liberation Army (SLA) qui 
s’étaient réfugiés dans un pavillon d’un 
quartier résidentiel de Los Angeles, la 
maison a pris feu.

Il semble que les principaux meneurs 
du mouvement aient trouve la mort dans 
l’incendie de la maison, où la police a 
découvert cinq corps. Deux cadavres, une 
Blanche et une Noire, ont été retrouvés à 
l’arriére du pavillon et, selon les 
policiers, les victimes auraient sauté sur 
leurs propres cartouches qu elles por­
taient en bandoulière au moment où les 
flammes se sont propagées,

L’un des militants abattus dans la 
fusillade a été identifié comme étant le 
fameux maréchal Cinque. Donald de 
Freeze, qui a à son actif l’enlèvement de 
Patricia Mearst. Une des femmes a été 
identifiée également et serait la non 
moins célèbre Camilla Hall. Selon des 
rumeurs. Patricia Hearst, la fille du 
magnat de la presse, serait au nombre des 
corps retrouvés dans le pavillon.

Une partie de la fusillade entre la 
police et les individus qui se trouvaient à 
l’intérieur a été télévisée en direct sur 
toutes les grandes chaînes nationales. On 
pouvait voir les pompiers armés de lances 
a incendie tenter d’eteindre les flammes 
provoquées, selon des témoins, par les 

VoIrpagtS: La SLA

Des pompiers et des policiers de Dublin se fraient un chemin parmi les gravats et voitures 
éventrées dans Talbot Street, après l’explosion d’une bombe de plus de 200 livres dépo­
sée dans un véhicule en stationnement. (Téléphoto AP)
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“Stanfield a réponse à tout” 
turluteront les conservateurs
par Clauds Lemslln

OTTAWA — C’est sur un air très 
"yéyé", digne des plus astucieuses ri­
tournelles commerciales de la radio et 
de la télévision, que le parti progressiste 
conservateur “vendra" M. Robert Stan­
field aux Québécois pendant la campagne 
électorale qui s'amorce; et — la légen­
daire arrogance libérale aurait-elle 
changé de camp? — voilà que cet homme 
politique, dont on vantait iusqu'ici la 
modestie, a soudainement trouvé "ré­
ponse à tout", selon les marchands 
d’image de son parti.

Mais laissons la parole à l'anonyme 
parolier politique:

"Il faut penser à demain 
Pensons-y donc 
Maintenant
Il faut changer à tout prix 
Il faut changer 
Maintenant
Un homme est là, fier et surtout 
Il a répons', répons' à tout 
Ce nouveau jour il est là 
Ce nouveau jour il est là 
C’est maintenant”,
Même air en anglais mais des paroles 

quelque peu différentes, plus proches du 
' C'est l'temps que ça change'’ des libé­
raux de Jean Lesage et aussi de ce "début

d’un temps nouveau" de Renée Claude 
("That new day that’s been coming") ou 
quelqu'un — présumément M, Stanfield 
fera en sorte que "ça” marche, lorsque 
l'électorat aura enfin fait un choix ‘ qui 
tarde depuis longtemps" ("that's over­
due").

Vous aurez deviné que la presse parle­
mentaire a eu la primeur, hier à Ottawa, 
de deux des instruments audiovisuels que 
les conservateurs utiliseront pendant leur 
campagne électorale, dans leurs versions 
anglaise et française: leur chanson- 
theme, ainsi que le film publicitaire qu'ils 
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Des voitures piégées sautent en pleine ville

Hécatombe à Dublin
DUBLIN (d’après AP et'AFP) - Trois 

voitures piégées ont explosé hier après- 
midi à l’heure de pointe dans le centre de 
Dublin, et une autre peu après dans la pe­
tite ville de Monaghan, près de la fron­
tière de l’Ulster, faisant une trentaine de 
morts et plus d’une centaine de blessés.

Selon des estimations faites par les ser­
vices d'ambulance et les pompiers cepen­
dant, le nombre des morts à Dublin serait 
de plus de trente, et le nombre des bles­
sés dépasserait largement la centaine, 
dont une trentaine grièvement atteints à 
Dublin.

Selon la police irlandaise, les trois ex­
plosions se sont produites à bord de voitu­
res piégées stationnées dans Findlater 
Place, Talbot Street et South Leinster 
Street. La puissance des explosifs déposés 
dans chaque voiture est estimée à cent ki­
los environ. Plusieurs suspects ont été ar­
rêtés par les policiers irlandais au cours 
de l'opération qu’ils ont déclenchée après 
les explosions.

Des scènes de panique se sont produi­
tes. Des témoins rapportent l’affolement 
et les cris des piétons, les mares de sang 
dans les rues, les corps déchiquétés. Les 
explosions se sont produites entre 16h30 
et 17h00

Selon les premiers témoignages, le 
spectacle était atroce, L’affolement des 
piétons, les bruits stridents des sirènes 
d’ambulance, les cris déchirants et les 
plaintes des blassés, ajoutaient à la confu­
sion.

Le cabinet irlandais s’est réuni d'ur­
gence sous la présidence du premier mi­
nistre M. Liam Cosgrave. Il a siégé d'une 
façon ininterrompue dans la soirée et a 
décidé de mettre immédiatement en 
place des mesures de sécurité exception­
nelles,

OTTAWA (Le Devoir) — C’est en 
faisant du porte-à-porte dans les rues 
du comté torontois de St-Paul, comme 
le plus ordinaire des députés, que le 
premier ministre Trudeau inaugurait 
officiellement hier soir sa campagne 
électorale.

Comme le plus ordinaire des dépu­
tés? Tout de même pas, puisque M. 
Trudeau, d'abord comme chef dfe parti 
et ensuite comme premier ministre, 
ne peut se permettre de sonner chez 
les gens comme la piétaille libérale. A 
elle seule, la meute de journalistes et 
photographes qui accompagne le pre­
mier ministre a de quoi dégonfler la 
spontanéité inhérente au "vrai” porte-

L’attentat le plus meurtrier a été celui 
qui s’est produit à Talbot Street qui a fait 
sept morts. Celui de Findlater Place a fait 
cinq morts et celui de Leinster Street 
trois morts, aux premières estimations.

L'heure choisie par les terroristes était 
celle qui pouvait faire le plus grand nom­
bre de victimes. Les habitants de Dublin 
sortaient en effet de leurs bureaux. Cir­
constances aggravantes, une grève des au­
tobus paralysait la capitale irlandaise 
obligeant de nombreuses personnes à ren

pareilles Lesage

QUEBEC — Le ministre de l'Agricul­
ture et le whip en chef du Parti libéral 
ont dû rembourser le coût d'utilisation 
d'un avion gouvernemental à des fins non 
officielles, soit $2,600 pour le premier, et 
entre $1,400 et $1,600 pour le second.

C'est ce que le ministre des Transports, 
M. Raymond Mailleux, a fait savoir hier 
au cours de l'étude de ses crédits budgé­
taires, tout en lançant une chiquenaude à 
l'adresse d'Air Canada.

Ce sont d'ailleurs les deux seules “ano­
malies" qu'il a constatées depuis qu'il est

a-perte et ajouter à l’intimidation 
qu'éprouvera certainement le brave 
électeur que viendra solliciter le chef 
du gouvernement fédéral.

En plus de prêter main forte au can­
didat libéral John Roberts, ancien dé­
puté et adjoint de M. Trudeau qui de­
vra livrer une dure lutte dans St-Paul 
pour l’emporter sur le député conser­
vateur sortant Ron Atkey, la tournée 
d 'hier soir a donc un caractère expéri­
mental. Les conseillers politiques de 
M, Trudeau voudraient en effet que 
son style de campagne le rapproche 
du peuple, le montre plus accessible, 
plus sensible au "monde ordinaire" 

Voir pagé 6: Trudaau

ter chez elles à pied.
Dans la petite ville de Monaghan, la 

voiture piégée avait été placée près d’un 
bar et l’explosion a fait au moins quatre 
morts.

La radio irlandaise a lancé des appels 
aux donneurs de sang. Elle a demandé 
aux Dublinois de rentrer au plus tôt chez 
eux et d'éviter de circuler dans les rues. 
Le personnel des hôpitaux de Sir Patrick 
Dun et de Grand Canal Street prodigue 

Voir page 6: Dublin

titulaire de ce portefeuille, soit depuis 
l'automne dernier, C'est donc dire que les 
directives sont suivies plus sévèrement 
depuis ce qu'on a appelé l'affaire des 14 
soleils, soit l’utilisation des appareils gou­
vernementaux à des fins personnelles, 
par le ministre et leur famille.

En posant une question à cet égard, M. 
Robert Burns (PQ-Maisonneuve) a d'ail­
leurs évoqué le cas de M. Georges Trem­
blay, ex-titulaire des Transports qui, dit- 
il, f‘avait un record assez impressionnant 
de voyages Québec-Portland (Maine), où 
il avait son chalet".

La première "anomalie" relevée par 
M, Mailloux est survenue quelques jours 
après les élections de fin octobre 1973 et 
met en cause M. Louis-Philippe Lacroix., 
Ce dernier, qui venait d'être réélu député 
des Iles-de-la-Madeleine, voulait revenir à 
Québec pour vaquer à ses affaires de 
whip.

"C'est peut-être alors qu'il est venu oc­
cuper les bureaux qui devaient être réser­
vés à l'Opposition, interjette M. Burns. Il 
était pressé de venir faire cela".

Quelles que soient les raisons invo­
quées par M. Lacroix, il n'était pas mem­
bre du conseil des ministres, les seuls qui 
peuvent noliser un avion gouvernemen­
tal. Et même si, à bord de l'avion, se 
trouvaient deux ou trois personnes qui 
s'en venaient à l'hôpital à Québec, le mi­
nistre a demandé au whip en chef de rem­
bourser intégralement le prix du voyage.

Ce qui fut fait: il y a plusieurs semai­
nes déjà, M. Lacroix a fait parvenir un 

Voir page 6:14toltlla

a Lundi, 20 mal, LE DEVOIR 
est publié comma à l'ordlnalra; 
toutafola, nos bureaux seront fer­
més et eeule la Rédaction demeu­
rera accessible, à compter de 14 
heures.

À Toronto, Trudeau 
fait du porte-à-porte

C’est la fin des 14 soleils

Toupin et Lacroix 
doivent rembourser
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tribunaux par Guy Deshaies

La Cour suprême 
examinera le cas 
Morgentaler en 
octobre seulement

C'est en octobre prochain que la cour suprême du Canada se pen­
chera sur le cas du Dr Henry Morgentaler et décidera si elle main­
tient la cassation de l'acquittement ou si elle ordonne un nouveau 
procès

Hier, Me Louis G. Robichaud a demandé à la cour suprême d'en­
tendre cette célébré cause durant le mois de juin prochain en faisant 
valoir qu'il s'agissait d une affaire prioritaire.

La loi régissant la cour suprême ne prévoit pas de rôle prioritaire 
mais la cour a décidé de procéder à l'audition de cette cause à sa ses­
sion d'octobre prochain

Morgentaler a un droit automatique à l'appel en cour suprême 
puisqu'il avait été acquitte par douze jurés et que la cour d'appel a 
non seulement cassé ce verdict d'acquittement mais a prononcé un 
verdict de culpabilité et ordonné que le juge de première instance 
emprisonne le médecin et prononce sentence contre lui.

Mardi prochain le juge James Knatchbull Hugessen entendra les 
représentations sur sentence que Me Claude-Armand Sheppard fera 
au nom de son célèbre client et auxquelles Me Robichaud, représen­
tant le ministère public, répondra Ce dernier a déjà donné à enten­
dre qu'il demanderait une sentence sévère de plus de quatre années 
de reclusion

Me Robichaud s'opposera ensuite à toute demande de cautionne­
ment que Me Sheppard présentera à la cour d'appel aux fins de faire 
libérer le Dr Morgentaler en attendant que la cour suprême dispose 
de la cause.

C'est dès mercredi du reste que l'avocat Sheppard présentera sa 
demande en cautionnement à la cour d'appel avant que la sentence 
ne soit prononcée de toute vraisemblance puisque M. Hugessen a 
déjà fait savoir qu'il s'accorderait une période de réflexion avant de 
prononcer cette sentence qu'il a qualifiée "d'extrêmement diffici-

Un président de Holiday 
Magic en correctionnelle

Tandis qu'un "président" de la maison Holiday Magic 
comparaissait, hier, en correctionnelle, pour répondre à 
l'accusation d'avoir érigé un système de vente pyrami­
dale. les avocats de la compagnie se présentaient en 
chambre de pratique de la cour supérieure pour faire an­
nuler les saisies avant jugement effectuées dans les entre­
pôts et bureaux de cette compagnie au Québec les 18 avril 
et 4 mai derniers.

C'est relativement à 25 actions en dommages et en rem­
boursement de fonds intentées au civil par autant d'inves­
tisseurs frustrés que les saisies avant jugement avaient 
été faites, les plaignants ayant fait valoir l'existence de 
leur créance et la situation aléatoire de ces créances.

Holiday Magic prétend que les affidavits signés par les 
plaignants à l’appui de leur requête pour saisie avant ju­
gement sont faux parce que l'existence de la créance est 
discutable et que d'autre part la compagnie a des actifs 
suffisants d écarter toute situation aléatoire quant à ses 
dettes possibles et futures envers les plaignants deman­
deurs.

Au criminel, c'est M. Claude Contant, 38 ans, qui a 
comparu sous l'accusation d'avoir érigé un système de 
vente pyramidale contrairement aux dispositions de l'arti­
cle 179 du code pénal. Précédemment un certain Robert 
Walsh, qui a le titre de président du conseil de la compa­
gnie. a comparu pour la même accusation et a obtenu un 
cautionnement de $12,000 puisqu'il demeure en Ontario.

Un autre cadre, M. Magella Dionne, intitulé “plain pre­
sident a lui aussi comparu sous un chef identique. Leur 
procès doit avoir lieu le 14 juin prochain.

Au civil il y a d'abord les actions en dommage inten­
tées par des personnes ayant investi des sommes dans Ho­
liday Magic pour l'achat d’inventaires de produits cosmé­
tiques. Ces personnes, et d’autres qui en sont à l’étape de 
la mise en demeure, allèguent qu’elles ont été frustrées 
de ces sommes par le mensonge et la fausse représen­
tation et réclament le remboursement des investisse­
ments.

Mais comme les actifs de la compagnie Holiday Magic 
ne paraissent pas considérables ces personnes ont de­
mandé la saisie avant jugement des fameux produits en­
treposés par Holiday Magic afin d’obtenir un dédomma­
gement dans le cadre d'un jugement favorable. Cette pro­
cédure exceptionnelle doit être accompagnée d’affidavits 
des créanciers en vertu desquels ces derniers disent avoir 
une créance réelle à l'égard de la tierce saisie et que cette 
créance est aléatoire, c'est-à-dire en danger.

Hier, Me Roger Baker, représentant les intérêts d'Ho- 
liday Magic, a admis que sa cliente n’avait aucune pro­
priété immobilière au Québec et quelle faisait face à des 
actions multiples intentées par les plaignants qui se sont 
constitués parties civiles.

Cependant tout le litige porte désormais sur la valeur 
de ces produits saisis. Holiday Magic entend prouver 
qu elle a pour $900,000 d'inventaire dans ces divers entre­
pôts mais Me Jacques Rossignol, de la clinique juridique 
qui représente les soi-disant victimes, a promis au juge 
Yves Leduc qu'il démontrerait qu'il n’y a pas plus de 
$75.000 d'inventaire une fois soustraites les créances dues 
à ces nombreux clients.

Quelques uns d'entre eux, la plupart des jeunes hom­
mes ayant investi de $3.000 à $7,000 et une étudiante de 20 
ans ayant investi et perdu $800, ont témoigné, hier, pour 
établir la valeur des produits qu'ils auraient achetés et qui 
sont entreposés là où les saisies ont été faites. Le prési­
dent du tribunal a invité les parties à s'entendre sur un 
montant d'inventaire global des produits et il a remis Tau- 
dition de la requête à mercredi prochain.

Le juge Leduc a à décider si les affidavits des plaignants 
sont bien fondés et si, dans le cas contraire, il y a lieu 
d'annuler les saisies, comme le demande Holiday Magic, 
et remettre à cette compagnie les produits saisis et les li­
vres et documents saisis en meme temps.

A ce jour aucune condamnation n'a été prononcée con­
tre la compagnie ou l'un de ses officiers par un tribunal de 
compétence pénale.
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Québec n’est pas responsable 
des constructions pour leCOJO

QUEBEC île Devoir) — Le gouverne­
ment du Québec n'est pas responsable de 
la construction des immeubles et équipe­
ments pour les Jeux olympiques de 1976, 
qui relevent entièrement du COJO et de 
la ville de Montréal.

C'est ce que le ministre des Finances, 
M. Raymond Garneau, a réaffirmé hier à 
l Assemblée nationale, en réponse à des 
questions du député péquiste de Lafon­
taine. M Marcel Léger.

Ce dernier voulait savoir la position du 
Québec par suite de l'augmentation du 
coût du vélodrome, "étant donné que tôt

ou tard on aura à payer la note au gouver­
nement du Québec".

Tout en prenant avis de la question, M. 
Garneau a signalé qu'il retiendra bientôt 
les services d'un adjoint spécial pour 
coordonner les relations entre le COJO et 
les ministères québécois.

Il devait ajouter que la construction des 
immeubles n'est pas la responsabilité du 
gouvernement du Quebec, mais celle du 
COJO et de la ville de Montréal. Il y a, 
par ailleurs, un comité de surveillance — 
dirigé par le ministre d’Etat, M. Fernand 
Lalonde — qui s assure que les travaux 
sont faits conformément aux normes ad­

ministratives courantes, et qui suit de 
près l'évolution du budget. "Mais ce n’est 
pas un budget qui est adopté, approuvé 
par le gouvernement du Québec.'

Quant au coût accru du vélodrome, "il 
est beaucoup trop tôt, note M. Garneau. 
pour dire que ça signifie que s'il y a une 
augmentation des coûts, ea retombe auto­
matiquement sur les épaules du gouverne­
ment du Quebec". Le gouvernement n'a 
pas l'autorité pour bloquer la construc­
tion du vélodrome ou refuser des atouts 
qui pourraient être ajoutés aux contrats 
originaux”, conclut le ministre.

le travail
Les 12 grévistes de la Car­

ter White Lead organisent à 
13 heures une manifestation 
aujourd'hui devant deux ma­
gasins de la compagnie Sher- 
win Williams, au 4325 Papi­
neau et au 3733 est, rue On­
tario. Sherwin Williams dé­
tient 50 pour cent des actions 
de la Carter.

•
Les 58 employés de Sears- 

Golick ont débrayé hier pour 
obtenir une compensation 
en raison de la montée du 
coût de la vie. Ils gagnent 
présentement $2.10 l’heure. 

•
Le 15 juin prochain sera la 

journée provinciale du boy­

cottage des raisins de Cali­
fornie. Des manifestations 
viseront chacun des 50 maga­
sins Dominion de la pro­
vince. Le matin, une prière 
oecuménique réunira les 
manifestants devant le Do­
minion du chemin de la 
Côte-des-Neiges.

•
La société Radio-Canada a 

annoncé à ses employés que 
leurs salaires seront majorés 
de $500. rétroactivement au 
1er avril dernier. L'exemple 
donné le 1er mai par le Con­
seil du trésor dans ce do­
maine commence à se géné­
raliser parmi les agences 
gouvernementales et Tes so­
ciétés de la couronne.

CÛMZ'BôNJOOe, Noos 
Venons pour. 
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Recensement
électoral!

si tu désires mieux connaître Israël 

si tu disposes de $400

ISRAËL PLUS, C’EST POUR ▲ TOI
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En milieu urbain
Si vous habitez en ville, deux personnes viendront frapper à votre 
porte la semaine prochaine Ce sont les énumérateurs officiels pour 
l'élection fédérale. Ils s'identifieront et vous demanderont le nom. 
l’adresse et la profession de toute personne qui vit chez-vous, qui 
a 18 ans ou plus et qui a la citoyenneté canadienne.

Ainsi, les énumérateurs détermineront ceux qui auront droit de 
voter le 8 juillet prochain, lors des élections fédérales. Pour chacun 
de ceux qui ont le droit de voter, les énumérateurs rempliront une 
fiche de recensement qu’ils vous laisseront: ces fiches signifient 
que les noms de ces personnes figureront sur la liste électorale et 
qu’elles auront effectivement le droit de voter.

Si vous n’êtes pas chez vous lorsque les énumérateurs passeront, 
ils laisseront une carte pour dire quand ils reviendront.

En milieu rural
Si vous habitez à la campagne, un énumérateur—probablement une 
de vos connaissances—préparera la liste électorale Comme il est 
à même d’obtenir les renseignements dont il a besoin, il n'aura 
pas à venir chez vous.

Une brochure commode 
qui vous donne tous les détails
Pour avoir plus de détails concernant lé fonction­
nement de cette élection, consultez ce Guide de 
l’électeur qui sera livré chez vous.

Vérifiez la liste électorale
La liste électorale, préparée immédiatement après le recensement, 
est affichée dans votre secteur. Cependant, dans chaque district 
électoral urbain, la liste électorale est envoyée par la poste à 
chaque foyer par le président d’élection.

Lorsque vous verrez la liste affichée ou lorsque vous la recevrez 
par la poste, vérifiez-la soigneusement. Si votre nom n’y est pas ou 
si vous remarquez des erreurs, téléphonez au service de renseigne­
ments de la compagnie de téléphone pour savoir le numéro de 
téléphone de votre président d’élection. Ceci fait, téléphonez lui 
pour lui faire part des erreurs que vous avez notées.

Souvenez-vous...qu’en milieu urbain, il vous est impossible de 
voter si votre nom n'apparaît pas sur la liste électorale.

|4> Elections
Canada
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La situation demeure

mm

alarmante dans la 
vallée de la Gatineau

La chaîne de la solidarité humaine : sur le canot pneumatique, une vieille femme que menaçaient les flots !

Le juge se pose des questions

Accréditations refusées chez Miron

(Téléphoto CP)

par Gilles Francoeur

Au lieu d'accréditer l'un ou l'autre des 
deux syndicats de la FTQ, en lice depuis 
janvier pour l'accréditation des 800 em-

Valleyfield

500 travailleurs 
occupent CFLV

VALLEYFIELD (Spéciale) — Cinq 
cents travailleurs ont défilé hier après- 
midi dans les rues de Valleyfield pour 
manifester contre la hausse du coût de la 
vie et le refus des employeurs d'indexer 
les salaires en conséquence. Une ving­
taine de manifestants ont occupé le poste 
de radio local CFLV.

La manifestation avait été organisée 
pour appuyer 1,500 travailleurs en grève à 
cinq usines régionales, de trente fonction­
naires municipaux (CSN) en grève à Do- 
rion et de 32 enseignants (CEQ) congédiés 
à la Commission régionale de Beauhar- 
nois.

Il y a 800 travailleurs en grève à la Goo­
dyear (FTQ). 300 à la CIL (CSN), 450 à la 
Canadian Electrolytic Zinc (FTQ), 75 à la 
compagnie Les Engrais chimiques du 
Saint-Laurent (CSN) et 50 à la Canadian 
Bronze (FTQ).

Il faut chercher la cause de ces conflits 
dans les nécogiations qui n'ont pas abouti 
sur des questions salariales. Suite à la 
hausse du coût de la vie, les divers syndi­
cats ont demandé l’indexation de leurs sa­
laires. ce qui leur a été refusé.

Dans le cas de la Canadian Bronze et de 
la Canadian Electrolytic, il s’agit de négo­
ciations pour le renouvellement de con­
trats. Dans les autres cas. de négociations 
pour la réouverture de contrats existants 
en vue de l'indexation des salaires au coût 
de la vie.

La grève a été déclenchée jeudi à Do- 
rion. lundi à la Canadian Bronze, le 1er 
mai à la Goodyear et aux Engrais, le 15 
avril à la Canadian Electrolytic et le 25 
avril à la CIL.

ployés de la compagnie Miron, le juge 
Gilles Poirier, du tribunal du travail, a 
décidé hier de refuser la demande d’ac­
créditation présentée par l'Union des 
opérateurs de machinerie lourde du Qué­
bec, local 791, et de rejeter les préten­
tions du Syndicat des travailleurs unis du 
ciment, de la chaux et de la gypse, local 
415, qui était accrédité depuis 13 ans 
dans cette entreprise, parce que ce syndi­
cat "ne représente plus la majorité du 
groupe" de travailleurs.

Le tribunal, qui se dit conscient des 
conséquences de cette décision, ouvre la 
porte a une nouvelle période de marau­
dage entre les deux unions — et peut-être 
meme à la CSN — en même temps qu'il 
invalide la convention collective en cours, 
laissant les employés de Miron sans pro­
tection quant à leur emploi.

Cette dernière conclusion est du moins 
celle à laquelle en est arrivée la compa­
gnie qui a décidé hier de rappeler au tra­
vail ses 800 employés en greve depuis 15 
jours. "Ceux qui ne se présenteront pas à 
la suite de cet appel, précise la directive 
patronale, seront relevés de leurs fonc­
tions. Et seule une raison acceptable par 
la compagnie peut justifier le fait de ne 
pas se présenter au travail tel que re­
quis". La compagnie espère ainsi remet­
tre dès lundi sa production en marche et 
enrayer la pénurie de ciment qui paralyse 
la métropole depuis deux semaines, pro­
voquant l'arrêt des travaux sur la plupart 
des principaux chantiers de construction 
de la métropole.

Le jugement du juge Gilles Poirier est 
très sévère à l’endroit du local 791 des 
opérateurs de machinerie lourde, qui a 
été mis en tutelle récemment par la FTQ 
à la suite du saccage du chantier LG-2, à 
la Baie James. Le juge reproche au 791 
a avoir tente d accréditer les 800 em­
ployés de la cimenterie en se présentant 
sous l’étiquette d’un syndicat québécois 
alors que la requête elle-même aurait eu 
pour effet de les faire enregistrer comme 
membres d’une union internationale.

Le Devoir a présenté, le 17 avril der­
nier, l’exposé de cette situation où l’on 
voit le local 791 et le 144 des plombiers, 
tous deux affiliés à la FTQ-Construction, 
exister d’une part en tant que sections

d’unions internationales et d’autre part, 
en tant que syndicats québécois, en vertu 
de la Loi des syndicats professionnels. 
Les officiers de ces "unions parallèles" 
sont les mêmes et les systèmes d’adminis­
tration et de comptabilité sont doubles.

Affirmant que Tes éléments tirés de la 
preuve dissimulent une façon de procéder 
assez étrange", le juge se demande ensui­
te: “Comment un syndicat professionnel 
peut-il ainsi utiliser indifféremment deux 
noms. pour, d une part, rechercher l’ac-

Ramené à Montréal

creditation sous un nom et accompagner, 
d'autre part, sa requête d une résolution 
portant un autre nom?"

"Les salariés et les employeurs ont le 
droit de connaître, poursuit le magistrat, 
l'identité véritable de l'Association accré­
ditée et le législateur l'exige par le règle­
ment sur l'exercice du droit d'Association 
quant il précise les détails que l'Associa­
tion doit fournir Considérant être en 
présence de deux entités juridiques dis- 

Voir page 6: Miron

Di lorio se dit incapable 
de témoigner à la CECO
par Jean-Pierre Charbonneau

Ramené du Nouveau-Brunswick, illéga­
lement selon son avocat. Nicola Di lorio a 
comparu hier midi devant la Commission 
d enquête sur le crime organisé mais il a 
refusé de témoigner, affirmant que son 
état de santé ne le lui permettait pas.

Sachant que celui qui a déjà été identi­
fié comme le no 3 de la Mafia montréa­
laise est un diabétique chronique, les 
commissaires enquêteurs, après consulta­
tion, ont accepté de reporter son témoi­
gnage à jeudi prochain afin que ses méde­
cins et ceux du ministère de la Justice 
puissent l'examiner et dire s'il est apte à 
témoigner.

Entre-temps, il demeurera incarcéré, 
la Commission d enquéte ayant décidé 
que son témoignage était nécessaire à la 
poursuite de l'enquête publique sur le 
crime organisé.

Quant aux explications exigées par la 
Commission pour justifier son absence de 
mercredi, Di lorio a dit qu'il était déjà 
parti en vacances depuis quelque temps

quand il a appris au début de la semaine 
que le ministère provincial du Revenu ve­
nait de lui réclamer $88.000 et que, pour 
s'assurer d'être payé, le ministère avait 
saisi sa propriété et tous ses documents.

Son avocat. Me Léo-René Maranda, a 
continué en disant que ces événements 
étaient suffisants pour créer un choc chez 
un individu, déjà malade.

Auparavant, Me Maranda avait pré­
tendu que son client n'avait pas à répon­
dre à la Commission parce que, à son 
avis, il avait été arrête illégalement au 
Nouveau-Brunswick, en vertu d'un 
mandat d'amener émis par une commis­
sion d'enquête de juridiction québécoise.

Sur le ton sarcastique qui le caracté­
rise. Me Maranda a aussi informé la Com­
mission que son client avait déjà pris les 
dispositions pour porter au Nouveau- 
Brunswick des plaintes de tentative d'en­
lèvement à l'endroit des policiers qui ont 
arrêté Di lorio et qui l'ont ramené a Mon- 

Voir page 6: CECO

Malgré une tendance à la stabilisation 
du niveau des eaux sur la rivière Gatineau 
et ses affluents, la situation demeure tou­
jours alarmante pour la majorité des ha­
bitants de la vallée de la Gatineau où la 
crue des eaux, depuis deux jours, a néces­
sité l'évacuation de plusieurs milliers de 
personnes.

C'est cependant dans la petite ville de 
Maniwaki que la situation est le plus gra­
ve: plus de 400 familles ont été évacuées. 
Le niveau des eaux s'est constamment 
elevé d'un demi pouce par heure tout au 
long de la journée, hier. De fait, cette 
ville est actuellement coupée en deux 
parties, la rivière Désert ayant débordé 
de son lit sur une largeur d'un quart de 
milles et sur une longueur d'un mille.

Ces inondations, les pires depuis 15 ans 
dit-on. ont été causées par 1 augmentation 
du débit des vannes d'évacuation du bar­
rage Mercier, sur le réservoir Baska- 
tonge. au nord de Mont-Laurier. Des pré­
cipitations inhabituelles pour l'époque, (il 
est tombé 3.74 de pluie) ajoutées à la 
fonte des neiges ont obligé l'Hydro- 
Quebec à porter le débit du barrage de 
10.000 pieds cube par seconde, en temps 
normal, à 80,000 pieds par seconde, hier. 
Depuis mardi, le débit des eaux a prati­
quement été décuplé.

Un porte-parole de l'Hydro-Québec a 
Hull. M. Jean-Charles Bégin, a précisé 
que le niveau du lac Baskatonge s'est sta­
bilisé et que le débit des vannes a pu être 
réduit à 65.000 pieds cubes par seconde. Il 
a ajouté que l'eau des rivières affluentes à 
ia Gatineau a commencé à se retirer. 
Celles-ci ayant un débit de 8,000 pieds cu­
bes d'eau par seconde en temps normal 
ont atteint un débit de 23,000 pieds cubes, 
ce qui n'a fait qu'aggraver la situation.

Toujours selon M. Bégin, le niveau des 
eaux au confluent de la Gatineau et de 
i'Outaouais s'était stabilisé au cours de 
l'après-midi, hier, à 145.56 au dessus du 
niveau de la mer alors qu'ils y a deux se­
maines il était à 141 pieds. Si aucune nou­
velle précipitation ne venait s'ajouter au 
cours du week-end, la situation, selon M. 
Bégin, devrait se stabiliser au lac Baska­
tonge. ce qui permettrait d'espérer un re­
tour à la normale peu à peu en aval.

Les principales municipalités affectées 
présentement par cette crue des eaux 
sont Masson. Pointe-Gatineau, Gatineau, 
Touraine et Templeton, dans la région de 
Hull, et Wakefield, Gracefieid, Granmont 
e( Maniwaki, le long de la Gatineau.

La situation dans cette dernière ville a 
pris une tournure un peu plus rassurante, 
hier, alors que les citoyens de l'endroit 
ont pu organiser les principales mesures 
d'urgence.

Rappelons que cette municipalité de 
quelque 6.000 âmes avait été durement 
éprouvée en 1972 par un ouragan qui avait 
causé pour plus de $700,000 de dégâts.

Depuis que la rivière Désert, qui tra­
verse Maniwaki, est sortie de son lit, plu­
sieurs maisons ont été privées d’électri­
cité et du service du gaz. Le plus grave 
problème était cependant celui de l'ali­
mentation en eau potable dont toute la 
ville était privée. Ce n’est qu’hier matin 
que des camions citernes ont pu être 
acheminés d’Ottawa et de Mont-Laurier.

Hier après-midi, les députés des comtés 
de la région se sont rendus à Maniwaki en 
compagnie de fonctionnaires de divers 
ministères pour mesurer l’étendue des 
dégâts. Apres un séjour d’une heure, ils 
auraient déclaré, selon un porte-parole du 
comité d'urgence de Maniwaki, que la si­
tuation n’était pas aussi grave que vou­
laient le prétendre les citoyens et qu'il 
manquait surtout d’organisation.

Le maire de cette ville, M. Louis- 
Philippe Larocque, avait demandé une 
intervention des autorités gouvernemen­
tales pour venir en aide à la population. Il 
semblerait que suite à la visite des dépu­
tés. on aurait décidé à Maniwaki de ne 
plus attendre cette aide et de tenter de 
s'organiser localement.

Plus en aval plus de 1.600 personnes 
ont été évacuées entre Pointe-Gatineau 
et Maniwaki.

Chacune des municipalités a mis sur 
pied des services d'urgence en collabora­
tion avec les corps policiers, les autorités 
municipales et la Protection civile. Règle 
générale, les personnes évacuées trouvent 
refuge chez des parents et des amis. A la 
Sûreté du Québec, à Hull, on prévoyait 
que d'autres personnes devraient encore 
etre évacuées.

Un officier de ce corps policier a fait re­
marquer que la circulation a dû être in­
terrompue sur plusieurs routes, dont la 
route 11, sur une distance de 10 milles 
près de Bouchette. et également entre 

Voir page 6: Gatineau

week-end
Samedi

A 09:30, au pavillon Athanase-David, 1430 
rue Saint-Denis, la Ligue des droits de l'­
homme poursuit son enquête publique sur le 
racisme.

•
A 09:45. à la polyvalente de Jonquière. ou­

verture officielle du 14e congrès national du 
Mouvement couple et famille.

•
a 10 heures, dans l'ile Sainte-Hélène, fête 

champêtre des Jeunes du Monde.
•

A 13 heures, du Carré Dominion (coin Peel 
et Dorchester), départ d une marche contre le 
consulat d'Haïti à l’occasion de la Journée in­
ternationale pour la liberté en Haïti.

•
A 15 heures, derrière le Musée d'art contem­

porain. une trentaine de cerfs-volants créés par 
de jeunes artistes s'envoleront à la Cité du Ha­
vre (dimanche également).

•
A 20:30. au sous-sol de l'église Saint- 

Edouard. angle Saint-Denis et Beaubien, fête 
populaire de Carrefour des citoyens de l'avenir 
Inc.

Dimanche
De 09:30 a 22 heures, à la polyvalente d'An­

jou. 4205 Fonteneau, rencontre îles fraternités 
de l'Assomption.

•
A 09:55, sur le parvis de l'église Notre- 

Dame, ralliement pour la célébration du 332e 
anniversaire de la fondation de Montréal. 
Messe à 10 heures. Homélie par Mgr Cimi- 
ehella

•
A 11 heures, à Rougemont, messe du Grand 

Pardon de la Saint-Yves et fête champêtre de 
l'Union des Bretons du Canada sur la route de 
Saint-Jean-Baptiste (salle Barré).

•
A 14 heures, au Sheraton Mont-Royal, ouver­

ture du congrès de la Fédération des Affaires 
sociales (CSN).

•
A 14:30. à la salle de l'Auberge, au centre du 

stationnement de l'Oratoire Saint-Joseph, cau­
serie suivie d'un échange sur le thème: 
"L'Esprit-Saint, un grand oublié qui est pour­
tant toujours à l’oeuvre dans la vie de l'Eglise 
et dans le monde".

•
A 20 heures, à la salle Claude-Champagne, 

220, Vincent d lndy, concert annuel de l'en­
semble vocal Les Jongleurs de Notre-Dame. 
Entrée: deux dollars.

Avez-vous des rides ? 
Voici une bonne nouvelle

Au STUDIO JOSETTE GHEDIN, 2030, 
rue Crescent, il y a du NOUVEAU et 
du SERIEUX: UN TRAITEMENT ANTI­
RIDES au COLLAGENE INTEGRAL.
Le COLLAGENE était prédestiné à être 
employé dans le soin de la peau. Etant 
la protéine principale qui forme les fi­
bres élastiques de la peau, il est le grand 
responsable du relâchement et des ri­
des. Il fallait trouver l’extrait qui serait 
assimilé par la peau pour lui apporter

une “nourriture” nouvelle de fraîcheur et de tonus perdus. 
Voici qui est fait. Le collagène Integral extrait de tissus de 
mammifères se présente en sérum lyophilisé. Il est appli­
qué lors d’une séance de fortication de la peau. Il faut 3 ou 
plus d’applications de COLLAGENE pour rénover les plans 
profonds de la peau.
Le COLLAGENE réhydrate et rajeunit la peau parce 
qu’il permet au derme de garder plus d’eau que son âge ne 
le lui permettrait. L’épiderme naturellement retendu, re­
prend bientôt son aspect juvénile.
Chaque séance coûte: $25.00. Elle se solde par une peau 
gonflée et souple et s’entretient chaque jour par l’emploi 
de la crème au collagène.
LE COLLAGENE est l’antirides no. 1. Vous le trouverez 
associé à des traitements sérieux et en exclusivité au 
STUDIO JOSETTE GHEDIN (845-7611 - 845-9323).
LE COLLAGENE est pour vous si vous vous plaignez de re­
lâchement. de pattes d’oie, de rides du visage et de flétris­
sures du cou... si vous avez maigri ou si vous maigrissez... 
enfin si vous n’avez plus trente ans...

w. h. perron
Pour faciliter votre sélection, nos plants 

sont étiquetés en diverses couleurs
Guidez-vous sur les pancartes colorées (de forme similaire à celles ci-dessus)

ANNUFUES POUR 
COINS ENSOlEIllfS

Aiysses
Oeillets
Célosies
Géraniums
Tagètes
Pétunias
Phlox
Salvias
Mufliers
Zinnias
et bien d'autres

N-''

Bégonias Semperflorens 
Bégonias tubéreux 
Coleus
Impatiens

VIVACES
\vP

Astilbe
Coeurs saignants 
Hémérocalles 
Delphiniums 
Iris
Lis hybrides
Lupins
Pivoines
Pavots
Phlox
et plus de 100 
variétés pour rocailles

C0UVRE-S0L 
VIVACES

Ajuga
Crownvetch 
Pervenche 
Thym traçant 
Saxifrage Tunica

ANNUELS 
Pourpier et 
Zinnia rampant

—

LÉGUMES

Brocoli
Chou
Chou-fleur
Concombre
Aubergine
Laitue
Melon
Oignon
Piment
Choux de Bruxelles 
Tomate
et de nombreuses 
herbes aromatiques

• Ouvert: lesjeudisetven- 
dredisjusqu'à 9:00 p m.

) Vaste terrain 
de stationnement

üw. h. perron
515, boul. Labelle, Chomedey, Laval

(Vz mille au nord du pont de Cartierville)

AUCUNE COMMANDE 
TÉLÉPHONIQUE 

ACCEPTÉE
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Le mot du silencieux
editorial

L’importante victoire de Vancouver
Le Congrès du travail du Canada vient d’a­

dopter à l’endroit de la Fédération des travail­
leurs du Québec une position qui peut avoir 
sur l’avenir de la FTQ dans notre province, 
sur la force du syndicalisme au Québec et au 
Canada, et peut-être sur la vie politique du 
pays une influence considérable.

Plus tôt cette semaine, le CTC avait encore 
une fois référé pour étude l’imposant dossier 
des griefs soulevés par la fédération québé­
coise à 1 égard de la centrale canadienne. De­
vant tant d'incompréhension, d’aveuglement 
et d'autoritarisme, le danger était grand que 
les délégués de la FTQ claquent les portes du 
congrès et reviennent de Vancouver plus dé­
terminés que jamais, certes, à en finir avec 
1 abcès du CTC mais dotés, toujours, de bien 
peu de moyens pour sortir de l’impasse.

Heureusement, par une forte majorité, les 
délégués canadiens ont rejeté les mesures di­
latoires qui leur étaient de nouveau propo­
sées, et, a une plus forte majorité encore, ils 
ont voté une résolution qui donne enfin justice 
à la FTQ.

Après onze ans de tergiversations et de re­
fus déguisés, le CTC vient d’accepter de pren­
dre un virage à la fois spectaculaire et promet­
teur. Les travailleurs et les syndicats québé­
cois affiliés à la FTQ vont pouvoir enfin comp­
ter sur une centrale qui en soit vraiment une. 
Au moment où la FTQ vit cette victoire dans 
l’euphorie à Vancouver, il n'est pas trop tôt 
pour souligner quelques-uns des défis qui l’at­
tendent dans cette deuxième étape de son his­
toire.

•
Subissant le maraudage des autres centra­

les; pressée en même temps par les exigences 
des fronts communs généraux et régionaux 
qui rallient les syndiqués contre les grands 
employeurs que sont l’Etat et les sociétés 
multinationales; aux prises avec les problè­
mes de plus en plus épineux du secteur de la 
construction, dont elle représente la majorité 
des ouvriers; entraînée par l’affirmation cul­
turelle des travailleurs québécois de toutes al­
légeances, la FTQ n’était pas encore une cen­
trale; elle n’en avait ni le budget, ni les ca­
dres, ni les pouvoirs. Dans le meme temps, le 
CTC s'avérait toujours inapte à incarner les 
aspirations des travailleurs québécois mem­
bres des syndicats canadiens et internatio­
naux.

Au lieu d'analyser en profondeur la nou­
velle situation du syndicalisme québécois et 
les défis que la FTQ y rencontrait, la direction 
du CTC semblait une nouvelle fois devoir se 
fermer les yeux et remettre à plus tard les dé­
cisions que la FTQ la pressait de prendre. C’é­
tait faire deux fois la preuve que le CTC était 
dépassé par les événements.

Heureusement, à la fois pour avoir démon­
tré leur aptitude à défendre les intérêts de 
leurs membres, et manifesté leur ouverture 
d'esprit à l'égard des autres syndiqués cana­

diens, les dirigeants de la FTQ ont pu inspi­
rer confiance aux délégués et obtenir leur 
appui dans une mesure qui va sans doute au- 
delà de leurs espérances.

Certes, tout n'est pas encore mis en point 
dans le règlement qui devra faire suite à la ré­
solution historique de Vancouver. Mais les 
changements survenus à la direction du CTC 
devraient permettre de lever les derniers obs­
tacles pratiques, s’il en reste, et de donner 
pleinement suite à la volonté des congressistes 
canadiens.

Désormais la FTQ aura autorité sur ses con­
seils du travail régionaux, elle aura juridiction 
sur l’important secteur de l’éducation syndi­
cale, elle permettra également à ses membres 
québécois d’étre remboursés pour les services 
unilingues anglais dont ils ne pouvaient se ser­
vir.

Plus confiante en elle même, mieux à 
même de se faire respecter des autres centra­
les, capable de maintenir désormais un plus 
grand équilibre au sein des fronts communs, 
la FTQ va non seulement mieux défendre ses 
membres, mais davantage contribuer au nou­
veau syndicalisme militant en mal de s’im­
planter au Québec. Le CTC n’aura rien perdu; 
il aura au contraire gagné une plus forte base 
au Québec et permis que le syndicalisme qué­
bécois connaisse une nouvelle étape de son dé­
veloppement et de sa maturation politique.

Même les milieux les plus progressistes du 
Canada anglais font preuve d’incompréhen­
sion et d'impérialisme culturel à l’égard du 
Québec dès lors qu'ils sont laissés à leur pro­
pre mouvement, ainsi que les militants québé­
cois du NPD l’ont souvent appris et déploré 
dans le passé. La même incompréhension cul­
turelle et politique empêchait depuis des an­
nées le CTC de reconnaître à la FTQ l'autono­
mie et le statut particulier dont elle avait be­
soin.

Le renversement spectaculaire de Vancou­
ver est-il l'exception qui confirme la règle, ou 
bien augure-t-il plutôt d'un déblocage des 
mentalités? L’avenir prochain le dira, du 
moins au sein du syndicalisme canadien et 
québécois.

•
Si la FTQ peut enfin devenir une centrale 

qui ait les moyens de ses responsabilités, elle 
aura quand même fort à faire pour ne pas 
tomber dans les ornières qui justement ont ra­
lenti la marche des autres centrales québécoi­
ses. L'enflure bureaucratique des grands syn­
dicats et des grosses centrales explique en 
bonne partie la plaie du maraudage, le vieillis­
sement des cadres et des idées, le décalage en­
tre les déclarations d’en-haut et les aspirations 
d’en-bas, les cloisons trop épaisses entre les 
centrales, et leur lenteur a résoudre leurs con­
tradictions.

Il est illusoire de penser que la FTQ résou­
dra ses problèmes d'organisation, par la seule 
vertu des budgets, des effectifs et des pou­

voirs accrus qu’elle a gagnés à Vancouver. La 
CSN ne manquait ni des uns ni des autres: elle 
n'a pas moins connu de graves piétinements 
internes et de sérieuses divisions. La CEQ est 
loin de manquer de moyens; elle ne gaspille 
pas moins ùne forte partie de ses ressources 
dans les logomachies et les déluges de pape­
rasse où s’ensevelirent hier les syndicats étu­
diants.

D’aucuns rêvent d’une Centrale unique des 
travailleurs du Québec. Pour eux. les syndi­
qués de la CEQ et de la FTQ devaient tôt ou 
tard s'affilier à la CSN. Manifestement l'his­
toire ne va pas dans ce sens, du moins l'his­
toire prévisible des toutes prochaines années; 
et c'est bien davantage par le renforcement 
des centrales existantes et par leur solidarité 
dans les grands conflits et les enjeux politi-

3ues des travailleurs que va passer l’intérêt 
es syndiqués comme des non syndiqués. Car 

telles sont les lignes de force et d’organisation 
auxquelles les syndiqués ont appris a s'identi­
fier pour la défense de leurs intérêts économi­
ques et professionnels. Le renforcement de la 
FTQ va dans ce sens: qui n’y verra pas un pro­
grès?

•
Autant il faut se réjouir avec la FTQ des 

moyens nouveaux qu’elle va pouvoir mettre 
en oeuvre pour ramifier, consolider et rendre 
plus dynamiques ses syndicats affiliés, autant il 
faut craindre qu’à son tour elle développe tout 
un réseau “indépendant” de conseils régio­
naux qui, à côté des conseils centraux de la 
CSN et des regroupements de la CEQ, divise­
raient les forces et gaspilleraient de précieu­
ses ressources. Voilà en effet un secteur — le 
front proprement politique des travailleurs 
syndiqués et non syndiqués — qui n'est pas 
encore très développé et où les prochains déve­
loppements doivent aller dans le sens du re­
groupement et non de l’autonomie de chaque 
centrale.

Avec les ressources et les pouvoirs accrus 
que la FTQ vient de gagner à Vancouver, en 
effet, elle sera à même de peser d'un plus 
grand poids dans la bataille des conventions 
collectives et lors des grèves et lock-out. 
Mieux assurés sur ce front qui reste premier 
et vital, les syndiqués de la FTQ seront moins 
faibles ou moins timides à l’endroit de l’a­
vance déjà prise sur le front politique par les 
conseils centraux de la CSN. La FTQ vient de 
se libérer de structures anachroniques et para­
lysantes: elle doit à son tour trouver, dans 
chaque région, la structure qui sera la plus 
propice à cimenter la solidarité des travail­
leurs et à les sortir de leur isolement politi­
que. Quand les syndiqués, en effet, auront 
dans chaque région un véhicule politique pro­
pre qui soit sous leur pouvoir, ils seront moins 
portes à “voir le diable" et à le fuir dans des 
syndicats indépendants ou une autre centrale.

Jean-Claude LECLERC

L’enseignement professionnel (1)

La critique offerte par le CPQ
par LAURENT LAPLANTE

Pour la seconde fois en six mois, le 
Conseil du patronat du Québec vient 
de procéder à une évaluation minu­
tieuse de l'enseignement profession­
nel dispensé par les Cegep québécois 
et. plus particulièrement, de celui 
qu'offre le secteur des techniques phy­
siques. Le second document du CPQ 
pousse beaucoup plus loin la réflexion 
amorcée en novembre 1973 et il loca­
lise mieux que n’était parvenu à le 
faire le premier texte les difficultés du 
secteur professionnel. Au terme de 
cette analyse du Conseil du patronat, 
on convient volontiers qu'un change­
ment d’importance s'impose dans no­
tre façon de concevoir et d'adminis­
trer l'enseignement professionnel. 
Nous verrons lundi si une initiative ré­
cente de l'Université du Québec cons­
titue un pas dans cette direction.
Le patronat

Le Conseil du patronat note une fois 
de plus que la proportion des étu­
diants du collégial oui s'intégrent au 
secteur professionnel ne ressemble en 
rien à ce que promettait le rapport Pa­
rent. Alors que la commission d'en­
quête concevait comme un idéal à at­
teindre une répartition des effectifs fa­
vorable au secteur professionnel dans 
une proportion de 70%, c'est l'inverse 
qui s'est produit au départ. Après cinq 
ans. le Cegep est parvenu à regrouper 
environ 50% de ses effectifs du côté 
professionnel, mais les statistiques 
semblent promettre une stagnation.

la parole du jour

"J'ai ouvert devant toi une porte que nul 
ne peut fermer” — Apocalypse 3,8

"Qui va franchement va sûrement; qui 
use de détours sera vite démasqué" — Pro­
verbes 10.9

"As-tu. une fois dans ta vie, commandé 
au matin, assigné l'aurore à son poste?" 
As-tu pénétre aux sources marines et cir­
culé au fond de l'Abime?... De Quel côté 
habite la lumière, et les ténèbres, où 
résident-elles'’... Es-tu parvenu jusqu'aux 
dépôts de neige et as-tu vu les réserves de 
grele?... De quel côté se divise l'éclair lors­
qu'il répand sur terre ses étincelles’" — 
Job 38. 12-24 (cinquième siècle avant JC)

“Mieux vaut vivre à deux que seul, puis­
qu'il y a alors meilleur salaire dans le tra­
vail En cas de chute, l'un relève l'autre; 
mais je plains l'isolé qui tombe et n a^per­
sonne pour le relever'

sinon une regression.
Mais pendant que le Cegep demeure 

toujours à une inquiétante distance de 
l’idéal qu’on lui proposait, les étu­
diants, eux, confirment les évaluations 
du rapport Parent. Seulement 50% 
des collégiens optent pour le secteur 
professionnel, mais de 63 à 66% des fi­
nissants du collégial occupent un em­
ploi l'année suivant la fin de leurs étu­
des. En somme, le rapport Parent 
frappait juste en prévoyant que 70% 
de la population étudiante se lance­
raient sur le marché du travail dès la 
fin du collégial, mais le ministère de 
l’éducarion en revanche, n'a pas réussi 
à convaincre les jeunes qu'ils trouve­
ront au professionnel ce qui leur sera 
tantôt utile sur le marche du travail.

Il en est ainsi pour diverses raisons. 
L'histoire, comme toujours, joue son 
rôle. Ne nions pas, par exemple, qu’en 
mettant côte à côte l'enseignement gé­
néral et l'enseignement professionnel 
on exposait nombre de jeunes et de 
parents à la tentation du snobisme ou 
au complexe d’infériorité: parce que 
le secteur général permettait d’aspirer 
à 1 université, le secteur professionnel 
parvenait malaisément à susciter chez 
les étudiants et chez leurs parents un 
grand enthousiasme. En outre, les in- 
sittutions elles-mêmes, étouffées plus 
que guidées par les normes du minis­
tère de l’Education, ne virent jamais 
le moindre intérêt à développer le sec­
teur professionnel. Le coefficient

"La langue est une fléché meurtrière et 
les paroles de la bouche sont parfois trom­
peries: on souhaite à son prochain la paix, 
mais dans son coeur, on lui prépare un piè- 
jje " — Jeremie 9.7 (septième siècle avant

"Les gens disent: “Voyant, ne vois pas! 
Prophète, ne prophétise pas! Ne nous an­
nonce pas la vérité. Dis-nous plutôt des 
choses agréables et tâche d'avoir des son­
ges d'illusion" — Isaïe 30.10.

Si tu est utile au riche, il se servira 
de toi Mais si tu es dans le besoin, il 
t'abandonnera ben Sira 13,4 vers 150 
avant J.-C.)

Ne blâme personne sans examen 
préalable. Commence par réfléchir avant 
d'adresser des reproches — Ben Sira 
11,7 (vers 150 avant J.-C.)

Qohélet 4.9-10

“L'heure vient - et nous y sommes - 
où les vrais adorateurs adoreront le Père 
en esprit et en vérité — Jean 4.23.

"S'il pouvait y avoir un inspiré qui forge 
un mensonge prophétisant vin et boisson, il 
serait le baveur du peuple que voilà!" — 
Michée 2,11

maitre-élèves, bloqué au niveau de "l 
pour 15” pour l'ensemble du collégial, 
brime, en effet, le secteur profession­
nel beaucoup plus qu’il ne limite l'en­
seignement général. Le professeur de 
philosophie peut, sans effort supplé­
mentaire. irradier la puissance de son 
étreinte cogitative sur 25 ou 30 élèves, 
tandis que le spécialiste de la mécani­
que devient fou s’il tente de surveiller 
plus d une dizaine d'élèves en atelier 
ou en laboratoire. En outre, la répéti­
tion des cours survient moins souvent 
au professionnel. A cela s’ajoutent les 
coûts astronomiques des équipements 
que requiert le secteur professionnel. 
Dans ce carcan, le secteur profession­
nel ne pouvait que végéter.

Le résultat concret d’une telle in­
compréhension, le Conseil du patronat 
est payé pour le connaître. L’enseigne­
ment des techniques industrielles, 
pour ne citer qu’un exemple, “même 
s'il représente un peu plus de 18% de 
l'enseignement professionnel, ne re­
présente que 5.47% de l’ensemble du 
secteur collégial, ce qui semble corres­
pondre très mal à la structure indus­
trielle du Québec et à ses besoins 
réels”. Le CPQ note, en effet, que les 
secteurs de l'industrie primaire, de 
l’industrie secondaire et de la cons­
truction embauchent ensemble 37% 
de la main-d’oeuvre, mais ne peuvent, 
dans le contexte actuel, compter sur le 
Cegep pour lui fournir ces collabora­
teurs qualifiés.

Le document “Relance 1973”, dont 
le Conseil du patronat fait d’ailleurs 
état, confirme presque point par point 
les vues du CPQ. A partir des com­
mentaires de plus de 30,000 étudiants 
et ex-étudiants des niveaux collégial et 
secondaire, le ministère de l’Educa­
tion s'accule lui-même à un paradoxe: 
l'enseignement professionnel permet 
au jeune de s'intégrer beaucoup plus 
facilement dans le contexte quéoécois 
d’aujourd’hui, mais il continue à rebu­
ter même les jeunes qui se destinent à 
très court terme au marché du travail.

Les diplômés du secteur général au 
niveau collégial chôment dans 22% 
des cas, tandis que les diplômés du 
secteur professionnel ne subissent le 
même sort que dans 5% des cas. Les 
inactifs, c’est-à-dire ceux qui ne tra­
vaillent pas et ne cherchent pas d’em­
ploi, représentent 7% des diplômés du 
secteur général et seulement 1% du 
secteur professionnel. Si l’on examine, 
d’autre part, la correspondance entre 
les études et le travail, on constate que 
la proportion des diplômes du secteur 
général occupés à un emploi auquel ils 
ne se destinaient pas peut atteindre 
53%, tandis que seulement 5% des di­
plômés du secteur professionnel ont 
dû effectuer un tel virage.

Côté revenu, même différence. 27%

des diplômés du général gagnent $110 
et plus par semaine, tandis que les di­
plômés du professionnel “s’avèrent 
les mieux rémunérés avec 59% des di­
plômés qui gagnent $110 et plus contre 
seulement 9% dans la catégorie des 
$90 et moins”.
Réforme
aventureuse

Si le Conseil du patronat marche en 
terrain solide lorsqu'il s'appuie sur de 
telles données, il s’avance de façon 
peut-etre aventureuse lorsqu’il pro­
pose des réformes en profondeur.

Sans l’ombre d’un doute, une reva­
lorisation du secteur professionnel 
s'impose. Cependant, ceux des jeunes 
qui s'orientent de ce côté obtiennent, 
quoi qu’en dise le CPQ, ce qu’ils y 
cherchaient. Les indices de satisfac­
tion révèlent, à cet égard, que les élè­
ves du professionnel font aussi peu de 
reproches à leur formation que les élè­
ves du général. Un certain nombre, 
sans doute, déplorent le “manque de 
stages pratiques” ou dénoncent le 
"manque d'organisation de l’école ”, 

mais une immense majorité estiment 
que leur formation les a préparés adé­
quatement. D'ailleurs, le Conseil du 
patronat, dans une étude précédente, 
avait lui-même constaté que les em­
ployeurs n’avaient pas de grands re­
proches à adresser au secteur profes­
sionnel québécois. Le problème, en 
somme, n'est pas que l'enseignement 
soit de mauvaise qualité, il est que le 
secteur professionnel n'attire pas une 
proportion normale de jeunes. Ceci ne 
justifie pas qu'on fracasse le Cegep.

Mais il convient sûrement de libérer 
le secteur professionnel d'un certain 
nombre de servitudes. La sacro-sainte 
norme de 1 maitre-15 élèves doit être 
suffisamment assouplie pour que les 
enseignants et les institutions perdent 
leur méfiance devant le secteur pro­
fessionnel. Les programmes, meme 
s'ils doivent maintenir plus que le 
CPQ ne le voudrait un contenu cultu­
rel commun à tous les cégépiens, doi­
vent permettre à l'industrie de mieux 
exprimer ses besoins. Cette double ré­
forme implique, conformément aux 
habitudes hiérarchiques ou’a contrac­
tées le ministère de l’Education, 
qu'un sous-ministre adjoint prenne 
charge de l'enseignement profession­
nel et obtienne à l'intérieur du minis­
tère une large autonomie oour ce sec­
teur.

Pour parvenir à ce résultat, il n'est 
pas nécessaire de suivre le Conseil du 
patronat jusqu'au bout de son “sépa­
ratisme pédagogique”: le Cegep peut 
survivre, mais il doit cesser d’étouffer 
le secteur professionnel.
Lundi: Lé professionnel doit-il 
être terminal?

Sur la langue au boutte
par ALBERT BRIE

Le ministre de l'Education, M. François 
Cloutier, s'apprête à présenter sa charte lin­
guistique. Les débats qui s'ensuivront ris­
quent de traîner en longueur, mais jamais en 
langueur.

•
On prévoit que les discussions en comité 

arlementaire retiendront les députés à Qué- 
ec jusqu'à la fin de juillet. J’en connais plu­

sieurs qui commencent déjà à tirer la langue.
•

On imagine déjà que les échanges seront 
virulents. Il se pourrait que dans les affronte­
ments passionnés, les langues employées 
n'aient rien à voir avec les langues que l'on 
prétend défendre.

•
On s'entend pour dire que la langue an­

glaise doit être mieux enseignée au Québec. 
On oublie d'ajouter, par ailleurs, que la lan­
gue française pourrait être mieux apprise.

•
On peut sans ennui, voire facilement vivre 

à Montréal en ne parlant que l'anglais. D'un 
autre côté, on peut tout aussi facilement cre­
ver en ne le parlant pas.

•
Il ne faut pas être pessimiste: le français 

survivra au Québec. Personne ne réussira à 
l'extirper de notre sol. C’est comme pour la 
pauvreté: il y en aura toujours parmi nous.

•
Pour conserver sa langue, le parlant 

français doit être vigilant; l’anglais pour con­
server la sienne n'a qu’à être sur place.

•
Une langue pour rester vivante doit faire 

des emprunts aux langues étrangères. Au 
Québec, pour enrichir notre parlure, nous 
n'empruntons pas. nous pillons.

•
On nous a trop dit que nous parlions mal le

français; tellement que nous avons fini par 
ressentir une certaine irritation contre lui Je 
vois dans cet état de fait l’une des raisons de 
notre francophobie.

•
Le français est un héritage, un héritage 

très lourd, que nous trouvons parfois encom­
brant. C'est comme une belle et coûteuse 
pièce de collection dont l’entretien coûterait 
plus cher que l’exploitation que nous en 
pourrions faire.

•
Le français international poussé à la limite 

m apparaît comme une langue artificielle. Il 
peut très bien exprimer tout ce que l’on 
pense, mais c'est un très faible instrument 
pour rendre ce que l'on sent.

•
Le français est peut-être un peu trop ja­

loux de sa pureté. C'est ce qui explique ratti- 
tude méfiante et janséniste des puristes de­
vant les néologismes. Ces gens-là préfèrent 
voir cette pauvre grande dame victime des 
assauts contre sa pudeur que de la voir vivre 
en concubinage.

•
Chez nous, du français à l'anglais, c’est 

pire qu'une barrière. C’est un Mur des la­
mentations.

•
Nous avons raison de dire que nous som­

mes submergés par l’anglais, que nous som­
mes noyés par plus de 200 millions d’Anglo- 
Saxons. Si vous ne réussissez pas à apprendre 
à nager comme des poissons dans leur eau, il 
ne vous reste qu’une seule ressource: accep­
ter que l'on pratique sur vous le bouche à 
bouche.

•
Le Québécois est sûrement une langue d’a­

venir. mais comme l'avenir n’est à per­
sonne...

lettres au DEVOIR
Quelques points faibles 
d’un symposium réussi

Le Symposium national Pro-vie 
organisé par les médecins du Qué­
bec pour le respect de la vie à Mon­
tréal. le 4 mai. fut une journée inou­
bliable qui a inspiré environ 6,000 
personnes réunies à l’Oratoire 
Saint-Joseph.

Les médecins du Québec pour le 
respect de la vie nous offraient, le 4 
mai. environ vingt conférenciers, 
plusieurs de réputation mondiale, 
qui ont su toucher les coeurs par la 
grandeur de leur esprit, leur huma­
nisme et leur lucidité.

Avec la plus profonde reconnais­
sance et dans l'espoir que des réu­
nions semblable se répéteront régu­
lièrement dans l’avenir, je me per­
mets d'exprimer certaines criti­
ques. tout en souhaitant qu elles 
soient acceptées comme constructi­
ves et visant à une défense plus effi­
cace de l'enfant à naître.

Dans sa conférence très soignée 
et d une éloquence sans question, le 
docteur Johanne Verdon de Mon­
tréal s'est éloignée du thème fonda­
mental du symposium, lorsqu'elle 
faisait connaître le taux des naissan­
ces au Québec et de ses effets en ce 
uui concerne la survivance du 
Canadien français. Il s'agissait, le 
4 mai, de la valeur intrinsèque et ab­
solue de la vie humaine avant la 
naissance, de la dignité de cette 
même vie. et du recpect qui lui est 
dü. Il s'agissait d'une valeur trans­
cendantale. dépassant les frontières 
nationales: de l'amour fraternel en­
tre les hommes, donc, de l'huma­
nité entière.

Durant cette journée, merveil­
leuse à plusieurs points de vue, l'on 
n'a pas mis suffisamment d'accent 
sur l'action concrète impliquée. 
J'aurais voulu que l'on accordât à 
l'éloquence de M. l'abbé Michel 
Quoist. écrivain français, le temps 
de lancer un défi à cette jeunesse 
qu'il aime tant et la susciter à une 
action positive dans la défense du 
plus petit des petits et de. sa mère 
quand elle a besoin de secours. On 
ne lui a donné que quinze minutes 
alors qu'il lui aurait fallu une heure. 
On n'a pas donné le temps à cet 
homme, épris d'une conscience pro­
fonde de l'humanité souffrante, de

pousser les jeunes qui étaient pré­
sents en cette occasion, à une action 
concrète. Je le regrette.

Qui de nous oubliera ce Jérôme 
Lejeune, le grand généticien 
français, de l'université de Paris, et 
tout ce qu'il a pu nous dire de la 
grandeur et la majesté de l'em­
bryon? Qui de nous oubliera la proi 
fondeur de sa pensée, exprimée 
avec une humilité étonnante? Et 
qui de nous oubliera la douceur 
avec laquelle il nous dit tout simple­
ment: "On ne tue pas les enfants "? 
J'aurais voulu que l'on invitât ce 
personnage doue d'un esprit génial 
incontestable, à donner au moins 
deux conférences d'une heure cha­
cune, où il aurait pu vraiment ins­
truire l'auditoire sur la science gé­
nétique et exprimer sa pensée de 
philosophe chrétien sur l'amour fra­
ternel, cet amour qui donne tout 
son sens à la vie et qui est la raison 
d'être du respect de la vie avant la 
naissance. Tous dans l'Oratoire, 
presque sans exception, nous n’a­
vions pas à être convaincus que l'on 
n'assassine pas ces plus petits d'en­
tre nous, mais presque tous, nous 
avions grand besoin d'être instruits 
par ce savant. On n’a pas donné à 
Lejeune l'occasion d'exprimer toute 
sa pensée dont le discernement est 
reconnu dans le monde entier. Ce 
qu'il est. cet homme, est aussi beau 
que ce qu'il dit.

Et Marcel Clément, le 
journaliste-philosophe français. Que 
dire de cet intellectuel, aussi d une 
très grande éloquence, qui nous 
parla de la souffrance humaine 
d'une façon émouvante et réaliste à 
la fois. Clément, en parlant de la 
femme enceinte à qui nous devons 
le secours, nous raconta ce qu’est 
l'histoire d'un chrétien. C’est l'his­
toire d'un homme, qui devant son 
frère affaissé, se penche vers lui 
pour le relever, tout en se souve­
nant que lui aussi est tombé, que ça 
lui arrivera de nouveau, et qu'il fau­
dra alors que d'autres chrétiens lui 
tendent la main. On n’a pas donné 
le temps à Clément de susciter nos 
journalistes — cette presse si puis­
sante — à l'action concrète, à l’hé­
roïsme. à la fidélité à la vérité dont

il est lui-méme imprégné.
Et le docteur Paul Chauchard de 

Paris, le président de Laissez-les Vi­
vre. le service de secours à la 
femme enceinte. Ce petit homme 
brillant et effacé, sans éloquence 
particulière, mais d'une sensibilité 
rare qui fit la distinction entre la se­
xualité sans amour, ce qui n’a aucun 
sens, a-t-il dit. et la beauté de la re­
lation sexuelle dans un acte d'a­
mour. L'on percevait chez Chau­
chard un homme doux qui, à 1 âge 
de soixante sept ans, assumait la 
souffrance de la femme enceinte 
sans secours. Si on lui avait donné le 
temps, il aurait pu décrire en détail 
le travail de Laissez-les Vivre et le 
travail remarquable qui se fait dans 
ce domaine par la jeunesse de 
France. Ceci aurait donné un appui 
à cette merveilleuse Dr Suzanne 
Parenteau-Carreau. présidente de 
Grossesse-Secours de Montréal.

Quant au docteur Suzanne 
Parenteau-Carreau de Montréal, 
elle aurait sans doute, si on lui en 
avait accordé le temps, révélé le 
fond de sa pensée lucide, réaliste et 
profondément humaine. Elle aurait 
suscité un grand nombre de femmes 
présentes a l'Oratoire, à l’action po­
sitive dans ce domaine essentiel du 
secours à la femme enceinte, sans 
lequel nos efforts n’en viendront à 
rien. En quinze minutes elle nous a 
touchés. Ce qu elle aurait fait en 
une heure!

La journée du 4 mai, notre pre­
mier effort — une journée qui, en 
large partie, a été réussie mais qui, 
à cause d'un programme trop 
chargé n'apportera peut-être pas 
Faction concrète, une action posi­
tive si nécessaire à la défense de 
l'enfant à naître.

Je dois ajouter que je suis 
Franco-manitobaine et que j’ac­
compagnais mon mari, gynécologue 
de langue anglaise. Je me suis sen­
tie mal à l’aise de ce que l'auditoire 
n'a pas accordé aux conférenciers 
de langue anglaise le silence qu’ils 
méritaient. Le bruit dans l’Oratoire 
était tel qu’on pouvait à peine les 
entendre

Louise (Bernier) ADAMS 
Winnipeg, le 13 mai 1974.

Les trouvailles d’un agent 
de développement pédagogique

Un agent de développement péda­
gogique en expression dramatique 
nous a livré quelques brindilles de 
sa pédagogie dans un article paru 
dans le numéro 25 de la revue l’E­
cole coopérative. Cest toute une pé­
dagogie et vous pourrez le constater 
en prenant connaissance de cet ex­
trait.

"Vouloir corriger les élèves lors­
qu'ils s'expriment mal selon nos cri­
tères d'esthétique ou leur imposer 
des modes d’expression artificiels, 
c'est manquer de confiance en eux;

c'est aussi manquer de confiance en 
nous. Il faut abandonner à tout ja­
mais les modes d’expression deve­
nus clichés et refuser de se figer 
dans des attitudes stériles".

Imperturbable, il continue dans 
cette veine pendant quatre pages.., 
Un peu plus loin, il nous raconte sa 
visite dans une classe où les, élèves 
dans un exercice de "construction 
mentale", ont visité le Jardin bota­
nique. Lorsque les élèves sont deve­
nus “plantes", le principal, interlo­
qué, s’est approché d’un bambin

pour lui toucher (sans doute pour 
vérifier) Oh malheur! Le charme 
fut rompu... On est retombé sur le 
plancher des vaches, plancher qu’il 
ne faudrait pas quitter trop souvent.

Mais, consolons-nous. En page 3, 
les responsables de la revue ont fait 
mettre, fort à propos, cette petite 
note: "Les opinions émises dans les 
articles de cette revue n'engagent 
que les auteurs et non pas le Minis­
tère de l'Education".

Claude LACHAPELLE 
Le 7 mai, 1974.

La collaboration entre 
organismes familiaux
M. et Mme Claude Ménard 
a/s Couple et Famille

Nous nous sommes réjouis à la 
lecture, dans le journal Le Devoir 
du 6 mai dernier, du condensé de 
votre mémoire présenté au Conseil 
des Affaires Sociales et de la Fa­
mille.

Depuis déjà plusieurs années, des 
organismes familiaux ont, tantôt in­
dividuellement et tantôt collective­
ment, mis de l'avant les principales 
recommandations de votre mé­
moire et qui rejoignent notre pen­
sée:

1 ) l'élaboration d’une politique fa­
miliale globale conçue entièrement 
et en étroite collaboration avec les 
familles:

2) une plus grande représentation 
des familles au sein du Ministère 
des Affaires Sociales;

3) la nécessité d une plus grande 
collaboration entre les organismes 
familiaux.

Pour ce qui est du regroupement 
actuel des organismes familiaux 
qu’est l’OFAQ. vous avez parfaite­
ment raison de dire que plusieurs 
mouvements provinciaux n’en font

pas partie, car seulement 3 organis­
mes provinciaux en sont membres; 
par conséquent nous nous deman­
dons comment il se fait que vous 
n’ayez cité que les noms de nos 3 
organismes en particulier?

Le désir de Couple et Famille de 
trouver un terrain d’entente avec 
les mouvements familiaux actuels 
qu'on appelle "dissidents” existe 
egalement au sein de ces organis­
mes oui sont pour la plupart à l'ori­
gine de la collaboration entre les or­
ganismes familiaux au Québec.

Il y a déjà plusieurs mois, nos 
trois organismes ont demandé un

rendez-vous au ministre Forget re­
lativement à ces questions et de 
plus, récemment nous avons porté à 
sa connaissance un mémoire sur le 
sujet et nous attendons toujours 
cette rencontre avec lui avant de 
rendre public le contenu de ce mé­
moire.

Le service d'orientation des foyers 
(SOF),

Le service de régulation des nais­
sances (SERENA), 

La Fédération des unions de famil­
les (FUF)

Montréal, le 9 mai 1974
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des idées des événements des hommes

Léo Dorais et l’avenir de l’université du Québec
L’UQAM a une image publique marquée par les conflits 

qu'elle a connus, lors même qu'elle a été créée sous le signe de 
la participation. Cela tendrait à confirmer l'analyse politique qui 
veut que la participation soit incompatible avec les structures 
actuelles de nos sociétés. Proposer la participation, disent ceux 
qui la récusent, c’est simplement tenter de récupérer la contes­
tation. M. Dorais ne partage pas cette analyse.

propos recueillis
par mhi^hhmhhhbhbhhmhi

LISE BISSONNETTE

■ L’expérience de la 
participation reste à faire

■ Les secteurs de pointe de 
l’UQAM : communications, 
études urbaines, écologie, 
environnement, linguistique

■ Un secteur peu intégré : 
la formation des maîtres

"Il faut distinguer entre lï- 
niage spectaculaire de l'UQAM 
et la recherche approfondie 
d une vérité: U était facile, pour 
moi comme pour les étudiants, 
de réunir toute la presse en une 
demi-heure, quand nous fai­
sions des déclarations spectacu­
laires. Mais en même temps l'u­
niversité réussissait à attirer des 
chercheurs de qualité, qui se si­
tuaient au-dessus de la tour­
mente. qui ont bâti des équipes 
de recherche, fait et publié des 
travaux; cela n'a jamais fait la 
une des journaux.

lin exemple ridicule: la gale­
rie de la collection d'art de 
l'UQAM. Il y a beaucoup plus 
de travail systématique dans 
cette galerie que dans vingt- 
cinc[ réunions du COPE (Co­
mité d'organisation provisoire 
des étudiantsl. Mais ça ne mé­
rite qu'un paragraphe dans le 
supplément littéraire du sa­
medi. à côté de l'annonce d’un 
libraire, alors que le COPE fait 
la une.

Je ne crois pas, comme Pau- 
wels. que tous les media souf­
frent de sinistrose, mais ils ex­
ploitent les choses intéressantes 
a court terme. L'UQAM a voulu 
être une université dans une 
cage de verre: ses conflits sont 
sur la place publique. Ce style 
est peut-être en voie de chan­
ger; mais si on se dit d'initiative 
publique, on ne doit pas hésiter

Ceci est une lettre ouverte à pro­
pos du CASF et du dossier sur l'a­
vortement que ce conseil publiait 
récemment dans les quotidiens.

Parce que le Conseil des affaires 
sociales et de la famille (CASF) a 
voulu définir ses positions face au 
nhénomène de l'avortement, il sem­
ble que. pour ce faire, il aurait dû 
tenir compte des données actuelles 
de la science et en faire état dans 
ses conclusions. Or. le dit conseil 
nous laisse entendre qu'il ignore 
que. 1- le foetus est un être hu­
main dès sa conception; 2- qu'il 
n existe plus d indications medica­
les justifiant l'avortement dit ‘ thé­
rapeutique”. 11 faut ajouter que ce 
consensus scientifique existait bien 
avant le symposium Pro-Vie de sa­
medi dernier, au cours duquel des 
médecins éminents se sont pronon­
cés dans ce sens à l'unanimité. De

a traiter publiquement de ses 
problèmes. D'où l'impression 
qu'ils sont plus nombreux à 
l'UQAM qu'ailleurs. La grève 
des employés de soutien, la 
crise des frais de scolarité ont 
été autant sinon plus importan­
tes à Luniversite de Montréal 
mais on ne parlait que de 
l'UQAM.

Rien de tout cela n'a causé de 
baisse radicale des inscriptions; 
elles ont diminué de 5% Lan 
dernier mais sont cette année 
en croissance très nette. Un étu­
diant peut, par définition, vou­
loir se situer dans un milieu dif­
férent et plus dynamiqe.

Or l'UQAM a eu des politi­
ques plus osées que d'autres 
universités. En sexologie, en 
sciences juridiques, nous avons 
appelé les choses par leur nom. 
indépendamment des avatars 
de parcours.

Deux phénomènes nous ont 
donné une image bureaucrati­
que. Nos mécanismes internes 
se sont structurés historique­
ment; s'y ajoute la coordination 
par upe planification exté­
rieure. Les opérations sciences 
appliquées, sciences de la santé 
(OSA. OSS). les comités con­
joints du Conseil des universités 
avec la Conférence des recteurs 
ou la DICES, a propos de la 
programmation, ont allongé le 
temps de décision de douze 
mois, entre 1969 et aujourd'hui.

sorte que le CASF n'est aucune­
ment justifié de conclure à la modi­
fication de la loi pour tenir compte 
de la dimension socio-économique 
du problèmeame telle recomman­
dation serait la porte ouverte à l'a­
vortement sur demande et la situa­
tion deviendrait pire qu'auparavant.

Avant d'écrire que “le recours à 
l'avortement intervient... dans l’es­
poir de prévenir un plus grand 
mal”, le conseil aurait dû se rappe­
ler que la vie est un don sacré dont 
on a la gérance, qu'aucun être hu­
main n'a le droit de s'attaquer à un 
autre être humain innocent, que l'a­
vortement. à n'importe quel mo­
ment de la grossesse, est un meur­
tre. donc immoral, et qu'il ne peut, 
d'aucune façon, être considéré 
comme un traitement.

En terminant, je rappelle que le 
médecin existe pour soigner, non

D ou. pour les penseurs d'un 
programme, un délai minimal 
d'un an et demi.

Ce qui me préoccupe le plus, 
c'est d'inventer un système de 
gestion de la participation qui 
ne soit pas répressif. Actuelle­
ment si la programmation ou la 
structuration évoluent trop vite, 
on les gèle par divers moyens. 
L UQ n'a pas vraiment géré la 
créativité, les idées développées 
à la base.

Mais on ne saurait pour au­
tant dire de la participation 
qu elle a été un échec: elle n'a 
jamais eu lieu après septembre 
1969. L'expérience reste à faire.

Aux instances autres que le 
module ou le département, on a 
perçu la participation comme 
une activité récupératrice des 
énergies. Les étudiants et les 
professeurs y ont opposé une fin 
de non-recevoir absolue.

Mais je ne partage pas cette 
analyse: je crois plutôt que les 
systèmes administratifs sont 
toujours une révolution en re­
tard : au moment où ils ont valo­
risé la participation, on récla­
mait déjà la cogestion, et de là 
l'autogestion.

Personne n’a cru à la sincé­
rité de ceux qui proposaient la 
participation: les étudiants pen­
saient servir de cobayes. Pour­
tant. quand ils ont siégé à la 
commission des études, ils ont 
emporté certaines décisions car 
leur poids empêchait tout 
groupe de devenir majoritaire.

Une hypothèse n otait pas 
prévue, celle de la syndicalisa­
tion du personnel, inhabituelle 
en milieu universitaire. Mais 
même dans la mesure où on 
analjyse la situation comme une

pour tuer, qu'il n'y a plus d'indica­
tions médicales justifiant l’avorte­
ment dit "thérapeutique", ce qui in­
firme la nécessité de créer d'autres 
comités d'hôpitaux à cette fin, que 
l'avortement ne peut rien guérir ni 
constituer “un moindre mal”, d'au­
cune façon. En conséquence, il ap­
paraît que le CASF a fait des études 
incomplètes, qu'il en a tiré des con­
clusions fausses, et que le ministère 
dont vous êtes titulaire n'en peut ti­
rer aucun profit tant et aussi long­
temps que le dit conseil n'aura pas 
repris ses travaux et fait en sorte 
qu'ils s'inspirent des données ac­
tuelles d une science moderne, 
d'une théologie saine et d’une socio­
logie orthodoxe.

Jacques TREMBLAY, m.d. 
Québec le 9 mai 1974

Un jugement 
gratuit
M. Robert Normandeau

Je m'empresse de répondre à vo­
tre lettre du 27 avril dernier, publié 
dans Le Devoir du 8 mai.

Vous’ exprimant au nom d'un 
groupe de parents d'handicapés de 
la teneur de votre lettre et vous y 
exprimez des réactions identiques 
aux nôtres suite à Tannonce par le 
ministre des Affaires sociales de 
sa nouvelle politique relative aux 
responsabilités financières des 
parents.

J'aimerais toutefois vous infor­
mer que, contrairement à ce que 
vous -énoncez, notre association a 
vite réagi à cette directive. Elle a 
non seulement fait connaître au mi­
nistre sa position en cette cause, 
mais aussi, appuyé sans réserve le 
mémoire présenté par l'Association 
des Parents de Chicoutimi. Plus en­
core. nous avons formé un Comité 
de Travail avec la FSSF, lequel co­
mité a également produit un rap­
port suite à ses travaux.

Fernand PAQUET, président, 

Le 7 mai 1974.

C'est le temps 
de hire Installer les
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lutte de pouvoirs, les grands 
perdants sont ceux qui refusent 
de participer au pouvoir. A 
l'UQAM. ce sont les étudiants.

ils se cherchent encore une 
forme organisationnelle; en re­
fusant l'hypothèse valable que 
leur offrait l'UQAM, ils sont le 
seul groupe non structuré en cas 
de conflit. Nos décisions au­
raient peut-être été plus éclai­
rées. durant la grève des profes­
seurs ou la crise des frais de sco­
larité. si les étudiants avaient 
siégé au conseil d’administra­
tion.

Je parle toujours au condi­
tionnel. l'utilité de la participa­
tion reste encore à démontrer. 
Actuellement les parties se li­
vrent des actions d'escrime, on 
croise le fer sans perdre ni ga­
gner: c'est le statu quo.”

La formation des maîtres: 
un jugement sévère

On avait dévolu à l’UQAM 
la responsabilité principale 
de la formation universitaire 
des enseignants. Nous avons 
voulu savoir si c’était là un 
fardeau ou un secteur de dé­
veloppement prioritaire.

'.‘Je porte un jugement assez 
sévère sur l'ensemble des pro­
blèmes liés à la formation des 
enseignants. On a perpétué des 
patterns plutôt traditionnels: 
1 université n'a pas réussi à se 
ressourcer. Mais le syndica­
lisme dans le monde ensei­
gnant. de même que les politi­
ques à courte vue du ministère 
de l'Education en sont égale­
ment responsables.

La CEQ veut rehausser le ni­
veau qualitatif par une série de 
cours universitaires; mais son 
premier geste est de monnayer 
immédiatement ces cours. La 
formation devient ainsi axée sur 
des gains rapides plutôt que sur 
le développement de la per­
sonne. C'est une voie sans issue, 
d'aucune manière, à aucun mo­
ment.

De con côté le ministère lance 
des opérations en quantité in­
dustrielle: PERMAMA, 
PERMAFRA, etc. A chaque 
fois, il tente de répondre à des 
problèmes d'aujourd'hui pour 
avoir la réponse hier en passant 
par des programmes qui com­
mencent demain. Les ensei­
gnants sont dans un cul-de-sac, 
au plan de leur groupe profes­
sionnel et de leur employeur.

Nous avons tout au plus 
réussi à changer certaines for­
mes pédagogiques, mais expéri­
mentalement: le module sur le 
chantier, le projet OMEGA. 
C'est une goutte d'eau dans un 
océan.

L’UQAM n'a évidemment ja­
mais eu à se préoccuper d'atti­
rer une clientele vers ce secteur 
qui débordait toujours. D'autre 
part, nos priorités politiques vi­
saient à distribuer les étudiants 
dans l'ensemble des secteurs. 
Le secteur de la formation des

maîtres ne demandait pas prio­
rité.. il fonctionnait, il répon­
dait aux impératifs du ministère 
et à la volonté de formation des 
intéressés.

Les pressions du marché du 
travail sont moins précises que 
pour former un chimiste indus­
triel; elles portent surtout sur la 
fabrication de niveaux supé­
rieurs de qualification. Il faut 
reconnaître que. malgré cer­
tains efforts de réflexi n collec­
tive. ce secteur est demeuré 
idéologiquement fermé sur lui- 
même. il n'est pas “en con­
tact” Il n'arrive pas à être par­
tie intégrante et importante de 
l'université"

Former pour 1974
ou pour l’an 2000?

L'UQAM a toujours déclaré 
publiquement vouloir assumer 
une fonction critique. Nous 
avons demandé à M. Dorais si le 
choix des axes de développe­
ment. qui semble étroitement 
lié aux besoins du marché du 
travail, ne remettait pas en 
cause cette fonction.

“Nos choix partent d'abord 
d'un principe négatif: certains 
secteurs ne se développeront ja­
mais à l'UQAM, parce qu'on ré­
pond à leurs besoins dans d'au­
tres établissements. Nos sec­
teurs de pointe existent déjà: 
communications, études urbai­
nes. environnements, écologie, 
linguistique. Les autres secteurs 
ne sont pas de simples secteurs 
de services, ils contribuent à l’é­
quilibre de l'université.

Nous avons éprouvé des diffi­
cultés à créer des études profes­
sionnelles; technologie supé­
rieure. sciences de la santé, 
sciences juridiques, peut-être à 
cause du sens et du devenir de 
l'UQAM tels que reflétés par 
son image publique.

L'université n'abandonne pas 
sa fonction critique puisqu'elle 
ne se développe pas au détri­
ment des sciences humaines. 
C'est un déséquilibre démogra­
phique qui se corrige par l'aug­
mentation des étudiants en 
sciences ou en économie- 
admirjistration. Le milieu de­
vient donc pluraliste.

On doit aussi savoir que l'é­
quilibre quantitatif est néces­
saire; se comporter rationnelle­
ment. c'est courir après les étu­
diants quand le financement de 
l'enseignement supérieur se fait 
par subventions basées sur le 
nombre d'étudiants.

La fonction critique va donc 
se situer plutôt que diminuer. 
D'ailleurs il n'y a rien de plus 
fonctionnel qu'un étudiant en 
histoire, même s'il ne le sait 
pas. Des études récentes mon­
trent qu’ils n'ont pas de pro­
blème sur le marché du travail. 
Ils sont les généralistes dont on 
recherche les services. Les étu­
diants en administration, qu'on 
croit éminement fonctionnalis­
tes. recontrent un marché du 
travail qui est structuré à l’op­
posé de ce que représente 
l'UQAM. et ont des difficultés

de placement beaucoup plus 
grandes.

Veut-on former pour l'an 
2,000 ou pour 1974? Sous- 
problème, veut-on hausser le ni­
veau de scolarité ou fournir le 
marché du travail? On se 
trouve, suite à ces questions, 
devant une grille à quatre par­
ties. à laquelle on essaie actuel­
lement de répondre simultané­
ment. A mon avis, il ne faut re­
nier ni l'un ni l'autre des pôles, 
pour ne pas s'appauvrir.

J'ai toujours prêché des no­
tions qu'on peut croire bour­
geoises ou dépassées: il faut 
payer le prix du pluralisme, 
donc n'être pas sectaire. Les 
sectaires doivent dès lors s'im­
poser une discipline, des restric­
tions. Je n'ai défendu, tout ce 
temps, qu'une seule notion, 
celle du pluralisme à l'intérieur 
de l'université. Les engage­
ments extérieurs doivent de­
meurer distincts”.

Le futur campus 
facilitera l’intégration

Traitant de l'avenir de l’UQAM. 
M. Dorais expose sa conception 
du futur campus, ainsi que sa 
perception de certain? aspects 
de sa succession.

“Le plan directeur de la 
construction prévoit le nouveau 
campus comme un lieu de di­
gestion où universitaires et au­
tres pourront se rencontrer. La 
fonction ingestive de l’éduca­
tion incombera plutôt dans l'a­
venir à l'individuation de l'in­
formation. La fonction digestive 
prendra plus d'importance: les 
individus doivent être mis en 
réaction ou en contradiction, et 
le campus le permettra. Il ré­
glera aussi le problème de l’iso­
lement sectoriel, dont nous 
avons parlé, en faisant mieux 
percevoir l'éventail de la réa­
lité.

Pour moi. le campus est déjà 
fini dans la mesure où ce lieu 
central de digestion, que j ap- 
pelle la taverne améliorée, est 
coneepté et accepté. On arri­
vera plus tard aux briques et au 
mortier.

J'avais l'intention de faire un 
mandat, je l'ai complété. Rien 
sûr j'ai eu des difficultés, per­
sonnelles, intellectuelles, mora­
les même Mais dans un service 
public, il y a toujours une tête 
de turc, ou une figure de proue. 
On le fait par choix, mais je 
crois qu'on ne fait pas carrière 
comme recteur, à moins d'avoir 
soixante ans. J'ai des engage­

ments personnels et j'y re­
tourne.

En ce qui concerne la succes­
sion. j'ai exprimé mon désac­
cord le plus profond avec les 
procédures suivies. On ne peut 
prêcher durant cinq ans qu'on 
est une université de participa­
tion. ouverte, et faire ainsi la 
plupart des choses sous le bois­
seau. Je l'ai dit à tous les inté­
ressés.

Ceci dit. l'université reste 
tout de même en assez bonne 
posture: certains mécanismes 
sont établis, et le substrat physi­
que et financier est très sain.

Mon successeur connaît sûre­
ment bien l'UQAM II a oeuvré 
surtout dans le domaine de 
l'enseignement et de la recher­
che. donc du côté de la mission 
essentielle de l'université.

Quant à moi. j'ai voulu m’abs­
traire rapidement, parce que la 
force des choses a souvent iden­
tifié l'UQAM à Léo Dorais. La 
réalité de l'université, c'est plu­
tôt une mentalité qui va demeu­
rer: c'est aussi les personnes 
qui la font, les soixante pro­
grammes de premier cycle, les 
quinze programmes d'études 
avancées, la recherche, la struc­
ture administrative. C’est cette 
réalité qu'il faut redécouvrir"

Billot Fleury 
12 est, boul. St<Joseph

Vous trouverez choix armoires, meubles canadiens aussi 
accessoires antiques pour décoration de plantes vertes.

844-4126

UNIVERSITÉ 
DE SHERBROOKE
ÉTUDES FRANÇAISES

MAITRISE et DOCTORAT
Séminaires offerts à l’été 1974

a) LINGUISTIQUE: éléments de grammaire du
québécois parlé.

Professeur: Normand Beauchemm.

Durée: du 3 au 22 juin.

Inscription: avant le 25 mai.

b) LITTÉRATURE: Mallarmé et la nécessité de
l'écriture.

Professeur: Robert Giroux.

Durée: du 15 juillet au 30 août.

Inscription: avant le 1er juillet.

Champs de recherche aux 2e et 3e cycles

• Littéralure française.
• Littérature québécoise.
• Littératures d'expression française (en collaboration avec 

le Centre d'études des littératures d'expression 
française - CELEF).

• Littérature comparée canadienne et nord-américaine (en
collaboration avec le Département d'anglais).

• Linguistique: franco-canadien, sociolinguistique.

Pour renseignements:

Le directeur
Oép. deludes françaises 
Universitéjle Sherbrooke 
Sherbrooke, Québec 
J1K 2R1

Pour admission:

Bureau du registraire 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke, Québec 
J1K 2R1

ON NE S’EST 
PAS

ARRÊTÉ AU
GRAIN

nous l’avons décaféiné 
mais il est resté ... 

GRAIN
"noir et brun"

GERARD 
VAN HOUTTE 
INC.

1042 OUEST, RUE LAURIER, MONTRÉAL 
TÉL.: 274-5601

| • gerard.

m 1

RE-CRÉÉ EN ARGENT STERLING OU EN 
ACIER INOX PAR LES ORFÈVRES HERITAGE

Les orfèvres canadiens "Heritage” sont fiers de vous présenter ”1867” ... un 
motif ancien fidèlement reproduit en acier inoxydable au riche fini antique 
d'entretien minime. Apparence élégante, calibre et équilibre parfaits.,
Ens. 20 pièces — 4 de chaque : couteaux à dîner, fourchettes à dîner, fourchettes 
à salade, cuillères à dessert/soupe et cuillères à thé dans joli plateau “heritage".

$50 Ens. 20 pces.
Aussi disponibles :
Coffret en pin Canadians seul ..................................................................... 39.95
Ens. 4 pièces de service en acier inoxydable :
2 cuillères de table, cuillère à sucre et couteau à beurre ..........................9.95 ens.

Ens. 3 pièces de service en acier inoxydable :
cuillère de table perforée, fourchette à viande froide et louche à sauce 9.95 ens.

Ens. 3 pièces en acier inoxydable pour condiments :
cuillère et fourchette à cornichons avec ravier en céramique.................  9.95 ens.
Aussi disponibles — Couvert 3 pièces en argent Sterling — couteau à dessert, 
fourchette à dessert et cuillère à thé .................................... 69.95 ens.

Rayon 746 au cinquième. Aussi à Fairview. Anjou et au Carrefour Laval

VENEZ EN PERSONNE, ÉCRIVEZ OU COMPOSEZ 842-7221

Veuillez accorder un délai de 10 jours poür la livraison sur les pièces en argent

lettres au DEVOIR
Une intervention mal venue 
du Conseil des Affaires sociales 
et de la famille
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LIBRE CHOIX
moins 10' ; de la clientèle est de langue 
anglaise. Dans ces cas, le français conser­
vera son rang de langue officielle et obli­
gatoire mais l'usage de l'anglais sera éga­
lement reconnu.

Dans ses rapports avec les sociétés 
commerciales, industrielles et financiè­
res. le gouvernement continuera d'utili­
ser la langue française. Il en ira de même 
de ses rapports avec les autres gouverne­
ments du Canada ou de l'étranger. Les ci­
toyens pourront toutefois, à titre indivi­
duel. continuer de communiquer avec les 
services du gouvernement en anglais s’ils 
le désirent.

Dans le domaine économique, le projet 
de loi s en tiendra aux mesures d'ordre 
incitatif qui ont déjà été évoquées dans 
Le Devoir du 6 mai. Le gouvernement se 
servira au maximum de son pouvoir éco­
nomique pour amener les entreprises dé­
sireuses de transiger avec lui à générali­
ser l'usage de la langue française dans 
leurs établissements. Pour l'octroi de 
contrats gouvernementaux et l’achat de 
biens et services requis par le gouverne­
ment. il accordera la préférence aux en­
treprises qui se seront munies au préala­
ble d'un certificat de ‘bonne conduite " 
linguistique auprès de la Régie de la lan­
gue française.

Composée de neuf membres dont un 
président et un vice-président à temps 
complet, la Régie de la langue française 
sera chargée de veiller à l'application de 
la loi et de mettre au point des program­
mes de collaboration avec les entreprises 
qui voudront se franciser. Elle n'aura 
point les pouvoirs et l'autonomie d’une 
société de la Couronne ou d’une régie in­
dépendante mais devra, au contraire, sou­
mettre bon nombre de ses décisions à 
l'approbation du ministre.

C'est M. François Cloutier qui sera ap­
pelé à parrainer le projet de loi en Cham­
bre. 11 n'est pas exclu que le gouverne­
ment indique dès le début du débat qu'il 
se réserve de modifier sa position sur cer­
taines dispositions du bill suivant les pro­
positions et réactions dont il sera saisi 
lors de l'étude en commission.

DUBLIN
les secours d'urgence et procède aux 
transfusions de sang.

La police a indiqué qu elle avait reçu 
des informations il y a quelques jours lais­
sant présager que l'organisation terro­
riste protestante Ulster Defense Associa­
tion pourrait tenter un mauvais coup à 
Dublin. Cette information a cependant 
été catégoriquement démentie quelques 
instants plus tard par un porte-parole de 
FUDA a Belfast.

D'autre part, aucun avertissement 
préalable n'a été donné pour permettre 
de dégager les rues, ce qui. selon la police 
irlandaise, est oeu dans la manière de 
LIRA, qui d'ailleurs dans un communiqué 
publié à Dublin, a affirmé "qu'aucune 
section du mouvement républicain n'était 
mélée aux attentats". L’UDA de son 
coté, affirme de Belfast qu elle n'avait 
“absolument rien à voir avec les atten­

tats
La police irlandaise, qui poursuit son 

enquête, a acquis hier soir la certitude, 
apprend-on, que les quatre voitures pié­
gées qui ont explosées étaient immatricu­
lées en Ulster. Deux d’entre elles tou­
jours. selon la police irlandaise, avaient 
été volées dans la matinée dans divers 
quartiers protestants de Belfast.

Les réactions d'horreur devant ces at­
tentats se sont multinliées, tandis que le 
cabinet irlandais, réuni sous la prési­
dence du premier ministre, M. Liam 
Cosgrave. prenait les mesures d’urgen­
ce qui s'imposent.

Le synode général de l'Eglise d'Irlande 
(protestante) par la voix du Dr George 
Simms, a fait part de son émotion à la 
municipalité de Dublin. Mais c’est en Uls­
ter que les réactions ont été les plus vives. 
M. Merlyn Rees. secrétaire d'Etat britan­
nique pour l'Irlande du Nord, a déclaré 
que ces attentats, où qu'ils se produisant 
sont '"horribles" et que ce commentaire 
vaut également pour l'Ulster.

la météo
Situation générale: La perturbation mineure 

qui se dirige vers l'est a apporté quelques aver­
ses. Ces précipitations ont été très minimes. 
Dans presque tous les autres secteurs du Qué­
bec. on a signalé des nuages ainsi que des aver­
ses locales. En général les températures 
étaient voisines de la normale. Toutefois près 
de Montréal, hier après-midi, elles étaient de 
cinq à dix degrés plus basses que la normale 
saisonnière Les pressions devraient monter 
dans l'est du Canada. On peut dont s’attendre à 
une amélioration du temps pendant quelques 
jours.

•
Régions de l'Abitibi, de Pontiac- 

'J’émiseamingue: ensoleillé malgré des passa­
ges nuageux et encore frais. Minimum 35 et 
maximum près de 55. Aperçu pour demain: en- 
nuagement et plus chaud

•
Région de Chibougamau: généralement nua­

geux et frais Minimum 35 et maximum 50 
Aperçu pour demain: éclaircies

•
Régions des Laurentides, de l'0*taouais, de 

Montréal: éclaircies. Minimum de 40 à 45 et 
maximum près de 65. Aperçu pour demain : en­
soleillé puis ennuagement.

Régions de Québec, Trois-Rivières, des Can­
tons de l'Est: éclaircies. Minimum 40 à 45. Ma­
ximum près de 60. Aperçu pour demain: enso­
leillé •

Régions de la Haute-Mauricie, du Lac St- 
Jean: nuageux malgré des éclaircies. Mini­
mum 35 à 40. Maximum près de 55. Aperçu 
pour demain : ensoleil^

Régions de Baie-Comeau. de Rimouski, de 
Sept-lles. de Gaspé: ensoleillé avec passages 
nuageux et encore frais Minimum 35 a 40. Ma­
ximum 50 à 55. Aperçu pour demain: enso­
leillé.

De son côté le chef de l'exécutif de Bel­
fast. M. Brian Faulkner, a envoyé à M. 
Cosgrave un message de sympathie dans 
lequel il souligne "son profond désarroi" 
devant ces attentats “atroces”. “Nous 
qui. en Irlande du Nord, avons dû supor- 
ter tant de souffrances et de morts au 
cours des récentes années, dit-il, pouvons 
nous rendre compte pleinement de la tra­
gédie de ceux qui ont été frappés et de 
ceux qui ont perdu l'un de leurs ou ont 
été blessés dans votre capitale”.

M. Faulkner a également téléphoné 
personnellement à M. Cosgrave.

14 SOLEILS
chèque personnel de $1.400 ou $1,600, 
soit le prix complet du voyage aller-re­
tour Québec-les Iles-Québec.

L'autre cas est plus récent. Le ministre 
de l'Agriculture, M. Normand Toupin. et 
sa famille, ne pouvaient revenir au Qué­
bec à la suite de leurs vacances pascales à 
Miami, à cause d une grève dans le trans­
port aérien. Comme le ministre devait ê- 
tre à Québec, il nolise le DH-125, qui est 
allé le chercher à Miami, lui et sa famille.

Encore là, M. Mailloux demanda à son 
collègue de rembourser le coût d’utilisa­
tion de l'avion, soit $2.600. Ce à quoi M. 
Toupin se prêta de bonne grâce.

C'est là que le ministre a lancé une 
pierre dans le jardin d'Air Canada. Il s est 
dit satisfait des services de Delta, avec 
qui il voyageait, "alors qu’Air Canada ne 
se souciait d’aucune façon de tous les 
clients qui pouvaient être dans Iq région 
de Miami... La seule réponse qui leur 
était donnée était celle-ci : "Nous ne som­
mes pas responsables de la grève, des 
controleurs ou autres. Organisez-vous 
avec Delta ou avec une autre compagnie 
aérienne dont le nom m'échappe".

M. Mailloux note que ses deux collè­
gues avaient de bonnes raisons d'utiliser 
un avion gouvernemental, mais la direc­
tive est là et il entend la faire respecter. 
“Il n’en demeure pas moins que, pour 
suivre la directive, je devais demander le 
remboursement intégral aux personnes 
en question, ce qui a été fait dans les deux 
cas." Ce sont les seule qui lui ont signalés 
depuis qu’il a demandé au service aérien 
de l’informer privément de toute anoma­
lie qui pourrait se produire.

A la suite de ce “scoop”, le député 
Burns n’a pu que s'exclamer: “Je félicite 
le ministre, c'est de la droiture a laquel­
le on est en droit de sattendre de la 
part du ministre".

“Ce n'est pas facile", reprend M. Mail­
loux. Et sans autre question, la commis­
sion passa à un autre sujet.

STANFIELD
comptent diffuser a répétition, lors des 
périodes de temps que les réseaux de té­
lévision mettront à leur disposition.

En plus de dévoiler à grand trait l’itiné­
raire de M. Stanfield d'ici la fin de mai, le 
directeur de la campagne conservatrice, 
M. Malcolm Wickson, devait révéler que 
les tories comptent dépenser $4.2 millions 
pour se faire elire, d'ici au 8 juillet, “soit, 
comme d'habitude, beaucoup moins que 
les libéraux". La publicité absorbera $1.3 
million, les subventions aux organisations 
de comtés $1.7 million; les frais d'admi­
nistration ont été fixés à un demi million, 
les frais de campagne proprement dits 
(recherche, impression des pancartes, dé­
pliants etc.) à $400,000 et le coût de la 
tournée du leader à $200.000, à quoi il faut 
ajouter un “en cas" de $100,000.

Le slogan de la campagne conservatri­
ce? Tl n'y en aura pas, ou du moins il n'y 
aura pas de slogan unioue ", de répliquer 
M. Wickson, meme si le dossier remis à 
la presse, comme le film visionné nous 
invite à “relever le défi ".

Le programme des conservateurs? Il 
n'y aura pas lieu de le dévoiler officielle­
ment. d'affirmer M. Wickson. puisque le 
récent congrès du parti a entériné toutes 
les grandes orientations proposées par le 
caucus parlementaire de M. Stanfield. 
Tout au plus imprimera-t-on tout cela 
sous une forme plus attrayante, pour fins 
de diffusion pendant la campagne; et 
bien sûr, M. Stanfield choisira de mettre 
stratégiquement l'accent sur tel ou tel as­
pect du programme, à mesure que pro­
gressera la campagne.

Mais revenons au film en version 
française préparé par les progressistes 
conservateurs pour télédiffusion. Il s'agit 
d'un montage rapide d’images et de brè­
ves entrevues, la plupart mises sur pelli­
cule lors du congrès national et du con­
grès québécois du parti, plus tôt ce prin­
temps. Les brèves apparitions de M. Stan­
field et des têtes d’affiche du parti au 
Québec — MM. Claude Wagner, Roch La- 
salle, Marcel Masse et Reward Grafftey 
— sont entrecoupées de gros plans et 
d’interjections du “monde ordinaire": la 
rassurante mère de famille, le jeune 
homme sincère, la bonne pâte d’homme à 
l’allure vaguement paysanne, la jeune 
fille juste assez jolie (mais pas trop) et 
que les problèmes de l’habitation préoc­
cupent affreusement et enfin cet innéna- 
rable militant, aussi volubile que gesticu- 
lateur”, au parler très populaire, qui ré­
pète à trois reprises que le pays a besoin 
d'un “administrateur plutôt que d'un 
playboy ou d’un beau parleur” et que M. 
“Stanfille” est justement cet 

administrateur-là.
“J’ai souvent dit que ie ne voudrais pas 

présider aux destinées de ce pays à moins 
d'être appuyé par une forte députation du 
Québec et j’ai ferme espoir que mes 
voeux, cette fois, seront exaucés”, af­
firme le chef conservateur au début du 
film. Il semble que ce doive être là un des 
leitmotifs de la campagne conservatrice 
au Québec. Quelques minutes plus tard, 
un Marcel Masse très “jeune cadre” re­
connaît qu’adhérer au parti conservateur, 
à l'heure actuelle, c’est bien davantage 
“un acte de raison qu'un acte d emotion” 
mais que la démocratie prescrit l’alter­
nance partisane, que les Canadiens 
français ont à ce propos un rôle très im­
portant à jouer et que le parti conserva­
teur leur fournit l'occasion de voter con­
tre les politiques du gouvernement fédé­
ral tout en continuant d’être “présent" à 
Ottawa.

De même, M. Wagner proclame peu 
après que "les Canadiens ont désormais 
un choix à Ottawa”, côté inflation, par 
exemple, entre l’attitude “faible et indé­
cise” du gouvernement Trudeau et “la 
lutte de tous les instants" que promet de 
mener le parti de M. Stanfield; tandis que 
M. LaSalle invite lui-aussi les Québécois à 
voter conservateur “si vous en avez assez 
de cette société injuste qui ne fait pas no­
tre affaire” en précisant que ce serait 
bien malheureux si M. Stanfield devait 
former le prochain gouvernement fédéral 
avec seulement deux ou trois députés 
québécois.

TRUDEAU
et a leurs perceptions politiques. 
Rien de meilleur, pour ce faire, que 
du porte-à-porte; aussi l'expérience 
de St-Paul se répétera-t-elle d'ici 
au 8 juillet, si seulement elle est 
réussie.

Même s’il a fait une brève appari­
tion hier soir à l’assemblée de mise en 
candidature de l'adversaire libéral du 
leader néo-démocrate David Lewis 
dans York South, c’est néanmoins au­
jourd'hui que M. Trudeau lancera offi­
ciellement. toujours à Toronto, la 
campagne libérale. D'abord, en mati­
née. une entrevue avec le commenta­
teur Jos Morgan de CKEY. puis un dé­
jeuner avec le comité de rédaction du 
Don Mills Mirror (puisque le grand 
Toronto Star est anti-libéral, on se ra­
bat sur les hebdomadaires de ban­
lieues!) Puis, l'après-midi, séance de 
planification de la campagne onta­
rienne avec tous les candidats libéraux 
de cette province à l'université 
d'York, qui sera suivie d'une assem­
blée publique et d'une rencontre avec 
la presse technique de la région de To­
ronto.

LA SLA
balles des agents de police et du FBI.

M. Randolph Hearst, père de Patricia 
et propriétaire du quotidien San Fran­
cisco Examiner, a suivi à la radio et à la 
télévision le déroulement du drame. Il 
ignore toujours si sa fille, qui avait ré­
cemment annoncé qu'elle s'était jointe 
au mouvement extrémiste, fait partie des

Au moment ou la police donnait 
l'assaut final, une femme noire est sortie 
en courant, bras au ciel, criant: “J'étais 
prisonnière, j'étais prisonnière". Elle a 
été aussitôt maîtrisée et enfermée dans 
une ambulance.

On rappelle que Patricia Hearst, 
présumément enlevée le 4 février dernier 
par la SLA. a récemment déclaré qu'elle 
avait participé comme militante .du 
mouvement extrémiste au hold-up d'une 
banque de Los Angeles.
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tmctes. le magistrat refuse la requête du 
791. »

Le même syndicat tente depuis un cer­
tain temps de faire passer de l’union in­
ternationale à son pendant québécois les 
ouvriers de Ciment Indépendant, en vou­
lant résumer la chose à un simple chan­
gement de nom. En statuant le contraire,

R-Canada: les 
réalisateurs 
radio reprennent 
le travail

Les quelque 75 membres de l'Associa­
tion des réalisateurs de Radio-Canada 
(section radio), réunis hier soir en assem­
blée générale, ont décidé de mettre fin à 
leurs "journées d'étude" qui paralysaient 
depuis le 7 mai la programmation de la 
radio d'Etat.

M. Jacques Thibodeau., président du 
Syndicat, a déclaré hier soir que l'Asso­
ciation a décidé de reprendre le travail 
immédiatement “sans poser de condi­
tions et sans accepter les offres d’arbi­
trage ou de médiation que la Société avait 
faites".

Il a simplement été décidé que l'Asso­
ciation procéderait à une étuoe exhaus­
tive du problème que posent "le régime 
de l'information et le dirigisme", non 
seulement à Radio-Canada, mais aussi 
dans toutes les institutions et entreprises 
qui diffusent de l'information.

La programmation sera progressive­
ment rétablie au cours du week-end et 
sera “sans doute entièrement normali­
sée" dès le début de la semaine. Certai­
nes émissions, prévues à l'horaire ce jour 
même, seront diffusées, a dit M, Thibo­
deau.

Dans la soirée de jeudi et dans la mati­
née de vendredi. l'Association des réalisa­
teurs avait rencontre à Ottawa la direc­
tion de Radio-Canada pour tenter de 
trouver une formule d'entente,

le scrutin de juillet
r

Les quatre chefs 
à un débat télévisé

La Société Radio-Canada a convié 
hier les chefs des quatre partis politi­
ques à un débat télévisé. Seul le Parti 
conservateur n'a pas encore accepté 
l'offre, préférant préalablement pren­
dre connaissance de la structure de 
l'émission. Les représentants des qua­
tre partis négocieront leurs préféren­
ces la semaine prochaine avec les offi­
ciers de Radio-Canada. Les dirigeants 
de la société ont bon espoir qu’il suf­
fira de quelques rencontres pour con­
duire les quatre partis à une entente 
sur le projet détaillé qui leur sera sou­
mis à ces prochains entretiens. En 
1968. les réseaux CBC et CTV avaient 
simultanément diffusé un débat d'une 
heure avec les chefs des quatre partis. 
Mais les première réticences manifes­
tées hier par le Parti conservateur 
font croire aux néo-démocrates et aux 
libéraux que cette fois-ci, le débat 
n'aura pas lieu. La performance de M. 
Robert Stanfield à la télévision, 
souligne-t-on, n'est pas transcendante.

La Chambre perd son prési­
dent

Député indépendant du comté de 
Stormont-Dundas. M. Lucien Lamou- 
reux a annoncé sa retraite de la vie po­
litique. Président de la Chambre des 
communes depuis 1968, il s’était mé­
rité les hommages de tous les chefs 
des partis politiques. A l’ouverture du 
dernier Parlement, le premier minis­
tre Trudeau le qualifiait de “plus 

1 grand président depuis la Confédéra­

tion”. L'ancien premier ministre Die­
fenbaker, depuis 34 ans membre du 
Parlement, dit de M. Lamoureux qu'il 
fut le meilleur président sous lequel il 
a servi. Le chef du NPD, M. Lewis, 
souligne enfin que M. Lamoureux a 
rempli ses fonctions avec dignité. Le 
président sortant a indiqué qu’il re­
prendra peut-être la pratique du droit 
et qu'il souhaite oeuvrer dans le do­
maine de l’éducation.

Les tournées de
MM. Trudeau et Stanfield

Le Parti libéral a fait connaître hier 
l'horaire et l'itinéraire partiel du pre­
mier ministre. M. Trudeau, jusqu'à la 
fin du mois. Il doit se rendre en fin de 
semaine à Toronto où il inaugurera 
sa campagne. Lundi, M. Trudeau se 
rend à Terre-Neuve et en Ile-du- 
Prince-Edouard. Il regagnera Ottawa 
en soirée et présidera mardi une 
réunion de son Cabinet. Dans la soi­
rée de mardi, 21 mais, le premier 
ministre sollicite la candidature li­
bérale dans sa circonscription de 
Mont-Royal. Mercredi, il regagne 
Ottawa pour présider une autre réu­
nion du conseil des ministres.

Le jeudi 23 mai. M. Trudeau se rend 
à Saskatoon et, le lendemain, à Van­
couver. Le premier ministre revient 
au Québec le samedi 25 mai, d'abord à 
Montréal, puis à Drummondville. Il 
reprend la route le lundi 27 mai cette 
fois pour Toronto. Le lendemain, 28 
mai. il se rend à Sydney, en Nouvelle- 
Ecosse. et monte à bord d'un train 
qui. d'étape en étape, le conduira à 
Truro, à Moncton, à Bathurst, à 
Camobellton, à Rimouski, à Sainte-

la décision du juge Poirier oblige alors le 
791 à se marauder lui-méme, tactique 

ui pourrait ouvrir la porte à un marau- 
age bien plus réel de la CSN. Les négo­

ciations chez Ciment Indépendant seraient 
même retardées de ce fait, ce qui a pous­
sé les employés, insatisfaits de la lenteur 
des négociations, à débrayer “en appui” 
aux grévistes de Miron.

Le jugement du tribunal du Travail — 
que le 415 et le 791 se sont engagés publi- 

uement à ne pas contester devant la 
our suprême — reproche au 791 d’avoir 

présente des exhibits non conformes au 
procès verbal d'une assemblée des tra­
vailleurs de Miron. De même les copies 
de la demande d'accréditation que le 791 
a fait parvenir au commissaire-enquêteur 
en chef et à la compagnie diffèrent, ce 
que le tribunal considère comme un vice 
"de fond" et non de “forme".

Un porte-parole de la CSN, qui étu­
diera en fin de semaine les demandes 
d'entrée en scène présentées par “plu­
sieurs employés de Miron, a pour sa part 
déclaré que l'existence des syndicats pa­
rallèles dans la FTQ-Construction “était 
nécessaire pour créer des zones grises qui 
permettent des tas de possibilités douteu­
ses en démocratie syndicale”.

Quant aux employés de Miron eux- 
même il semblait hier qu'ils ne retourne­
ront pas au travail bientôt, à en juger par 
les remarques de certains dirigeants du 
791. Au vice-président de la compagnie 
Francon. M. A. Lachapelle, qui s'etait 
rendu les visiter à l'église Saint-Damase 
pour parvenir à une entente permettant à 
cette compagnie de reprendre ses livrai­
sons de ciment, M. Roger Chayer, du 791, 
devait répondre que le premier camion 
de Francon qui franchirait les barrières 
serait réduit en miettes. Le président de 
Francon était accompagné de MM. 
Marco Digirolamo et Dan Cordeau, deux 
officiers de la même compagnie. Un au­
tre représentant du 791, M. Philippe Pa­
rent. s'adressant au responsable de la sé­
curité chez Francon, a même insisté en 
disant “Vous avez bien entendu!"

Ces propos nous ont été rapportés par 
un témoin oculaire qui préfère garder Ta- 
nqnymat. pour l'instant. La production de 
Francon a été interrompue pendant une 
semaine par des piqueteurs du 791. Tou­
tefois. la compagnie a décidé de ne pas 
reprendre ses livraisons de ciment, cette 
semaine, malgré la disparition des pique­
teurs parce qu'à son avis, la menace de 
violence ne s'était pas encore résorbée.
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tréal.
Par ailleurs, la Commission a continué 

d'entendre hier les témoignages de Giu­
seppe “Pep” Cotroni, le frère cadet de 
Vie. lequel est identifié comme le parrain 
de la Mafia locale, et Tassocié de ce der­
nier Armand Courville.

En bref, les deux témoins ont répété ce 
qu'ils avaient déjà dit.

Pep Cotroni a maintenu qu'il ne se rap­
pelait pas d'une conversation qu’il a eue 
avec son irere aine le 27 mars 1973, con­
versation au cours de laquelle il (Pep) a 
fait allusion à un ministre décédé. Disant 
ne pas s’en rappeler, il jure donc qu'il n’a 
jamais prononcé ces paroles et surtout 
qu'il n'a jamais parlé de Pierre Laporte à 
son frère.

L'interrogatoire-de Pep Cotroni a per­
mis de constater qu’il n’a pas le sang froid 
et le flegme de son frère aîné. A quelques 
reprises, il s’est en effet laissé aller à la 
colère en prétendant que le procureur de 
la Commission voulait lui faire dire à tout 
prix qu'il reconnaissait sa voix et les paro­
les prononcées. Le témoin a maintenu sa 
version même lorsqu'on lui eut rappelé 
que la veille son frère avait admis recon­
naître la conversation ainsi que la voix de 
son frère Pep, au moins au début et à la 
fin. •’

L'explication donnée par Vie Cotroni 
est qu'il ne comprenait pas ce que son in­
terlocuteur voulait dire. (A l’audition de 
la bande sonore produite par la police, on 
a surtout l’impression cependant que Vie 
Cotroni ne voulait pas discuter de cer­
tains sujets au téléphone, même en dia­
lecte calabrais.)

Pour ce (jui est d’Armand Courville, il a 
à nouveau été questionné sur la rencontre 
qu’il a eue avec Jimmy Soccio en compa­
gnie de Vie Cotroni et Paolo Violi. Il a ré­
pété avoir blâmé Soccio parce qu'il avait 
dit des “menteries” à son sujet et au sujet 
de Vie. Il a nié avoir conseillé à Soccio de 
nommer des noms d’hommes politiques, 
et de lui avoir reproché de ne pas s'être 
débarrassé de son calepin de notes sur 
l'affaire Courval.

Tout comme Di lorio, Courville et Vie 
Cotroni devront se présenter devant la 
Commission jeudi prochain. Cet ajourne­
ment à jeudi est uniquement dû, nous a-t- 
on dit, à l'impossibilité d’obtenir la 
grande salle d’audience du Palais de Jus­
tice avant cette date.

Hôpital N-Dame: la direction 
décide de mater les grévistes
par François Barbeau

Le conseil d'administration de l'hôpital 
Notre-Dame a décidé hier de mater les 
membres du syndicat de ses employés qui 
ont déclenché depuis jeudi une série d'ar­
rêts de travail de deux heures pour pro­
tester contre une pénurie de personnel 
qui leur impose un surcroît de travail et 
dont les patients sont les premiers à souf­
frir.

Le président du conseil d'administra­
tion de l'hôpital, M. Gérard Plourde, a 
annoncé en début de soirée que la direc­
tion imposerait des suspensions à tout 
employe qui dorénavant participerait à 
un arrêt de travail. Avant d'appliquer ces 
sanctions, la direction donnera cependant 
un dernier avis aux employés.

“On a concédé aux employés de façon 
exagérée depuis des mois On a réduit 
l’autorité des cadres et .détruit le sens de 
vouloir bien faire de notre personnel. On 
est en train de décourager les meilleures 
volontés”, a commenté M. Plourde en an­
nonçant les mesures qui avaient été déci­
dées à la suite d'une assemblée extraordi­
naire du conseil d'administration, assem­
blée qui a été retardée par la présence 
aux délibérations du représentant du syn­
dicat dûment élu à ce conseil.

Prié de se retirer de cette assemblée, 
parce qu'il y avait de toute évidence con­
flit d'intérêt, ce représentant s’est pré­
valu de son droit jusqu'à la dernière mi­
nute, forçant les administrateurs à se 
réunir une deuxième fois, sans sa pré­
sence cette fois, pour prendre les mesu­
res qu'ils ont annoncées par la suite,

Les autorités de l’hôpital, en accord 
avec le Conseil des médecins, ont donc 
décidé de renvoyer à la maison tous les 
patients qui pouvaient sans danger rega­
gner leur domicile, de fermer les clini­
ques externes et de n’accepter en urgence 
que les patients dont l’état exige des in­
terventions immédiates et qui ne pour­
ront être dirigés vers d’autres hôpitaux.

L’hôpital, dont 850 lits étaient occupés 
il y a quelques jours, ne comptait hier en 
fin d'après-midi que 400 patients, et au­
jourd'hui, il n’y restera plus que 325 pa­
tients dont l'état de santé exige des soins 
immédiats et qui ne peuvent par consé­
quent être évacués.

Les arrêts de travail déclenchés par le 
personnel membre du syndicat des em­
ployés de l'hôpital Notre-Dame (CSN), 
et qui regroupe infirmiers, auxiliaires, 
le personnel des cuisines, de la buan- 

/derie, etc., avaient pris forme de dé­
brayages d'une durée de deux heures 
durant chaque quart de travail et avaient 
eu pour résultat hier que les repas n’ont 
pu etre donnés à temps, que des patients 
n'ont pu être dirigés à temps vers les 
salles d'opérations, etc.

Ce mouvement de grève a été déclen­
ché à la suite de revendications du per­
sonnel du service d'inhalothérapie qui se 
plaignait d'un fardeau de travail exagéré 
découlant d'une pénurie de personnel 
dans leup département. Les patients ne 
peuvent recevoir les soins auxquels ils 
sont en droit de s'attendre, disaient ces 
membres du syndicat.

Selon M. Plourde, ces débrayages pla­
cent le personnel médical dans une situa­
tion où il devient impossible d’assurer 
aux malades les soins qu'ils requièrent.

La direction de l’hôpital est d’avis que 
le personnel de soutien n’est pas repré­
senté dans son syndicat par des gens qui 
ont vraiment à coeur le bien-être des em­
ployés de l'hôpital.

Dans le communiqué qu elle a émis 
pour annoncer sa décision,- la direction 
fait état de plusieurs actes de vandalisme 
qui ont été commis ces mois derniers à l’­
hôpital. Le directeur-général de Notre- 
Dame. M. Lucien Lacoste, de préciser: 
“Bris d'extincteurs, graffiti, feux dans les 
poubelles, les ascenseurs, sont parmi les 
moins graves. Les actes les plus récents: 
sabotage d'un appareil dans une salle 
d'opération, qui aurait pu provoquer la 
mort d'un patient, sabotage d'un appareil 
au département de dyahse rénale. Ces 
actes sont produits par des gens qui 
s'introduisent dans la maison, entre 16h 
et 23h, aux heures de visite”.

Et M. Plourde d'enchaîner: “Nous 
avons l'impression que ce sont nos em­
ployés qui sont responsables. Ces actes
sont commis dans des services difficile­

ment accessibles au grand public”.
Quant au président du Conseil des mé­

decins. le Dr Michel Dupuis, il qualifie la 
situation d'intolérable et demande au 
conseil d'administration de faire le néces­
saire “non seulement pour régler le grief 
mais pour vider l'abcès une fois pour tou­
tes

Foy. à Shawinigan et à Montréal. Le 
vendredi 31 mai. le premier ministre 
retourne à Toronto.

Le Parti conservateur a donné quel­
ques indications partielles touchant 
1 itinéraire et l'horaire de son chef, M. 
Stanfield, jusqu'à la fin du mois.

Le jeudi 23 mai, M. Stanfield sera à 
Winnipeg. Le lendemain, il recevra la 
presse à Québec. En soirée, il doit se 
rendre à Joliette. Le 25 mai, le leader 
du PC gagne Saint-Jean du Nouveau- 
Brunswick et ITle-du-Prince-Edouard.

M. Stanfield passera deux jours à 
Ottawa les 25 et 26 mai. puis se rend 
en Ontario le 28, dans les régions de 
Kitchener et de Waterloo. Le lende­
main. 29 mai. M. Stanfield sollicite à 
Halifax la candidature de son Parti. Le 
30. il repart pour l'Ontario.

A

Les avions des chefs
MM. Stanfield et Trudeau voyage­

ront en DC-9 pendant toute la campa­
gne électorale. Les deux partis ont 
en effet loué deux appareils sembla­
bles qui ont le double avantage de 
voler à grande vitesse et de se po­
ser sur les pistes de tous les aéro­
ports. petits ou grands. Au surplus, 
le DC-9 peut transporter les journa­
listes qui accompagnent les leaders 
au cours de leurs tournées: 57 siè­
ges dans l'avion de M. Stanfield. 72 
dans celui de M. Trudeau, les amé­
nagements pouvant varier suivant les 
besoins. Il en coûtera $2,750 au 
journaliste qui fera toute la tournée 
avec le chef conservateur, c'est-à- 
dire de 40 à 45 jours; et environ 
$2.000 à celui qui suivra le premier mi­
nistre, c’est-à-dire de 35 à 40 jours. Le 
prix total de la location d'un DC-9 
pour le Parti conservateur s'élève à 
$156,750. Enfin, le NPD a loué un Con- 
vair turbo-propulsé — sensiblement 
moins rapide qu'un DC-9 — pour les 
trois dernières semaines de la campa­
gne, au coût d'environ $50.000.
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Maniwaki et Grand-Remous, ainsi que 
sur la route 107 en plusieurs endroits. Par 
ailleurs, une estacade située à 10 milles 
en amont du barrage de Gatineau avait 
été emportée par le courrant. Cette esta­
cade retenait 135,000 cordes de billots, 
propriété de la CIP.

DÉCÈS
Notez s.v.p. quo let ovl» «te dé<è* 
doivent nous parvenir event 4:30 
p.m. peur publication du lende­
main. te dimanche : 1 è 4:30 p.m.

BOIS, Elphège à St-Lambert. Montréal, le 16 
mai 1974 à l’àge de 73 ans, est décédé, Dr El­
phège Bois, époux en première noce de feue 
dame Flora Vallières et en deuxième noce de 
Dame Marguerite Vallières. Il demeurait à 980 
Boissy, St-Lambert, co. Chambly 11 était pro­
fesseur emmérite à l'Université Laval. Il laisse 
dans le deuil outre son épouse, ses enfants, 
gendres et belle-fille M. et Mme Luc Bois (Su­
zanne Lemieux). M. et Mme Jacques Desbois 
(Aline). M. et Mme Gabriel Martin (Pauline), 
M. et Mme Gilbert Dionne (Françoise), Mlle 
Marthe Bois, ses frères, soeur et belles-soeurs, 
le Dr et Mme A. Bois de Sandiego, Californie, 
M. et Mme Amathe Bois de Black Lake, Soeur 
Monique Bois, m i.c. de Montréal, ainsi que 
plusieurs petits enfants. Le Dr Bois sera ex­
posé à compter de 2 heures dimanche, le 19 
mai Lés heures de visite seront de 2h. à 5h. et 
de 7h. a 10b. Les funérailles auront lieu lundi, 
20 mai. Le convoi funèbre partira du Funéra­
rium Lépine Ltée No 2815 Ave. des quatre- 
Bourgeois Ste-Foy à 10 heures 15, pour se ren­
dre à l'église St-Thomas d’Aquin, où le service 
sera célébré à 10:30 heures. Et de là au cime­
tière Belmont, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

BRAULT, Philippe à St-Jean le 16 mai 1974 à 
l'âge de 76 ans, est décédé, M. Philippe Brault, 
courtier d'assurances, président-fondateur de 
Brault, Sénécal et Associés Inc., époux de Ma­
rion Alpaugh. Outre son épouse, il laisse deux 
fils. Georges, courtier d'assurance, André, 
Missionnaire des Oblats de Marie Immaculée, 
une fille. Mme Marguerite Lordon. Les funé­
railles auront lieu lundi, 20 mai. Le convoi fu­
nèbre partira pour se rendre à la Cathédrale de 
St-Jean ou le service sera célébré a 11 heures. 
Et de là au cimetière de St-Jean, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation

CARDINAL, Mme veuve Arthur, à l'Hôpital 
St-Laurent. le 16 mai 1974, à l âge de 83 ans, est 
décédée, Mme veuve Arthur Cardinal, née Lo- 
rette Robert, mère de Marie-Paul (Mme E. Al­
bert), Luce, Françoise. Colette (Mme P. Cré­
neau). Denis, Isabelle (Mme R. Filiatrault), 
Suzanne (Mme L. Séguin), Claire (Mme P. La- 
brèque). Clarisse (Mme E. Chaput), Raymond, 
Andrée (Mme G. Baillargeon) et Robert, 
époux de Mariette Nadon. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 18 mai. Le convoi funèbre 
partira du Salon J. R Deslauriers Ltée No 790 
boul. Ste-Croix, pour se rendre à l’église St- 
Constant, Co. Laprairie où le service sera célé­
bré à 5:30 heures. Et de là au cimetière de St- 
Constant lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre invitation.
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La Ligue des droits de l’homme demande de 
reporter à l’automne la question de la langue

La Ligue des droits de l’­
homme s'est prononcée hier sur 
les droits linguistiques au Qué­
bec, recommandant entre au­
tres de ménager une transition 
qui permettrait, d’ici à 1990 au 
Québec, l'instauration d’un seul 
réseau d'enseignement en lan­
gue française et l'amélioration 
de la qualité des cours d'an­
glais.

La Ligue fait une obligation 
au Québec de favoriser aux Es­
quimaux et aux Indiens l’ensei­
gnement de leur langue comme 
langue première et souhaite que 
la minorité de langue anglaise 
cédera un peu de ses privilèges 
pour permettre à la majorité 
menacée de survivre.

Dans un document de 12 pa­
ges intitulé: “Les Québécois ont 
le droit de survivre”, la Ligue 
s'attarde notamment sur le han­
dicap que crée pour le Québec 
une immigration dirigée et ad­
ministrée depuis Ottawa et qui 
ne reflète pas du tout la réalité

québécoise: “La répartition lin­
guistique de l'immigration au 
cours des 25 dernières années 
est inversement proportionnelle 
à celle de la population québé­
coise: 82% d’immigrants non 
francophones par rapport à 18% 
dont le français était la langue 
d usage. "

En plus d’inviter le Québec à 
multiplier les crédits de son mi­
nistère de l'Immigration et 
d'obtenir d’Ottawa des pouvoirs 
réels en matière d'immigration 
— les accords Lang-Cloutier 
(1971) sont sous-développés, 
rappelle la Ligue — le docu­
ment réclame le raonel de la loi 
63. le report à l’automne d’une 
commission parlementaire qui 
traiterait des question linguisti­
ques, et l'institution d une com­
mission d'enquête visant à sug­
gérer au gouvernement une 
“politique de la population" (en 
considérant en particulier l'aide 
à la famille et le réaménage­
ment de l'économie en fonction

de la protection des moins favo­
risés et des pauvres).

Voulant demeurer non- 
partisane, la Ligue dit rendre 
publique sa position sur les 
droits linguistiques avant que le 
gouvernement québécois ne 
fasse connaître la sienne.

Elle demande encore à Qué­
bec de dissocier la discussion 
d'une charte québécoise des 
droits de l'homme de la ques­
tion précise des droits linguisti­
ques et surtout de ne pas impo­
ser aux Québécois un débat 
aussi important en pleine pé­
riode estivale

La politique que nous voulons 
voir adopter par le Québec en 
matière de droits linguistiques, 
dit le préambule du document, 
n'a pas pour but d ostraciser la 
minorité anglophone mais d'as­

surer le développement de la comme d'aucuns le pensent. Se- 
majorité francophone minori- Ion la Ligue. La majorité franco- 
taire. s’il n'est pas trop tard phone au Québec est depuis des

SOS de Mme Mary M.
Une dame de 32 ans. mère d une fille de 5 ans. est inscrite 

depuis plus d'un mois sur la liste des bénéficiaires du bien-être 
social. Mary M. — d'après Jean Pilon, du Local populaire du 
sud-ouest — n'a encore rien touché de ces prestations et se 
trouve en difficulté: loyer en retard depuis trois semaines et 
nourriture à peine suffisante.

M. Pilon invite les citoyens à lui communiquer toute offre 
d'aide: 761-1534 ou 761-3822.

"C'est un cas pas possible, dit l’animateur du Local popu­
laire. Nous avions déjà souligné au bureau du Champ-de-Mars 
que nous trouvions de tels delais inacceptables., et pourtant le 
responsable de ce dossier est en voyage, nous a-t-on dit, et ne se­
rait accessible que lundi".

Entre-temps, il faut permettre à cette femme de vivre dé­
cemment

générations “victime d'aliéna­
tion culturelle et sociale dans le 
monde du travail”.

La Ligue consacre quelques 
paragraphes à analyser les me­
sures spéciales approuvées par 
des organismes de l’ONU lors­
que les droits collectifs sont en 
cause, tout en veillant à ne pas 
créer de discrimination et à ne 
pas porter atteinte à la souverai­
neté nationale.

Le document dit que le bilin­
guisme est condamnable 
“quand il devient un fait social 
contraignant" et que le statut 
de la langue anglaise au Québec 
ne saurait supporter de compa­
raison avec le statut de la lan­
gue française au Canada, "telle­
ment les privilèges de la pre­
mière frappent par rapport au 
désavantage de la seconde."

.. .etla SSJJB veut 
une législation 
distincte pour la 
langue et les droits

Le Québec doit légiférer séparément sur les droits lin­
guistiques et sur son éventuelle charte des droits de l’­
homme, estime la SSJB de Montréal dont le président est 
M. Y. Sénécal.

L'organisme que dirige M. Sénécal dit qu'il ne faudrait 
pas torpiller une législation sur la langue par des conside­
rations générales sur les droits collectifs ou individuels. Il 
ne faudrait pas mettre sur le même pied, dans un même 
document juridique, la definition des droits de l'homme 
et du citoyen et la définition des droits collectifs natio­
naux qui, eux. sont sous la protection du pouvoir.

"Les droits de l'homme et des citoyens sont des droits 
absolus, qui transcendent les droits des Etats et des col­
lectivités. dit un communiqué de la SSJBM. La charte vo­
tée est un engagement par lequel l’Etat reconnaît qu'il 
doit, en quelque sorte, se soumettre à une loi supérieure 
qui émane de la personnalité même ou de la dignité de l’­
homme et du citoyen.”
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MONTROSE
ESCOMPTES EN VIGUEUR 

12 MOIS PAR ANNÉE
- VENTE DE DISQUES

Les contremaîtres 
rejettent à leur tour 
l’offre de la Ville

Les 450 contremaîtres syndiqués à l’emploi de la Ville de 
Montréal ont imité le geste du Syndicat des fonctionnaires mu­
nicipaux, rejetant dans une proportion de 88.8 pour cent les der­
nières offres d'augmentation de leur employeur pour 1974.

Ce groupe d’employés municipaux est dans la même situa­
tion que les cols blancs. Ils ont une convention collective, qui se 
termine à la fin de 1974, dans laquelle on avait prévu que les 
clauses salariales seraient renégociées pour la dernière année. 
Ils sont en négociation depuis janvier et la dernière offre de la 
partie patronale comportait une augmentation moyenne de 9.1 
pour cent, soit sensiblement la même chose que pour les cols 
blancs.

Les contremaîtres demandent une augmentation similaire à 
celle des cols bleus à qui la Ville a accordé récemment une 
hausse de 11.6 pour cent. Un porte-parole du Syndicat des con­
tremaîtres. M. Bernard Boucher, a précisé qu’ils avaient de plus 
à faire un certain rattrapage par rapport aux cols bleus. Selon M. 
Boucher, la différence des salaires entre contremaîtres et cols 
bleus est si minime que la Ville a même de la difficulté à recru­
ter des contremaîtres. Avec les heures supplémentaires, il serait 
même plus avantageux d’être col bleu.

En plus des contremaîtres, le Service du personnel de Mon­
tréal est à négocier avec le groupe des professionnels pour le re­
nouvellement des clauses salariales de leur convention pour 
1974. Il y a à la Ville de Montréal quelque 15 unités de négocia­
tions qui représentent environ 16,000 personnes. Les négocia­
tions reprendront à l’automne pour quatre de ces groupes, cols 
blancs, professionnels, contremaîtres et pompiers, pour la signa­
ture de nouvelles ententes de travail.

Les pompiers pour leur part ont déjà demandé à l'administra­
tion municipale le réajustement de leurs salaires pour l'année 
en cours. Même si leur convention collective, qui leur fut impo­
sée par sentance arbitrale, ne prévoit pas un tel cas, ils vou­
draient une revision en fonction des conditions économiques de 
1974. Selon le président du Syndicat des pompiers, M. Jean 
l'Abbé, l'arbitre leur avait accordé une augmentation de 4 pour 
cent environ en se basant sur le coût de la vie, l’évolution du sa­
laire moyen dans la région métropolitaine et les augmentations 
accordées par la ville aux autres catégories d'employés municia- 
paux.

Les pompiers devraient pouvoir obtenir, de dire M. l’Abbé, en 
tenant compte de nouveaux faits, une augmentation comparable 
à celle accordée aux cols bleus, soit 11.6 pour cent. Montréal 
leur devrait alors $834. Le salaire moyen des pompiers est ac­
tuellement de $12,000.

Mentionnons qu'à Toronto les pompiers viennent de signer un 
contrat d'une durée d'un an qui leur accorde une augmentation 
moyenne de 12.7 pour cent, ce qui porterait le salaire d'un pom­
pier de première classe à $14,010, le 5 juillet.

Toutefois, le maire Drapeau n’aurait pas l'intention d'accéder 
à la demande des pompiers de Montréal, bien qu'il soit possible 
qu'il rencontre les représentants syndicaux des pompiers la 
semaine prochaine.

Bachelor of Education (TESL)

Dès septembre 1974, l'Université Sir George 
Williams offrira un Bachelor of Education 
(TESL) destiné à ceux qui désirent faire carrière 
dans renseignement de l'anglais langue seconde.

Trois années d'études (90 crédits) à temps plein 
seront nécessaires pour parachever ce programme 
Grâce aux horaires variés qu'offre l'université, 
il sera possible à l'étudiant de suivre aussi ce 
programme lors de la session du soir et de la 
session d’été.

Les finissants se verront accorder un permis 
d’enseignement spécialisé par le Ministère de 
l'Education du Québec de même que le diplôme 
de l'université.

Le programme touchera tous les aspects de la 
littérature et de la langue anglaise, de la
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$7.29 - SERIE FESTIVAL
J 35 002 - BAROQUE FLUTE CONCERTOS by Vivaldi, Pergolesi.
leclair and Woodcock Linde Schaeffer Chamber Orchestras
135 009 - SYMPHONIC WALTZES - Blue Danubie, Faust & other
waltzes by Chopin Delibes, Dvorak & Tchaikovsky Karajan Boehm 
Fricsoy
135 013 - BRILLIANT CHOPIN INTERPRETATIONS - The
famous Polonaise, Waltzes, Mazurkas, Preludes and rther famous 
pieces. S. Richter. Ando Argerich. Vasary
135 024 - VIVALDI : THE FOUR SEASONS - Lucerne Festival 
Strings
135 031 - HUNGARIAN MUSIC BY LISZT A BRAHMS - 4
Hungarian Donees, 2 Hungarian Rhapsodies Korojan. Berlin Philhar­
monic
135 054 - PACHELBEL : THE FAMOUS CANON and other
Baroque Masterpieces including Albinoni's Adagio for Organ and 
Strings Lucerne Festival Strings
135 069 - MOZART : Oboe Concerto m C HAYDN : Oboe 
Concerto in C. Holliger. Kolmus. Munich Chamber Orchestra.
135 070 - SLAVONIC RHAPSODIES - Famous Orchestral 
Favorites by Glinka Tchaikovsky, Smetana, Prokofiev and Dvorak 
Markevitch. Sanderlmg
135 109 - TCHAIKOVSKY : Capriccio Italian Marche Slave and 
Serenade for Strings. Leither. Suitner
135 114 - STRAVINSKY : Firebird Suite KODALY : Hary 
Janos Suite Moazel. Fricsoy
135 1 38 - THE MUSIC OF FRANZ LISZT - Hungarian Rhapsody 
No 2 les Préludes and Piano Concerto No 1, Vasary. Bamberg 
Symphony. Kraus.
2538 073 - SVIATOSLAV RICHTER PLAYS PROKOFIEV -
Piano Concerto No 5, Piano Sonata No 8 and Visions fugitives (3)
25 38 1 1 8 - BACH FESTIVAL OF HITS - Toccata & Fugue in D
minor Jesus Joy of Man’s Desiring & other hits from Christmas 
Oratorio, Brandenburg Cto No. 4, The Well-Tempered Clavier & 
Orchestral Suites Nos. 2 & 3
2538 1 19 - BEETHOVEN FESTIVAL OF HITS from Moonlight 
Sonata, 5th Symphony, Violin Concerto, Septet and other hits including 
Fur Elise & Egmont Overture.
2538 120 - MOZART FESTIVAL OF HITS - From Elvira 
Madigan" Concerto, Eine kleine Nachtmusik, Symphony No 40, The 
Magic Flute and others including the Turkish March 
2538 121 - CHOPIN FESTIVAL OF HITS - Famous Polonaises, 
Waltzes, Etudes and other hits including Fantaisie impromptu. 
2538 122 - TCHAIKOVSKY FESTIVAL OF HITS - Hits from 
Symphonies Nos. 4, 5 & 6, Serenade for Strings, Nutcracker Suite and 
Eugene Onegin. Marche Slave Mravinsky. Leningrad Philharmonic. 
2538 124 - DEATH IN VENICE * Selections from Symphonies Nos 
3 5 and 7 by Gustav Mahler Kubelik Bavarian Radio Symphony. 
2538 147 - FESTIVAL OF HITS : STRAUSS WALTZES - Blue 
Danube, Emperor & Vienna Blood Waltzes and other Johann Strauss 
Hits. Karajan. Berlin Philharmonic.

2538 150 • FESTIVAL OF HU'S BEFORE BAROQUE • The
Senile Old Fool, Poultry Noises. Con She Excuse My Wrongs, Carmen in 
D and more
2538 152 - STOCKHAUSEN FESTIVAL OF HITS - Hits from 
Song of the Youths, Kontakte, Carré, Telemusik, Stimmung, Kurzwellen 
and Hymnen
2538 l 58 • VIVALDI FESTIVAL OF HITS - Hits from Concertos 
♦or Diverse Instruments, The Four Seasons, Gloria David & Igor 
Oistrokh and others.
2538 161 ■ VERDI FESTIVAL OF HITS - Vocal & Instrumental 
Hits from La Traviato, II Trovotore, Rigoietto, Aida, A Masked Ball & 
Don Carlos. Stars of La Scolo
2538 187 - FESTIVAL OF HITS : GREGORIAN CHANTS -
Kyrie, Gloria, Ploinsong Melodies, Hymn of Praise, Evening Vespers, All 
the Ends of the Earth & other chants Benedictine & Franciscan Monks
2538 188 - MAHLER FESTIVAL OF HITS - Hits from Symphonies 
No 5 Death in Venice", No 1 "Titan ", No. 3, No 2 Resurrection" & 
No 8 'Symphony of a Thousand Kubelik Bavarian Radio Sym 
Choruses

2538 1 89 - BRAHMS FESTIVAL OF HITS - Hungarian Donees 
Nos 5 & 6, Academic Festival Overture Hits from Violin Concerto, 
Symphony No 3, Serenade for Orchestra No 2 and more.
2538 218 - FESTIVAL OF HITS FROM THE MOVIES - Thmes 
from Elvira Madigan, Death in Venice, Clockwork Orange, 2001 
A Space Odyssey, Song of Norway, Five Easy Pieces, Jeux Interdits. 

2538 220 - FESTIVAL OF HITS FOR CHORUS by Handel, 
Mozart, Beethoven, Brahms, Berlioz and others, including hits from 
Carmine Burona, The Seasons, Mass in B minor and Resurrection 
Symphony.
2538 238 - THE MOLDAU - Smetana The Moldeau, Mussorgsky 
A Night on hte Bald Mountain. Rimsky-Korsakov, Capriccio espagnol 
Dvorak: Carnival Overture
2538 265 - RICHARD STRAUSS FESTIVAL OF HITS - Also
sprach Zarathustra 'Opening), Rosenkavalier Waltzes, Till Eulen- 
Spiegel, Dorr*Juan & Salome s Dance of the 7 Veils. Boehm. Berlin Phil ’

2538 296 - RAVEL FESTIVAL OF HITS. Belero, Daphn.s & Chloé 
(2nd Suite), Jeux d'eau, Alborado del grocioso. Introduction & 
Allegro. Fiedler Boston Pops Abbado Boston Sym. Argerich 

2538 297 - DEBUSSY FESTIVAL OF HITS. Clair de lune 
Prelude to the Afternoon of a Faun. Submerged Cathedral, Golliwogg's 
Cake-Walk. Girl with the Flaxen Hair. Syrinx. La Mer (The End). 
2538 299 - BIZET FESTIVAL OF HITS. Carmen SSu.te, L Arté­
sienne Suite No 1 Children's Gomes & Hits from The Fair Maid of 
Perth and L'Arlésienne Suite No. 2.
2538 300 - FESTIVAL OF HITS BY THE S1RAUSS FAMILY -
Famous Waltzes, Polkas & Marches by Johann Strauss, (Jr. & Sr.) and 
Josef Strauss. Karajan. Berlin Philharmonic.
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70025 - MOZART - Quint, clarinette - Lancelot.
70045 - HAENDEL - Water Music - Paillard.
70074 - HAENDEL - Int. Cane, orgue, vol. 1 - M.-C. Alain.
70075 - HAENDEL - Int. Conc. orgue, vol. 2 • M.-C. Alain
70076 - HAENDEL • Int. Cont. orgue, vol. 3 - M.-C. Alain
70077 - HAENDEL - Int. Cane, orgue, vol. 4 M.-C. Alain.
701 19 - HAENDEL - Royal Fireworks Music - GPDD - Pillard. 
70121-BACH - Int. Son. Flûte, vol. 1 - Rampai.
701 22 - BACH - Int. Son. Flûte, vol. 2 - Rampai.
70231 - ALBINONI, ADAGIO 
70233 - BACH - Magnificat.
70234- Symphonies de chasse, J.F. Paillard - GPDD.
70239 - BACH - Cantates 56 et '82 
70290- 6 Concertos pour trompette.
70302 - MESSIAEN - Et exspecto GPDD 
703 16 - Symphonies de Festin Royal - GPDD 
70347 - BACH - Variations Goldberg.
70350 - Messe de Saint-Hubert
70355 - MOZART - Motet exultate jubilate.
70510 - CÉSAR FRANCK - Symph en ré min Martinon.
70511 - M. André. J.-S. Bach.
705 1 6 - Symphonie concertante, Mozart 
*70535 - Pergolese Stabat Mater - Salve Regina.
70545 - VIVAIDI - Concerto pour 2 mandolines.
70594 - Trompettes & Orgue, M. André.
70600 - Scarlatti, Sonates, A Oueffélec.
7061 3 - Debussy, Ravel, Quatuor Via Nova.
70620 - STRAVINSKI - Histoire du Soldat
70148 - BACH - Chorals Leipzig, vol. 11 • GPDD - M.-C. Alain
70149 - BACH - Chorals Leipzig, vol. 12 - M.-C. Alain.
701 50-BACH - 5 suites orch., vol. 1 - GPDD - Paillard 
70151 - BACH - 5 suites orch., vol. 2 - GPDD - Paillard.
70165 - BACH - Telemann Rampai.
70166-BACH - Sonates violoncelle, clav. - Tortelier.
70170-VIVALDI-Gloria, Kyrie.
70175 - MOZART - Flûte et harpe - Rampai, Laskin 
70185 - DEVALANDE - Soupers du Roy 
70188 - BACH - Art de la fugue, vol. 1 - Ristenpart 
70189-BACH - Art de la fugue, vol. 2 Ristenpart 
70192 - BOIELDIEU - Conc. harpe - Laskine, Paillard.
70193-VIVALDI - Conc. 2 trompettes - Mauricè André.
70403 - VIVALDI - Conc. pour hautbois.
70404 - VIVALDI - Conc. pour hautbo.s.
70422 - C. DEBUSSY - Petite suite pour orch.
70450 - VIVALDI - Dos trompette 
70467 - VIVALDI - Sonates flûte et clavecin.
70488 - VIVALDI - Trompette et orgue
70489 - ROSSINI - Sonates pour cordes
70490 - ROSSINI - Sonates pour orch. à cordes no 5 et 6.
70496 - Guitare 1 - Villa-Lobos, t. Santos.
70623 - VIVALDI - 6 Concertos pour flûte et hautbois, Rampai. 
70653 - MOZART - Symphonies 38 et 39,
70659 - SCHUBERT - impromptus , Moments musicaux.
70660 - Richesse des cuivres.
70690 - J S. BACH - Concerto Italien - Fantaisie Chromatique. 
Deux Toccatas.
70691 - M. André • Concertos pour trompette 
70720 - SCHUBERT - Grande Symphonie no 9
70728-HAYDN - Les Sept Dernières Paroles du Christ Op. 51. 
70731 - MOZART - Symphonie des Jouets - Promenades er 
traineau - Orch. de Munich.
70735 - Fauré, Requiem - Orch. Symph. de Berne.
2- 701 29/1 30 - BACH - Brandebourgeois.
3- 70715/717 - BACH - Messe en si mineur - 3 disques. Prix 
sugg 21.98 Sp 18.68

COLLECTION FIORI MUSICALI
PRIX SUGG. n OôDUMANUF. SpS**
$7.29

8001 - BACH - Le clavecin
8002 - Splendeurs du Baroque Italien.
8003 - Charme du hautbois
8004 - Douze menuets célébrés.
: 005 - Célèbre Canon de Pachelbel.
(006 - L'Adagio d'Albinoni et Venise.

8C08 - BACH - 4 suites pour orch., vol. 1
8009 - BACH - 4 suites pour orch., vol. 2.
8010 - Guitare de tous les temps
801 1 - BACH - L'Orgue, toccata et fugue.
8012 - Musique nuptiale
8013 -TCHAIKOWSKY - Conc. piano 1.
8014 - Symph. des jouets, Haydn, Mozart.
8015 - Pierre et le loup, carnaval des animaux.
8016-BACH - Concerts Brandebourgeois 1
8017 - BACH - Concerts Brandebourgeois 2.
8018 - Tristesse de Chopin
8019 - Sinfonies pour soupers du Roy.
8021 - BACH - Conc. violon orch,
8022 - Haendel, Larho, Bach, Aria
8023 - PURCELL - Trumpet voluntary
8024 - MOZART - mus. nuit symph "Jupiter"
8025-P ipeaux de tous les temps.
8026 - Ch. amour, guerr. Renaissance.
8027 - J.-S. BACH et le hautbois.
8028 -F.J. HAYDN - 2 célébrés conc.
8029 • MOZART - SCHUBERT - 18 danses ail
8030 - Guitares sud-américaines.
8031 - J.-S. BACH - Magnificat.
8032 - Neuf choeurs célèbres.
8035 - Messe, des piroguiers.
8036 - RODRIGO - Concerto d'Aranjuez
8037 - Le nouvel adagio d'Aranjuez.
8038 - Flûte & harpe - Rampai - Laskine.
8039 - VIVALDI - BACH - Clavecin
8040 - Concert pour deux guitares.
8041 - Les 4 Saisons - Vivaldi - Paillard
8042 - Symphonie Pathétique
8043 - 5e Symphonie de Beethoven
8044 - 7e Svmphonie de Beethoven
8045 - BERLIOZ - Symphonie Fantastique.
8046 - BRAHAMS - Valses op 39
8047 - CHOPIN - Grandes polonaises.
8048 - De Folia, Le tricorne, Les Tréteaux du Maître Pierre.
8049 - MOUSSORASKY - Les Tableaux d'une Exposition
8050 - Wider - Gigout - Symphonie - Orgue, Scherzo.
8051 - MOZART - Symphonies nos 40, 39.
8052 - R.P. Lucien Deiss - Psaumes, hymnes.
8053 - SCHUMANN - Cto en la min. - Konzertstuck.
8054 - Mozarv - Divertimento - Cassation.
8055 - HAYDN - Ctos trompette - cors, orch
8056 - DVORAK - Symphonie no 9.
8057 - TELEMANN - 4 concertos.
8058 - MOZART - Ctos piano et orch.
8059 - Granados - Danses espagnoles
8061 - BRAHMS - Symphonie no 4
8062 - BACH - L'Offrande Musicale.
8063 - Le piano français de Chabrier à Debussy
8064 - W.A. MOZART - Concerto pour flûte & Harpe
8065 - W.A. MOZART - Trois Symphonies no 24, 28, 34.
8066 - L'Europe Baroque
8067 - C. Frank, le Chasseur maudit • Les Eolides Rédemption.
8068 - CHOPIN - Les vplses

VALABLE JUSQU'AU 1er JUIN

LE MAGASIN EST OUVERT DU LUNDI AU MERCREDI JUSQU'À 6H. 
JEUDI ET VENDREDI JUSQU'À 9H. SAMEDI JUSQU'À 5H.
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56960 - BEETHOVEN - Symphony No 6 'Pastorale Otto
Klemperer"
578 10 - A CHOPIN RECITAL * Guiomar Novaes. Piano 
58520 - GRIEG - Piano Concerto FALLA: Gardens of Spam 
Novaes
58940 - SCHUBERT - impromptus Op 90 & Op 142-Haebler 
510.000 - BEETHOVEN - Symphony No 9 Choral Horen
stein
5 10.220 - RIMSKY-KORSAKOV - Scheherazade Perleo 
5 1 0.420 - LISZT - Piano CConcerti Nos 1 & 2 Brendel, Piano 
510.700 - BEETHOVEN - Symphony No 3 Enocc Ho-
renstein
510.770 - BACH • Italian Concerto, Toccata & Fugue, etc 
Eisner. Harps
510.8 10 - DVORAK - New World" Symphony - Hollreiser
510.970 - BEETHOVEN - Symphonies 7 & 8 Romoortel
51 1.010 - MOZART • Piano Cooncerti Nos 19 4 20 Ingrid 
Haebler
511.110 - MOZART - Clarinet Concerto 4 Quintet • Jos 
Michaels
51 1.170 - BEETHOVEN - Violon Cooncerto 2 Violin Roman 
ces • lautenbacher
51 1,440 - BACH - Toccata 4 Fugue 6 Chorale Preludes, etc 
Kraft, Organ
511.480 - VIVALDI - 4 Seasons Biffoli, Accademici di Milano 
511.540 - BACH - Violon Concerti Lautenbacher 4 Vorholz 
51 1.930 - BEETHOVEN - Piano Concerto No 5 'Emperor’
Guiomar NQvoes
511.970 - CHOPIN - Waltzes ■ Inarid Haelber

5 1 2.270 - BRAHMS - Symphony No 4 Schmidt-lsserstedt 
512.330 - BACH - 2 and 3-Part Inventions • Galling. Horpsi 
chord
512.510 - MOZART - Jupiter" Symphony; HAYDN "Sur­
prise" Symphony
512.330 - BIEIHÜVtN - Hothetique. Appassionato Moon 
light - Klien
3 1 2.7440 - MOZART - Requiem Bader Conductor 
S 1 2.970 - ST. SAËNS - Symphony No 3. Op 78 - Asmo Benzi 
3 1 3.060 - BEETHOVEN - Piano Concert' Nos 2 4 3 Wuehrer 
5 1 3.070 - BEETHOVEN - Piano Concerto No 1, Rondo Wuehrer 
5 13.100 MOZART. Sym No 40 SCHUBERT "Unfin,shed Sym 
513.120 - VIVALDI - Concerti for Bassoon, Flute Oboes Cla­
rinets
513.180 - RED ARMY ENSEMBLE - Song of Volga Boatmen. 
Troika, etc
5 13.200-STRAVINSKY - Rite of Spring Horenstem 
5 1 3.220 - THE COSSACKS OF THE VOLGA ■ Tr.pol.toff 
5 1 3.240 - DVORAK - Slavonic Dances Op 46 4 72 ’Selections) 
Perlea

5 1 3.300 - BRAHMS - Symphony No 3 - Bohm
5 1 3.310 - BEETHOVEN - Symphony No 4 Krips
513.400 • TCHAIKOVSKY - Symphony No 6 Pathétique ’
Hollreiser
5 1 3.410 - BACH - Piano Conc No 1

MOZART - Piano Conc No 20 Richter
5 1 3.430 - A SPANISH FIESTA - Carlos Montoya
51 3.450 - CARLOS MONTOYA - Guitar Salectioni
5 1 4.040 - HANDEL - Water Music Telemann Society
5 1 5.040 - THE COSSACKS - Russian Songs Horb«nko
5 1 5.070 - RED ARMY ENSEMBLE - Kolinka, Snow flakes etc
513.080 - LES INDIOS TABA-JARAS - Folk Songs of Latin
America
516.1 50 - BEETHOVEN - Violin Concerto ■ David OQistrokh
516.160 - TCHAIKOVSKY/MENDELSSOHN - Violin Con 
ceifi-Oisstrakh
5 1 6.430 - BACH - Brandenburg Concert, - Gunter Kehr 
5 1 6.440 - BACH - Brondeburg Concerti Gunter Kehr
519.000 • ELVIRA MADIGAN - Themes from Film,. MOZART 
Piono Conc in C. 3 VIVAIDI Violin Vonc
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5005 - SCHUBERT - Quartets, Vol II - Endres Qt Some*’
5006 - SCHUBERT - Quartets Vol III 4 Quintets Endres Qt
Sorrre*)
57 - BACH - Moss in B Minor Grischkat
58 - BEETHOVEN - Cello 4 P.ano Music - Schuster 4 Wuehref
5009 - SCHUBERT - Piano Sonates Vol. I - Wuehrer*
5010 - SCHUBERT - Piano Sonatas, Vol. II Wuehrer*
501 1 - SCHUBERT - Piano Sonatas, Vol III Wuehrer*
516-BEETHOVEN. Sfr ing Quartets, Vol I - Endres Qt
517 - BEETHOVEN - Violin Sonatas, Voi I Rosond 4 Flissier 
5 1 8 - beethoven - Violin Sonatas, Vol. II - Rosand 4 Flissier 
519 - BARTOK - String Quartets Romor Qt
527 - BUSTEHUDE - Organ Music. Vol. I - Kraft
528 - BUXTEHUDE - Organ Music, Vol. II Kraft
529 - BUXTEHUDE - Organ Music, Vol. Ill Kraft 
531 - VIVALDI - La Stravaganzo Reinhardt 
538 - CORELLI - Concert! Grossi. Op 5 Eckertsen
540 - LOCATELLI - Art of the Violin, Vol I - Lautenbacher
541 - LOCATELLI - Art of the Violin, Vol. II • lautenbacher
542 - BRAHMS & SCHUMANN - Str.ng Quartets Kohon Qt
543 - BEETHOVEN - String Quartets, Vol. II • loewenguth Qt
544 - BEETHOVEN - String Quartets, Vol III • Loewenguth Qt
545 - BEETHOVEN - String Quartets. Vol. IV 4 Piano Qts 
Loewenguth Qt
546 - MOZART - Works for Violin 4 Piano, Vol I Pouk 4 Frank:
547 - MOZART - Works for Violin 4 Piano. Vol. II Pauk 4 Franki
548 - MOZART - Chamber Music for Winds
549 - DVORAK - Chamber Music, Vol I - Kohon Qt
550 - DVORAK - Chamber Music, Vol II - Kohon Qt
55 1 - DVORAK - Chamber Music. Vol III - Berkshire Qt Sander
552 -BIBER - 16 Violin Sonatas - Lautenbacher
553 - BEETHOVEN - Trios for Violin, Cello 4 Piano. Vol I Mann 
heim Trio
554 - BEETHOVEN - Trios for Violin, Cello 4 Piano. Vol II Mann 
heim Trio
555 - HAYDN - String Quartets, Vol I Dekany Qt
556 - HAYDN - String Quartets, Vol II • Dekany Qt 
559 - HAYDN - String Quartets, Vol III Dekany Qt
56 1 - HAYDN - String Quartets, Vol. IV Dekany Qt
562 - HAYDN - String quartets, Vol. V Dekany Qt.
563 - HAYDN - String Quartets. Vol. VI Dekany Qt
566 - MOZART - Four-Hand Piano Music (Some*
567 - BACH - Brandenburg Concerti Violin Concert, - Kehr
568 - MOZART - Piano Trios • Mannheim Trio
569 - SCHUBERT - Music for Violin 4 Piano
57 1 - DVORAK - Chamber Music. Voo IV - Dumka Trio
572 - fitxwilliam virginal music - Selections Payne
573 - HAYDN - Sonatas for Clavier. Vol i Neumeyer
574 - HAYDN - i nates for Clavier Vol II Kyriakou 
/75 - HAYDN - Sonatas for Clavier Vol. Ill - Klien
576 - HAYDN - Sonatqs for Clavier, Vol. IV - Galling
577 - BEETHOVEN - Chamber Music for Flute Rampai
578 - BRAHMS - Chamber Music for Winds
579 - BEETHOVEN - Quintets 4 Sextets Endres, h ungarian. 
So Ger Qnts
580- BEETHOVEN - Chamber Music for Winds Stuttgart Wind 
Ensemble
58 1 - MENDELSSOHN - Chamber Music. Vol. I European Qt
582 - MENDELSSOHN - Chamber Music. Vol. II European Qt . 
Trio Bel Arte
583 - TCHAIKOVSKY - Quartets 4 Sextet Copenhagen Quartet
584 - brahms - String Quintets 4 Sextels - Austrian Quartet*
585 - MENDELSSOHN - Chamber Music, Vol. Il - Trio Bel Arte el 
al
590 - Schoenberg - 4 String Quartets Kohon 4 Romor Quartets
591 - SCHUMANN U BRAHMS - Piano Trios • Trio Bell Arte 4 
Mannheim Trio
592 - BRAHMS - 3 Piano Quartets Eastman Quartet*
595 - HAYDN - String Quartets, Vol VII The Fne Arts Quartet
596 - HAYDN - String Quartets. Vol VIII The Fine Arts Quartet
597 - HAYDN - Str mg Quartets, Vol IX The Fine Arts Quartet
598 - HAYDN - String Quartets, Vol. X The Fine Arts Quartet
599 - BEETHOVEN - String Trios Beli Arte Tno*
5100- FAURE - Piano Quartets 4 Quintets, String Trio 4 Quartet 
5101 - schuetz - Oratorios, Magnificats, Christmas Story, Vol I 
5 102 - SCHUETZ - The 3 Passions, Vol II
5 103 - SCHUETZ - Sacred 4 Secular Works, Vol III - Gregg Smith 
Singers
5 1 1 8 - MOZART - Early Symphonies Vol. I - Kehr 
SVBX 535 - Bach Handel flute Sonatas Mono Duchesne flute 
Kelsey Jones Harpsichord Johann Klicka cello 
SVBX 5 86 • Reger Complete chamber Music Vcl '
SVBX 587 - Reger Complete Chamber Musk Vol H 
SVBX 589 - Mozart • Haydn Strings quartets 14 4 19 
SVBX 5306 • The Avant-garde Strings quartets in the U S A 
SVBX 5440 - Soler • 6 quintets for harpsichords and strings 
SVBX 5460 • Tchaikovsky ■ Piano Musk vol 3 Michel Pont, 
pianist

5119- MoZART - Eorty Symphonies, Vol II Kehr 
5 1 20 - MOZART • Early Symphonies. Vol III Kehr 
5121- MOZART - Symphonies. Vol IV Kehr*
5 1 22 - MOZART - Symphonies, Vol V Maog*
5123- PROKOFIEV - Symphonies 4 Overtures, Vol I 
5 1 24 - PROKOFIEV - Symphonies, Vol II
5200 - BACH - St Matthew Passion Grossmonn*
5201 - BACH • Christmas Oratorio • Grossmonn*
5202 - BACH - St John Passion Grossmonn*
5203 - HANDEL - The Messiah Sir Adrien Boult 4 London Phil *
5206 - GREGORIAN CHANTS - Schobosser
5207 - AMBROSIAN CHANTS - B.ella*
5208 MENDELSSOHN - Ehah Bader
5209 - HANDEL - Belshazzar Rilling
5210 • VIVALDI • La Fido Ninfa - Monterosso
5211- MONTEVERDI - Return of Ulysses Ewerhart
5212- MONTEVERDI - Incoronazione di Poppeo Ewerhart 
(old SOPBX 5113 3)
52 1 3 - CAVALLI - L Erismeno - Oakland, Curtis
5300 - THE EARLY STRING QUARTET IN EUROPE
5301 - THE EARLY AMERICAN STRING QUARTEt - Kohon
uortet
5302 - 19th CENTURY CONCERT & PARLOR MUSIC FOR 
PIANO - Neely Bruce
5310 - A SURVEY OF THE WORLD S GREATEST ORGAN 
MUSIC - FRENCH vol I
5311 - A SURVEY OF THE WORLD S GREATEST ORGAN 
MUSIC - FRENCH v0l H
5312 - A SURVEY OF THE WORLD S GREATEST ORGAN 
MUSIC Vol. Ill FRANCE
53 1 3 - SURVEY OF THE WORLD S GREATEST ORGAN MU­
SIC, Vol. IV FRANCE
5316 - SURVEY OF' THE WORLD S GREATEST ORGAN 
MUSIC. Vol I GERMANY
5517 - SURVEY OF THE WORLDS GREATEST ORGAN 
MUSIC. Vol II GERMANY
5400 - CHABRIER - P.ano Music Kynokou (4 Klien) 'Sonie* :
5401 - CHOPIN - Piano Music. Vol I Novaes*
5402 - CHOPIN - Piano Music, Vol II Movoes 4 Horszowski*
5406 - MOZART - Variations 4 little Piano Pieces Vol I Klien
5407 - MOZART anations 4 Little Piano Pieces Vol. II Klien
5408 - PROKOFIEV - Solo Piano Musk Vol I Sander
5409 - PROKOFIEV - Solo Piano Musk. Vol H Sondor 
5410-RAVEL - Piano Musk - Perlemuter*
541 1 - MENDELSSOHN . Piano Music, Vol 1 Kyriakou 
541 2 - MENDELSSOHN - Piano Music, Vol II Kyriakou 
541 3 - MENDELSSOHN - Piano Music, Vo* II1 Kyr-akou 4 Klien
54 1 6 - BEETHOVEN - P.ano Music, Vol I Brendel 
541 7 - BEETHOVEN - Piano Music, Vol II Brendel 
5418 - BEETHOven - Piano Music, Vol III - Brendel 
54 1 9 - BEETHOVEN - Piano Musk, Vol IV Brendel
5420 - BEETHOVEN - Piano Music, Vol V Brendel
5421 - BEETHOVEN - P iano Music, VII VI Brendel
5422 - SATIE - p.ano Music Glazoer*
5423 -FAURE-Piano Musk, Vol I Crochet
5424 - FAURE - Piano Musk, Vol. II Crochet
5425 - BARTOK - Piano Musk, Vol I Sandor
5426 - BARTOK - Piano Music, Vol II Sandor
5427 - BARTOK - Piano Musk. Vol III Sondor
5428 - MOZART - Piano Sonatas, Vol I Klien
5429 - MOZART - Piano Sonatas Vol 11 Klien
5430 - BRAHMS - Piano Music, Vol 1 Klien
543 1 - BRAHMS - Piano Music, Vol II - Klien
5432 - DEBUSSY - Piano Music, Vol I Franki
5433 - DEBUSSY - Piano Music. Vol II Franki
5434 - BACH - Keyboard Music, Vol I Galling
5435 - BACH - Keyboard Musk, Vol II - Galling
5436 - BACH - Keyboard Music Vol III ■ Galling
5437 - BACH - Keyboard Music. Vol IV Galling
5438 - BACH - Keyboard Music, Vol V Galling*
5439 - BACh - Keyboard Musk, Vol VI Galling*
5441 - bach - Organ Music, Vol I Kraft
5442 - BACH - Organ Musk, Vol II Kraft
544 J - BACH - Organ Music, Vol III Kraft
5444 - BACH - Organ Musk, Vol IV Kraft
5445 - BACH - O rgan Music, Vol. V Kraft
5446 - BACH - Organ Music, Vol VI Kraft
5447 - TELEMANN - 36 Fantaisies Joseph Payne, Harpsichord
544 8 - COUPERIN - Music for Harpsichord • Curtis*
5449 - NIELSEN - P.ano Music (Complete) Rasmussen 
54 50 WEBER Piano Musk, Vol I Konn & Marciano 
5451 - WIEBER- Piano Music, Vol II Kann
5452-LISZT - 19 Hungarian Rhapsodies Kentner*
545 3 - LISZT - Piano Music, Vol II Kentner
5455 - TCHAIKOVSKY - P.ano Music Vol I Pont.*
5456 - rachmaninoH - P.ano Music Ponti*
5457 - GRIEG - Piano Music, Vol I Mourao*
5458 - GRIEG - Piano Music, Vol II Mourao*
5459 - tchaikovsky - Piano Musk, Vol II Ponti 
5461 - SCriabin - 13 Piano Sonatas Ponti
5464 - MESSIAEN - Catalogue d'Oiseaux Oliveira-Co rvalho 
’4 Records 1 Extra Record at No Charge,
SVBX 5 3 1 4 - Organ Music F rance Vol V 
SVBX 5315 -0 rgan Musk Fronce Vol IV 
SVBX 5318 - Orga n Musk Germany Vol III 
SVBX 5323 - O rgan Musk Italy Vol II 
SVBX 5322 - Organ Music Holy Vol I
SVBX 5403 - Albeniz Piano Music Vol I Reno Kgr;akoo pianist

PHILIPS DISQUES POPULAIRES 
À PRIX 

POPULAIRES
GAMMA

linguistique appliquée et des matières connexes 
à la profession d'enseignant. Des arrangements 
spéciaux fourniront a l'étudiant l'occasion de 
faire un stage d'enseignement pratique sous la 
surveillance de ses professeurs. Le contenu 
du programme a été conçu de façon à remplir 
les conditions requises par la province de 
Québec

Pour renseignements supplémentaires 
s'adresser au:

Dr William Currie 
TESL Centre. H407 
879-5949 ou 879-8428

Sir George Williams University 
Montréal H3G 1M8, Québec

COMMANDES POSTALES
A) PAYABLE A L'AVANCE PAR CHEQUE OU MANDAT
1. Val«ur d»disques 2.8% détaxé 3. SQi frais maximum de 1 à 3 disques jr compris frais de 
timbres et emballages. '

B) C.O.D. PAYABLE SUR LIVRAISONS
s 1. Valeur de disques 2. 8vo de taxe 3. SO frais minimum pour lu... ,ques y compris frais de 

timbres et emballages 4. Frais de collection du facteur: 50 jusqu'à Voleur de J 10.00 et $1.00 
pour valeur de $10.00 et plus.

CENTRE DU DISQUES

MONTROSE
3162 EST, rue BÉLANGER, MONTRÉAL 408 - Tel.: 729-2831

Concerto^ w, v t f
S Preux

mouskouri
rwfcATM t! vstat

FUGAIN n II BIG BAZAR
Tout va changer Monsieur Bernard Bravo 
Monsieur le monde - Vol oo - ainsi va b «ne 
chante • comme si tu devais mourir - Le roi 
d'Argot • la fête - les gentils, les méchants 
le chevalier des couses perdues La bos dons 
les Iles - Jusqu'à demain peut-être 
ABl 7011 prix *ugg Mfg 7 29

NANA MOUSKOURI -
au thIAtre des Champs-Elysées

le ciel est noir • Koris filin - voici le mots de 
Mo. • Plaisir d'amour les cynes tio ti fia ti" 
Que |e sois un ange Maria me ta kitrino 
mon amour mon enfant - Thoxastiko exodos 
Fontana 6325 327 - prix sugg Mfg 7 29

CONCERTO SAINT PREUX
Concerto pour une voix prelude pour piano 
andate pour trompette concerto pour p.a 
no Adagio pour trompette divertisse 
ment variations sonate vendenne Allegro 

harmonies Impromptu 
Gomma GS '68 prix sugg Mfg 7 29

I
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À l’initiative de Soares et Pereira

Le 25 mai s’ouvre le vrai dialogue Lisbon ne-PAIGC
DAKAR (par l'AFP) — Le gouverne­

ment du Portugal et les nationalistes de 
Guinée Bissau vont ouvrir le 25 mai à 
Londres des pourparlers en vue d un 
cessez-le-feu. a annoncé hier la radio Li- 
bertacao. confirmée aussitôt par un com­
munique diffusé à Lisbonne.

La radio du parti africain de l'indépen­

dance de la Guinée — Bissau et des îles 
du Cap Vert a déclaré qu'un accord était 
intervenu au cours de l'entretien qui a 
réuni jeudi soir à Dakar M. Mario Soares, 
ministre portugais des Affaires étrangè­
res et leader du parti socialiste, et M. 
Aristides Pereira, secrétaire général du 
PAIGC.

Ce communiqué diffusé après le retour 
à Conakry de M. Pereira précise que les 
entretiens de Dakar avec une délégation 
envoyée par la junte de salut national de 
la république portugaise" ont eu lieu à l’i­
nitiative de celle-ci. Cette délégation a 
communiqué officiellement à M. Pereira 
la décision de la junte d'accepter la pro-

Mise en garde aux partenaires de la CEE

Helmut Schmidt met l’accent sur 
’économie mais reste fidèle à Brandt
BONN, (par l'AFPi - M. Helmut Sch­

midt. le nouveau chef du gouvernement 
fédéral, a fait hier dans sa déclaration 
gouvernementale devant le Bundestag 
une profession de foi européenne et altan- 
tique

Après avoir affirmé que les positions de 
la République fédérale dans le domaine 
de la politique étrangère et des options de 
la sécurité restaient "inchangées", le 
chancelier Helmut Schmidt a souligné:

"Nous nous réclamons de l'unification 
politique de l'Europe en partnership avec 
les Etats-Unis. La Communauté euro­
péenne reste pour nous la base irrem­
plaçable. La mise sur pied de l'union poli­
tique européenne ést plus urgente que ja­
mais...L'Alliance atlantique reste le fon­
dement élémentaire de notre sécurité et le 
cadre politique indispensable de nos ef­
forts de détente dans le monde... L'équili­
bre mondial et la sécurité de l’Europe oc­
cidentale continueront dans un avenir 
prévisible a dépendre de la présence mili­
taire et politique des Etats-Unis".

En l'absence de son prédécesseur Willy 
Brandt, parti se reposer en Norvège après 
les événements des dernières semaines. 
M. Helmut Schmidt a rendu un vibrant 
hommage au chancelier démissionnaire.

"Nous nous rendons compte de ce que 
Willy Brandt a fait pour notre pays. Ses 
efforts pour donner a la République fédé­
rale une position respectée et remarquée 
ont constitué un service très appréciable 
pour notre peuple", a déclaré le nouveau

chancelier. "La politique à l'Est et la po­
litique inter-allemande de son gouverne­
ment ont été courageuses et pleines de
succès".

A propos de la politique inter-alle­
mande. le chef du gouvernement a re­
levé que la république fédérale "a conclu 
des accords avec la RDA dans l'esprit de 
la politique de détente et dans l'interét de 
tous les Allemands", et il a fait observer 
qu'il convenait de respecter aussi l'esprit 
de ces accords.

"La grave affaire d'espionnage qui in­
quiété profondément les hommes à l'Est 
et à l'Ouest ces jours-ci. n est pas inconci­
liable avec cet esprit", a souligné M. Hel­
mut Schmidt. "Nous disons très ouverte­
ment que cette affaire est une sérieuse 
hypotheque pesant sur les rapports entre 
les signataires de l'accord fondamental 
dont nous sommes décidés, pour notre 
part, à respecter la lettre et l'esprit".

Revenant ensuite plus longuement aux 
problèmes européens. M. Helmut Sch­
midt a souligné que les "plans ambitieux 
des conférences au sommet de La Haye et 
de Paris gardaient toute leur valeur pour 
son gouvernement" et il a ajouté:

“Nous avons enregistré avec grande 
préoccupation les mesures prises par cer­
tains Etats membres de la Communauté 
et qui peuvent aboutir à un isolement ré­
ciproque des partenaires européens. Il 
nous faudra discuter avec insistance de 
mesures concrètes, car l'acquis de la 
Communauté, et notamment le Marché

Mavros témoigne sur 
le camp del’îleYaros

ATHENES (par l'AFP-Le Devoir) — 
M Georges Mavros. ex-dirigeant cen­
triste. libéré mercredi du camp de Yaros 
où il a été détenu durant soixante jours, a 
déclaré hier aux correspondants étran­
gers à Athènes que la suspension de sa dé­
portation "ne résout pas l'impasse politi­
que et morale que crée l'existence de ce 
camp".

"C'est une honte pour la Grèce, a-t-il 
poursuivi, mais aussi pour la civilisation 
occidentale que, dans ce qu'on appelle le 
monde libre, on tolère ce camp de con­
centration où le milieu naturel insuppor­
table et les conditions de vie misérables 
conduisent fatalement à l’usure irrépara­
ble de la santé et à l'anéantissement bio­
logique des adversaires du régime qui y 
sont déportés."

"Ce n'est qu'avec le rétablissement 
complet des libertés populaires et le fonc­
tionnement des institutions démocrati­
ques qu'il sera possible au pays de faire 
face aux énormes problèmes qui se dres­
sent devant lui", a ajouté M. Mavros.

Selon des informations de bonne 
source. 48 personnes étaient détenues au 
camp de Yaros à la veille de la libération 
de M. Mavros. 36 d'extréme-gauche et 12 
qualifiés de "nationaux anarchistes".

Les conditions climatiques, indique-t- 
on de même source, sont particulière­
ment pénibles tant en hiver, car les lo­

caux ne sont pas chauffés, qu'en été où 
règne dans les bâtiments une chaleur tor­
ride. Les prisonniers peuvent circuler 
deux fois une heure par jour dans l'île.

Par ailleurs, selon des sources infor­
mées. M. Antoine Abatielos. âgé de 60 
ans. syndicaliste et membre du bureau 
politique du comité central du PC grec, 
détenu à la prison militaire de Boyati. en 
banlieue d'Athènes, a subi des tortures et 
a été transféré à l'hôpital de détenus avec 
plusieurs côtes brisees.

D'autre part on exprime une profonde 
inquiétude pour la vie du professeur des 
mathématiques à l'Ecole polytechnique 
d Athènes M. Pavlos Georgiou, qui était 
détenu au camp de concentration de Pile 
de Yaros. On croit savoir que M. Geor­
giou a été transféré d'urgence à l’hôpital 
de détenus politiques d'Athènes, afin de 
subir une opération. Cependant, la direc­
tion de cet hôpital, ainsi que la direction 
de la prison de Korydallos, à Athènes, ont 
refuse tout commentaire, déclarant seule­
ment à la famille du professeur que ce 
dernier n'a pas quitté le camp de Yaros.

Enfin, lors d une réunion d’officiers à 
Athènes, le chef de la police militaire, le 
général loannides, aurait déclaré: 
“Même si nous ne devons rester qu’un 
million de Grecs en éliminant le reste, au 
moins nous serons des Grecs authenti­
ques."

commun, doit être sauvegardé. Notre 
pays est prêt à fournir une contribution 
correspondant à nos possibilités et a no­
tre stabilité. Nos rapports avec la France 
nous aideront dans ce contexte, mais ils 
devront aussi faire à nouveau leurs preu­
ves".

Puis, le chancelier Helmut Sdimidt a 
adressé une sérieuse mise en garde à ses 
partenaires européens:

"Le retour à la stabilité économique 
peut et doit être mis en oeuvre' par les 
gouvernements et parlements dans leurs 
propres pays. L aide de la Communauté 
et. partant, de la République fédérale, ne 
peut être utilisée que de façon complé­
mentaire: en effet, l'assistance ne peut 
être justifiée que si le pays destinataire 
crée, par ses propres efforts decides, les 
conditions memes de l'efficacité, d une 
telle aide ".

Le nouveau chancelier a consacré la 
plus grande partie de sa déclaration, 
comme on s'y attendait également, à la 
politique économique et aux réformes in­
térieures. Là encore, il a parlé en pragma­
tiste. en homme politique dénué d'illu­
sions. en économiste réaliste. S'il a an­
noncé son intention de faire aboutir le 
projet de loi sur la cogestion, il n'a pas 
mentionné les plans de capitalisation ou­
vrière qu'il semble donc vouloir renoncer 
à réaliser avant la fin de la présente légis­
lature.

Après avoir décrit la situation de la 
RFA dans le monde et en particulier face 
à l'Europe, le nouveau chancelier a placé 
l'action de son gouvernement sous le si­
gne de la "continuité et de la concentra­
tion"

La RFA dans le monde et dans l'Euro­
pe:

"Notre pays est à côté des Etats-Unis le 
principal protagoniste du commerce 
mondial, a déclaré le chancelier: Les 
Américains exportent 4% de leur produit 
national brut, nous en exportons 22%. 
"Ce chiffre montre à quel point notre 
pavs est dépendant de l'extérieur".

Voilà pourquoi, a-t-il souligné, "la RFA 
a tellement besoin d'une économie mon­
diale stable et d'un système monétaire in­
ternational en ordre". “Nous sommes 
pour un approfondissement de la coopé­
ration monétaire, ainsi que pour une con­
solidation et un raffermissement des rè­
gles du commerce mondial dans le cadre 
du GATT"

"Environ les deux tiers du commerce 
extérieur de la RFA s'effectuent avec les 
pays de la Communayté européenne et 
avec ceux de l'ancienne AELE (Associa­
tion européenne de libre-échange). Ce 
fait, comme des raisons de politique gé­
nérale. rend pour nous capital que l’Eu­
rope et ses institutions restent capables 
d'agir".

Enfin, l'état général de l'économie de 
la RFA est bon. selon le chancelier: “Elle 
connaît un taux d'inflation de 7% large­
ment inférieur à celui de nombreux pays 
dans le monde, la sécurité de l'emploi est 
assurée". "Mais nous ne devons pas ou­
blier que la détresse économique et le 
chômage massif ont eu de très graves con­
séquences dans l'histoire de notre pays, 
aussi devons-nous veiller à assurer la sta­
bilité sociale".

position d'ouverture de négociations for­
mulée par le "comité exécutif de la lutte” 
du PAIGC dans sa déclaration du six mai 
(publiée le 13) en vue de la solution du 
conflit qui dure depuis onze ans.

"La délégation portugaise a également 
informé notre secrétaire général du sou­
hait de la junte que les négociations 
soient précédées d'un cessez-le-feu, en ac­
cord avec les propositions formulées dans 
la même déclaration du comité exécutif 
de la lutte du PAIGC. Sur proposition de 
la délégation portugaise, acceptée par no­
tre secrétaire général, les pourparlers en 
vue du cessez-le-feu débuteront le 25 mai 
à Londres", poursuit le communiqué.

Le communiqué publié par Radio Li- 
bertaeao précise que la délégation portu­
gaise. outre M. Soares, comprenait le co­
lonel Mateus da Silva, le lieutenant- 
colonel Almeida Bruno, chef de la maison 
militaire du président de la république 
portugaise et un officier subalterne. 
Quant à M. Pereira, précise-t-on à Dakar, 
il était accompagné par M. Joachim da 
Silva, du PAIGC.

Presque simultanément, le secrétaire 
général de l'ONU, M. Kurt Waldheim, a 
exprimé dans une déclaration faite à la 
presse l'espoir que "le nouveau gouverne­
ment du Portugal reconnaîtra le droit à 
l'autodétermination et à l'indépendance 
des populations des territoires africains 
et qu'if ouvrira dans ce but, à brève 
échéance, des négociations avec les mou­
vements africains de libération afin que 
la paix puisse être établie."

Voici le texte de la déclaration faite par 
le secrétaire général: “J'ai suivi attenti­
vement les récents changements survenus 
au Portugal et qui ont abouti à la forma­
tion d'un nouveau gouvernement sous la 
présidence du général Antonio de Spi- 
nola.

"Avant la formation du gouvernement, 
les dirigeants actuels du Portugal avaient, 
selon certains rapports, indiqué leur in­
tention de rechercher les moyens de met­
tre fin aux amers conflits dans les territoi­
res africains qui. depuis près de quatorze 
ans. ont cause tant d'effusion de sang et 
de souffrances pour tous les intéressés et 
surtout pour les habitants des territoires 
en question.

"Je suis fermement convaincu que les 
résolutions pertinentes des Nations unies 
fournissent la seule base d'une solution

pacifique de ces conflits tragiques, solu­
tion vitale pour les intérêts non seule­
ment de l'Afrique, mais du Portugal lui- 
même. J'espère sincèrement que, en 
ayant ces résolutions à l'esprit, le nou­
veau gouvernement du Portugal recon­
naîtra le droit à l’autodétermination et à 
l'indépendance des populations de ces 
territoires et qu’il ouvrira à brève 
échéance dans ce but des négociations 
avec les mouvements africains de libéra­
tion intéressés afin que la paix puisse etre 
rétablie.

"Bien entendu, je suis tout disposé à 
fournir toute l'assistance qui puisse être 
requise à l’égard de telles négociations, et 
en fait j en ai été prié par l’assemblée gé­
nérale dans sa résolution 2918 (27)."

Selon le porte-parole de TONU, cette 
déclaration de M. Waldheim a été com­
muniquée au début de la matinée à la dé­
légation du Portugal à TONU, avant d’ê­
tre lue à la presse.

Le porte-parole a confirmé par ailleurs 
que le secretaire général avait indirecte­
ment pris contact la semaine dernière 
avec le général Spinola et M. Mario Soa­
res. ministre portugais des Affaires étran­
gères. par Tintermediaire d’un diplomate 
autrichien. M. Hans Janitschek, secré­
taire général de l'Internationale socia­
liste. qui était de passage à New York et 
se rendait à Lisbonne. M. Janitscheck, a 
dit le porte-parole, a communiqué avec 
M. Waldheim par téléphone depuis ses 
entretiens avec les dirigeants portugais.

La résolution de l'assemblée générale 
citée dans la déclaration de M. Wald­
heim. adoptée le 14 novembre 1972, réaf­
firme “le droit inaliénable des peuples de 
l'Angola, de la Guinée-Bissau et du Mo­
zambique à l'autodétermination et à Tin- 
dépendance". affirme que les mouve­
ments de libération de ces territoires sont 
les représentants authentiques des aspira­
tions de leurs peuples, “estime essentiel 
que des négociations soient engagées pro­
chainement entre le gouvernement portu­
gais et les mouvements de libération”, 
demande pu Portugal de cesser immédia­
tement "ses guerres coloniales” et prie le 
secrétaire général de suivre l'application 
de cette résolution, “en particulier de 
fournir l'assistance qui pourra être néces­
saire en vue des négociations..." ’

C'est dans ce climat nouveau que M. 
Almeida Santos, ministre portugais de la

Coordination interterritoriale, a lancé un 
appel au calme dans tous les territoires 
portugais de Toutre-mer, car, a-t-il souli­
gné au cours d'une conférence de presse, 
"ce qui nous unit est plus fort que ce qui 

nous sépare”.
M. Almeida Santos avait auparavant in­

diqué qu'il se rendrait incessamment 
dans les territoires d’outre-mer afin de 
s'informer de tous les points de vue, ajou­
tant que les populations seraient consul­
tées sur la nomination de nouveaux gou­
verneurs et secrétaires provinciaux.

Après tant d'années, a-t-il poursuivi, "je 
ne crois pas que nous soyons incapables 
de trouver des solutions de remplace­
ment. “M. Almeida Santos a ensuite fait 
appel aux mouvements de libération et 
les a assurés de la sincérité démocratique 
du gouvernement. “L'autodétermination 
figure maintenant, dans le programme du 
gouvernement portugais", a-t-il souligné 
avant de rappeler que l'option de Tindé-

endance elle-même n'était pas écartée, 
a ajouté que "partisan depuis toujours 

du dialogue "il croit toujours à la force 
du dialogue".

r,’

Torture systématique 
au Chili, affirme la 
commission de juristes

GENEVE (AFP) — La commission in­
ternationale des juristes, dont une déléga­
tion vient de séjourner au Chili, affirme 
dans un communiqué publié jeudi à Ge­
nève que 10,000 personnes sont détenues 
dans ce pays et que "la torture sévère" y 
est “systématiquement" pratiquée par 
“certains" policiers.

La délégation, composée de MM Niai 
MacDermot (Grande-Bretagne) Covey 
Oliver (Etats-Unis) et Kurt Madlener (Al­
lemagne fédérale) estime que “les procé­
dures et sauvegardes judiciaires actuelles 
ne satisfont pas aux normes minimales 
que le Chili est tenu de respecter. Les 
procédures suivies au cours des procès 
politiques qui se déroulent devant les tri­
bunaux militaires, sont très sommaires et 
le rôle de l'avocat de la défense est sévè­
rement limité".

Spéculations sur 
la date des élections 
en Grande-Bretagne

LONDRES (AFP) — Juin ou octobre. Les spéculations sur 
la date des élections législatives ont rebondi hier en Grande- 
Bretagne à la faveur d'une défaite gouvernementale en commis­
sion parlementaire.

Cet échec a été rendu possible par la décision d’un libéral et 
d ùn nationaliste écossais de voter avec l'opposition conserva­
trice. En confirmant la faiblesse de la position du gouvernement 
minoritaire de M. Wilson, il a conduit, croit-on savoir des dépu­
tés de la gauche du Labour à insister à nouveau pour la convoca­
tion des elections en juin plutôt qu'à l’automne. Ils estiment que 
le gouvernement, qui s’est attiré la sympathie d'une fraction im­
portante de Télectorat par ses succès sociaux des premiers mois, 
aurait toute chance de remporter la majorité absolue des sièges 
et d'avoir ainsi les coudées franches pour appliquer son pro­
grammé.

En fait, selon certaines indications dont font état les jour­
naux. le premier ministre ne serait pas partisan de convoquer 
les électeurs moins de quatre mois après le scrutin du 28 février. 
M. Wilson s’est d'ailleurs, aussitôt après son investiture, réservé 
le droit de choisir les questions sur lesquelles il mettra en jeu la 
survie de son gouvernement. Il ne semble pas que le gouverne­
ment soit désireux de mettre sa survie dans la balance lors de 
débats, comme celui de jeudi, sur des aspects plutôt mineurs du 
vaste projet de loi destiné à remplacer la loi “scélérate" sur les 
relations du travail. Quant aux conservateurs, ils ne paraissent 
pas non plus disposés à brusquer les choses comme en a témoi­
gné encore une déclaration de M. Robert Carr, Tun des lieute­
nants d'Edward Heath En attendant les spéculations vont bon 
train.
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SAIGON (par l'AFP) - La 
base gouvernementale de Dak 
Pek. sur les hauts plateaux sud- 
vietnamiens, est tombée aux 
mains des communistes hier à 
Taube après vingt-quatre heures 
de durs combats dans son péri­
mètre de défense, a annoncé le 
porte-parole militaire gouverne­
mental.

Tout contact a été perdu avec 
les 350 "rangers" qui la défen­
daient et les quelque trois 
mille réfugiés montagnards qui 
vivaient autour. Précédées par 
des chars d'assaut et appuyées 
par de l'artillerie lourde, les for­
ces du Front national de libéra­
tion. dont l'effectif a été estimé 
par le commandement sud- 
vietnamien à trois mille hom­
mes, avaient lancé l'assaut final 
jeudi, après deux jours de har­
cèlements.

Le commandement sud- 
vietnamien a tenté d’appuyer 
les "rangers", faisant effectuer 
21 "sorties" aux chasseurs bom­
bardiers durant la journée de 
jeudi. Les objectifs étaient par­
fois situés à peine à un kilomè­
tre de la base assiégée, a précisé 
le porte-parole.

La base de Dak Pek est la se­

conde base importante gouver­
nementale qui tombe en un 
mois aux mains des forces 
“communistes".

Le 12 avril dernier, la base de 
Tong Le Chan. située à 120 KM 
au nord de Saigon, avait été 
prise par les unites “communis­
tes". Sa chute avait entraîné de 
la part du gouvernement sud- 
vietnamien une série de mesu­
res de rétorsion à l'encontre du 
GRP

La base de Dak Pek est, 
co-ir^e celle de Tong Le Chan, 
u ndave gouvernementale 
en territoire contrôlé par le 
GRP. En outre, cette base est 
située dans une région monta­
gneuse et isolée, à quelques ki­
lomètres de la frontière lao­
tienne, ce qui la rendait d'au­
tant plus vulnérable.

Elle avait été installée en 1962 
par le commandement améri­
cain pour servir de base de dé­
part à des opérations menées 
par les "bérets verts" en terri­
toire laotien, aux alentours de la 
piste Ho Chi Minh, puis cédée, 
dix ans après, aux fo 
vernementales.

Au nord et nord-est de la ville 
de Kontum, dont Dak Pek est

distante de 100 KM, trois subsis­
tent encore, Dak Seang, Mang 
Buk et Choung Nghia.

Par ailleurs, le Vietnam du 
Nord et le gouvernement révo­
lutionnaire provisoire sud- 
vietnamien ont rejeté hier avec 
fracas les propositions relatives 
à un dialogue direct Hanoï- 
Saïgon faites par le ministre des 
Affaires étrangères de la RVN.

Une déclaration du ministère 
nord-vietnamien des Affaires 
étrangères reprenant les gran­
des lignes du point de vue ex­
posé jeudi par le GRP indique 
que “l'administration de Saigon 
n est qualifiée en aucune ma­
nière pour représenter le peu­
ple du Vietnam du Sud". "L'ad­
ministration de Saigon", ajoute- 
t-il, “reste soumise à sa politi­
que de subordination devant

l'impérialisme et le néo­
colonialisme américains consis­
tant à refuser au peuple du Viet­
nam du sud le droit à l’autodé­
termination, à la concorde et à 
la réconciliation nationale". Les 
deux textes exigent de Saigon et 
de Washington l'application 
stricte de l'accord de Paris sur 
le Vietnam.

Dans Timmédiat, font obser­
ver la RDV et le GRP, “Saigon 
decra autoriser la reprise, 
ise de l'activité normale des re­
présentants du GRP et de la 
RDV au sein des commissions 
militaires mixtes et répondre 
positivement au programme en 
six points1 formulé par le GRP 
le 22 mars dernier."
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BilMIWliH . -le point
D’Estaing de la France?

m

On aimerait pouvoir dire: “que le 
meilleur gagne A vingt-quatre heu­
res d’un scrutin appelé à changer le 
destin de la France — on le dit a cha­
cun des scrutins dans un pays où la bi- 
polatisation n’a laissé aucune ,pla- 
ce à une troisième voie éventuel­
le — les chances des deux aspirants 
présidents sont rigoureusement éga­
les.

La marge est si étroite que quelques 
milliers de voix des territoires d’outre­
mer peuvent sceller le sort d’un prési­
dent.

D’un côté, sous la bannière de Gis­
card dit d’Estaing, qui. parti d’un cer­
tain centre, se retrouve de plus en plus 
à droite, se sont ralliés tous ceux que 
la gauche effraie, que le conserva­
tisme rassure, tous ceux pour qui le 
changement doit nécessairement se 
faire dans la continuité, continuité 
tant des institutions que des privilè­
ges.

De l’autre, un élan, une idée de la 
France qui ne serait pas celle d’une 
politique de prestige et d'affairisme 
institutionnalisé, une France des 
Français où le lot du travailleur ne se­
rait pas métro-boulot-dodo, où la moi­
tié du pays ne serait pas condamnée à 
regarder évoluer l’autre, bref, une so­
ciété plus juste, préconisée par 
François Mitterrand, qui rallie les 
communistes, les socialistes, et tous 
ceux qui voient en Giscard non un li­
béral mais un technocrate lié au pou­
voir de l’argent.

Le tableau est schématisé à dessein, 
et ce. pour la raison que dans tout ce 
qui s’est dit à ce jour on a plutôt noyé 
le poisson.

Ainsi, l’argument massue qui, de­
puis le premier tour, a été servi un peu 
a toutes les sauces c’est que Mitter­
rand est le cheval de Troie du commu­
nisme. qu'à la suite du leader socia­
liste. “otage’’ du Pcf, c’est le “totalita­
risme marxiste” qui prendrait les 
commandes du pouvoir. D’où, conclu­
sion logique: elire Mitterrand c’est 
choisir l’aventure communiste, c’est 
jouer la carte de l’instabilité par oppo­

sition à la stabilité et à l’essor écono­
mique dont Giscard serait l’initiateur.

Sans trop insister sur le fait que ce 
même Giscard — n’est-ce pas JJSS, 
n'est-ce pas MM. qui, au premier tour, 
avez dénoncé tant et tant la mauvaise 
gestion giscardienne, rue de Rivoli — 
n'a pas précisément réussi onze ans 
durant à relever le défi qu’il s’impose 
aujourd'hui, nous dirons que c’est pré­
cisément avec Giscard que le risque 
est grand de voir la France plonger 
dans l’instabilité.

Ainsi, la dynamique de la gauche en­
fin unifiée ne peut pas mourir au len­
demain du 19 mai, bien au contraire, 
elle est appelée à transformer peu à 
peu, de l’intérieur, les relations classi­
ques de travail à tous les niveaux, et à 
remodeler la société française dans 
son ensemble.

C’est dire que si Giscard est élu, 
cette immense force mise au service 
de Mitterrand, tous ces syndicats et 
toutes ces organisations politiques, qui 
ont mis une sourdine à leurs revendi­
cations le temps de la campagne prési­
dentielle, sont capables — et sans 
doute prêts — à avoir recours à des 
moyens dont Mai 68 n’est qu’une terne 
image.

La campagne s’est faite sur des thè­
mes strictement intérieurs et, globale­
ment. la politique étrangère de Paris, 
avec Giscard ou avec Mitterrand, ne 
subira pas de grands changements, 
évoluant dans un étroit couloir qui ziz- 
zague tantôt vers Washington et tantôt 
vers Moscou sans trop pouvoir se sta­
biliser. Si l’on en croit les sondages, 
3% seulement des Français tiennent 
compte de la politique étrangère des 
candidats en allant aux urnes. Autant 
dire que ce ne sont pas des promesses 
qui contenteront demain les Français, 
au sortir du scrutin, car c’est en fonc­
tion du quotidien qu’ils auront fait 
leur choix, sur un thème précisément 
où les électeurs sont le plus exigeants.

C'est long à attendre, sept ans, 
quand on se rend compte que le chan­
gement promis était le seul d’Estaing.

Georges VIGNY

Nouveaux raids sur le Liban
Kissinger essaie de sauver sa mission

Si
s;;

TEL AVIV (d’après AP et AFP) - L’a­
viation israélienne a lancé hier après-midi 
de nouveaux raids sur des “bases de ter­
roristes dans le Fatahland”, a annoncé le 
porte-parole militaire israélien.

Ces nouveaux bombardements inter­
viennent un jour après les raids de repré­
sailles menés jeudi par l’aviation israé­
lienne. dont le bilan officiel, communiqué 
hier par le ministère libanais de la Dé­
fense nationale, est de 48 tués, 20 dispa­
rus, et 147 blessés; 143 maisons ont été 
détruites et dix autres endommagées.

Selon un porte-parole libanais, lès raids 
d 'hier ont été menés par plusieurs forma­
tions de l’aviation israélienne, qui ont 
bombardé pendant dix minutes les ré­
gions de Karm Al Assi, Bkifa, Aita Fa-

khar, Mazraat Beit Naufal, Marje Al 
Zhour. Wadi Memes, ainsi que le dispen­
saire de Kfeir. localités situées dans les 
régions de l’Arkoub et de Rachaya Wadi. 
Une femme a été tuée et des bâtiments 
détruits.

D’autre part, une unité de l'armée 
israélienne a franchi dans la nuit de jeudi 
a vendredi la frontière libanaise et a fait 
sauter une maison utilisée par des fe- 
dayine dans le village de Majdie. dans le 
Sud-Liban. Puis tous les soldats ont rega­
gné le territoire israélien. En outre. Tes 
duels d'artillerie israélo-syriens se sont 
poursuivis durant toute la journée hier 
sur les flancs du Mont-Hermon.

Pendant ce temps, le secrétaire d'Etat 
américain Henry Kissinger poursuivait

ses efforts pour tenter de concilier les 
points de vue de la Syrie et d’Israël sur le 
désengagement des forces. Mais il semble 
que M. Kissinger essaie de geler les négo­
ciations dans leur état présent, ce qui lui 
permettrait de partir pour Washington di­
manche sans laisser l’impression d’avoir 
échoué, quitte à revenir vers la fin du 
mois dans une atmosphère plus propice. 
Les adjoints du secrétaire d'Etat pour­
raient rester sur place pour continuer les 
consultations.

Le ministre israélien des affaires étran­
gères, M. Abba Eban. a déclaré hier soir à 
la télévision, que “les*efforts de M. Kis­
singer pour concilier les points de vue de 
la Syrie et d’Israël se poursuivent. Ces 
points de vue se sont rapprochés, mais il

existe encore de graves problèmes à ré­
soudre”. “Le secrétaire d’Etat, a-t-il 
ajouté, part pour Damas avec nos propo­
sitions et c’est à la Syrie maintenant de 
prendre position."

“J espere que sa réaction sera positive 
et qu’un accord pourra être réalise, ne se­
rait ce que sur les grandes lignes du dé­
sengagement des forces sur le Golan. Un 
tel desengagement sendra nos intérêts 
comme ceux de la Syrie ”, a-t-il souligné 
ajoutant: “les nôtres parce que la sécu­
rité d'Israël en sera renforcée (il ne sau­
rait en effet être question pour nous de 
sacrifier quoi que ce soit de la sécurité du 
pays et de ses agglomérations sur le Go­
lan), ceux de la Syrie car sa sécurité sera 
également renforcée par la conclusion 
d un tel accord ’’

De nouvelles “fuites”

Dès après le coup du Watergate, Nixon 
aurait voulu “arrêter vite les dégâts”

Washington (AFP et AP) — De 
nouvelles fuites sur les travaux de la com­
mission judiciaire de la Chambre des re­
présentants, chargée d’examiner les mo­
tifs possibles de destitution du président, 
ont jeté sur la place publique des docu­
ments jusqu’ici secrets qui risquent d’ag­
graver les soupçons sur la participation 
de M. Nixon aux efforts de la Maison- 
Blanche pour étouffer l’affaire du Water­
gate.

Le Washington Post a fait état hier 
d’une conversation enregistrée le 30 juin 
1972, 13 jours après le cambriolage du 
siège du parti démocrate, dans laquelle le 
président Nixon exprime devant ses con­
seillers l'espoir que rien de grave ne sor­
tira de l’affaire, “mais qu'il y a toujours 
un risque".

Un nouveau pensionnaire à l’Elysée
PARIS (par l'AFP) — Deux candidats, 

MM. Valery Giscard d’Estaing et 
François Mitterrand se disputeront de­
main les suffrages de plus de trente mil­
lions d’électeurs dans un scrutin dont 
tous les sondages d’opinion estiment qu’il 
sera le plus serré de l’histoire des élec­
tions présidentielles françaises.

Ni le ministre de l’Economie et des Fi­
nances, candidat conservateur, ni le pre­
mier secrétaire du parti socialiste, candi­
dat commun de la gauche, ne sont en ef­
fet crédités d’une marge susceptible à 
deux jours du vote de laisser prévoir le 
vainqueur de ce duel. Tous les instituts de 
sondages soucieux en partie de ne pas 
risquer leur réputation sur un pronostic 
qui se révélerait faux le 19 mai, s'accor­
dent à considérer que MM. Giscard d’Es­
taing et Mitterrand ont des chances éga­
les de vaincre.

Le premier tour de l’élection présiden­
tielle nécessitée par la mort du président 
Georges Pompidu s’était déroulé le di­
manche 5 mai. Douze candidats s’y

étaient présentés et le coup de théâtre du 
premier tour avait été l’élimination très 
nette du candidat gaulliste Jacques 
Chaban-Delmas. Il n’avait recueilli que 
15'< des suffrages alors que le candidat 
de la gauche en obtenait plus de 43% et 
que le ministre des Finances, son concur­
rent au sein de la majorité parlementaire, 
le distançait avec plus de 32% des voix.

L’échec du représentant du gaullisme a 
rendu difficile, entre les deux tours de 
scrutin, le ralliement du mouvement ma­
joritaire en France depuis seize ans à M. 
Giscard d’Estaing, auquel les gaullistes 
reprochent notamment d’avoir été à l’ori­
gine en 1969 du départ du général de 
Gaulle, auquel il s’était opposé dans le ré­
férendum sur l’organisation des régions.

Le ralliement de l’appareil du mouve­
ment gaulliste s’est toutefois finalement 
effectué, mais il reste douteux, selon tous 
les sondages, que les électeurs qui avaient 
choisi, au premier tour de scrutin de vo­
ter pour M. Jacques Chaban-Delmas, re­

portent en totalité leurs suffrages sur M. 
Giscard d’Estaing. L’importance du re­
port des voix gaullistes sur le ministre des 
Finances est l une des principales incon­
nues du second tour. Il en est de même 
pour les abstentions qui. si elles étaient 
légèrement plus nombreuses qu’au pre­
mier tour pourraient défavoriser définiti­
vement le leader des républicains indé­
pendants.

L’incertitude grandissante qui règne 
quant aux résultats du scrutin incite d’ail­
leurs les milieux politiques à imaginer 
que le vainqueur pourrait n’etre connu 
qu’une fois publiés les votes des départe­
ments et territoires d’outre-mer qui re­
présentent 2.5% du corps électoral et qui 
pourraient fournir un avantage décisif à 
l’un des candidats.

Ce président ne sera proclamé élu 
qu’une fois que le conseil constitutionnel 
aura publié les résultats définitifs du 
vote. Le conseil dispose théoriquement 
de dix jours pour cette proclamation.
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LA HAYE (Par l’AFP) - 
Les premiers ministres des 
Pays-Bas. M. Joops Den Uyl, du 
Surinam (ancienne Guyane hol­
landaise) M. Henk Arron, et des 
Antilles néerlandaises, M. Juan- 
cho Evertsz, se réuniront au­
jourd’hui à La Haye pour exa­
miner les modalit.s de l’acces­
sion à l’indépendance de 400,000 
surinamiens d’ici la fin de 1975, 
et des 230,000 Antillais d’ici à 
1980.

Cette conférence au sommet 
durera jusqu'au 22 mai. A leur 
arrivée mercredi soir aux Pays- 
Bas, les premiers ministres des 
deux pays d’outre-mer qui 
jouissent de l’autonomie in­
terne depuis 1954, ont souligné 
leur volonté de maintenir de 
bonnes relations avec la métro­
pole après la proclamation de 
leur indépendance, sur le che­
min de laquelle la table ronde 
des prochains jours marquera 
une nouvelle étape.

Dans l’esprit des dirigeants 
néerlandais, cette marche vers 
l’indépendance est irréversible, 
bien que les autorités des Antil­
les néerlandaises cherchent à 
temporiser pour des raisons 
économiques, financières et mi­
litaires.

Les Antilles néerlandaises 
comprennent six îles: Aruba, 
Bonaire, Curaçao, Saba, Saint- 
Martin et Saint-Eustache. Cer­
taines de ces lies voient avec 
méfiance le rôle prédominant 
que veut assumer Curaçao, où 
se trouve la capitale de l’archi­
pel Willemstad, qui, avec ses
150.000 habitants, comprend 
plus de la moitié de la popula­
tion du chapelet insulaire.

Willemstad avait été en mai 
et en juin 1969 la scène d’évé­
nements graves au cours des­
quels le centre de la ville 
avait été incendié lors de l’a­
gitation sociale déclenchée par
5.000 ouvriers des raffineries 
Shell qui protestaient contre 
leur bas niveau de vie.

Dans une interview accordée 
récemment à un quotidien hol­
landais, le premier ministre an­
tillais. M. Juancho Evertsz. 
avait catégoriquement rejeté un

projet avancé dans certains cer­
cles politiques catholiques à La 
Haye et visant à confier la dé­
fense ultérieure des Antilles à 
une,alliance groupant les Pays- 
Bas. les Antilles néerlandaises, 
le Vénézuela, et les Etats-Unis.

Accusant Washington de faire 
montre de partialité à l’égard 
du Vénézuela, l'homme d’Etat 
antillais avait laissé entendre 
que cela équivaudrait à remet­
tre les Antilles au Vénézuela... 
sur un plateau. M. Evertsz avait 
insisté sur la nécessité de laisser 
aux Antillais eux-mêmes le soin 
de trancher cette question de 
leur défense. Pour le moment, 
ils souhaitent le maintien de la 
présence militaire néerlandaise 
sur leur territoire.

Au Surinam, le premier mi­
nistre Henk Arron, dont le parti 
national de coalition a été porté 
au pouvoir en novembre dernier 
par une vague populaire, à la 
suite du vif mécontentement 
suscité par l’inflation, est dé­
cidé, semble-t-il, à obtenir l’in­
dépendance avant la fin de l’an­
née prochaine.

Les dirigeants néerlandais 
soucieux de ne pas ternir la répu­
tation d ’émancipateurs que leur 
a acquis leur croisade pour la li­
bération des territoires portu­
gais en Afrique, sont d’autant 
plus d’accord que le Surinam, 
bien que troisième pays produc­
teurs de bauxite du monde, re­
présente pour les Pays-Bas une 
lourde charge financière qu’ils 
essaient chaque année d allé­
ger.

M. Henk Arron, à son arrive 
aux Pays-Bas, a rejeté toute 
idée de soumettre la question 
de l’indépendance à un référen­
dum, en expliquant qu'une telle 
procédure n’etait pas prévue 
dans la constitution.

Le parlement de Paramarido 
— où son parti détient 22 des 39 
sièges — sera éventuellement 
appelé à se prononcer à la majo­
rité des deux tiers sur cette 
question, le premier ministre 
socialisant devra donc se conci­
lier l'appui de l’opposition dont 
“un des chefs M. Jaggernath 
Lachmon, du parti des Hindous

dont la clientele a en mains les 
clefs du commerce, de la fi­
nance, a menacé de recourir 
aux Nations unies, si M. Arron 
qui est créole voulait précipiter 
le cours des événements.

Les Hindous, originaires de 
l’Inde et du Pakistan, craignent 
toutes proportions gardées, de 
se trouver en butte dans un Etat 
qui aurait trop rapidement ac­
cédé à l’indépendance, à des 
mesures de discrimination de la 
part des Créoles comme ce fut 
le cas pour les “Asiatiques” au 
Kenya il y a plusieurs années.

Ils souhaiteraient un répit de 
quelques années pour laisser 
s'établir un climat social plus 
harmonieux.

Parmi les problèmes épineux 
que leur accession à l’indépen­
dance poserait figure celui des 
90,000 ressortissants du Suri­
nam et des Antilles qui résident 
actuellement aux Pays-Bas où 
ils jouissent de tous les droits 
des sujets néerlandais et dont le 
nombre croit chaque semaine 
par l’afflux de nouveaux immi­
grants.

Le premier ministre Den Uyl 
a déclaré, mercredi sans amba­
ges lors de l’arrivée de ses collè­
gues d’outre-mer que “la vague 
d’immigration des Suranimiens 
aux Pays-Bas ainsi que la possi­
bilité et, peut-être même, la dé­
sirabilité de leur ré-émigration” 
serait examinée.

Psychologue
pour enfants et adolescents

ROBERT LETENDRE,
Psychologue

Diplômé de l'Université de Geneve 

Sur rendez-vous seulement

2057, Édouard-Montpetit

Tél. 738-6620

Selon la version publiée par le Post, M. 
Nixon aurait ajouté: “Eh bien, moi. j'ar­
rêterais vite les dégâts... Je les arrêterais 
vite... Si nous devons le faire, moi je le fe­
rai vite... D’une façon générale, c’est mon 
avis...”

Cette conversation du 30 juin 1972, qui 
ne figure pas dans le Livre bleu publié le 
mois dernier par la Maison-Blanche, a été 
écoutée mercredi à huis clos par la com­
mission judiciaire à partir d'un enregis­
trement qui lui avait été transmis par le 
procureur spécial chargé de l’enquête du 
Watergate, qui l'avait lui-même obtenu à 
la fin de l'année dernière au moyen d’un 
subpoena.

Les 38 membres de la commission judi­
ciaire et tous leurs employés sont en prin­
cipe tenus au secret sur le déroulement 
de l’enquête. A la suite des premières fui­
tes apparues dans les journaux de jeudi, 
M. James St. Clair, le principal avocat de 
M. Nixon, avait demande que les seances 
deviennent publiques, afin que les révéla­
tions ne soient pas faites uniquement 
dans un sens défavorable au président.

M. Peter Rodino, président démocrate 
de la commission, a refusé d’accéder à 
cette demande. Mais il est très conscient 
que les fuites donnent à son enquête le 
caractère partisan qu’il s’est jusqu'ici ef­
forcé d’éviter. Jeudi soir, il a fait mettre 
dans des coffres-forts tous les documents 
de la commission.

La crise du Watergate se complique 
maintenant d’une vendetta ouverte entre 
la Maison-Blanche et le Washington Post, 
le journal qui a le plus contribué depuis 
18 mois à révéler les scandales de l'admi­
nistration Nixon.

M. John Doar. principal conseiller de 
la commission juridique de la Chambre, 
a déclaré qu'une enquête était déjà en 
cours pour voir si les menaces de re­
présailles économiques proférées par M. 
Nixon contre la société propriétaire du 
Post pouvaient constituer une causse 
de destitution.

Au cours d'une conversation en date du 
15 septembre 1972, M. Nixon avait sug­
géré de susciter des obstacles au renou­
vellement des licences de stations de ra­
dio et de télévision détenues par la so­
ciété du Post. "On va régler son compte à 
ce fils de garce ”, avait dit M. Nixon en 
parlant de l’avocat du journal.

D’autre part, il semble que les quatre

premiers jours des audiences de la com­
mission judiciaire de la Chambre aient 
laissé les membres divisés sur la gravité 
de ce qu’ils ont entendu. Les républicains 
admettent que rien pour l'instant n’in­
diquent une implicationtion du président 
dans le cambriolage du Watergate 
et la tentative d’étouffement du scan­
dale. alors que les démocrates affir­
ment qu’une accusation fortement étayée 
grandit de jour en jour contre Nixon.

Cependant, l’attitude de la commission 
pourrait être modifiée par la réponse du 
président Nixon au subpoena que la com­
mission lui a adressé réclamant onze ban­
des magnétiques que le président avait 
précédemment refusé de communiquer

Pinochet visite Peron
politiques 
De nombr

BUENOS AIRES (AFP) - Le général 
Augusto Pinochet, président de la junte 
militaire chilienne, a fait jeudi une brève 
escale en Argentine, après une visite offi­
cielle au Paraguay, le temps de s’entrete­
nir pendant une heure trente avec le gé­
néral Peron. Le général Pinochet a quitté 
Buenos Aires, aussitôt après l’entretien, 
pour Santiago.

La rencontre entre les deux chefs d’E­
tat. qui s'est déroulée, en présence des 
ministres argentin et chilien des Affaires 
étrangères, a la base aérienne de Moron, 
à 20 kilomètres à l'ouest de Buenos Aires, 
a provoqué une véritable flambée de pro­
testations des organisations syndicales et

des mouvements politiques de gauche, 
même péronistes. De nombreux commu­
niqués ont été publiés pour s’élever con­
tre la venue du président de la junte chi­
lienne et estimer que le général Pinochet 
était “personna non grata” en Argentine.

La rencontre, selon un porte-parole de 
la junte chilienne, a eu lieu à la demande 
même du général Peron. Un communi­
qué du secrétariat de presse du chef de 
l'Etat argentin affirme toutefois, de son 
côté, que la présence du général Peron à 
la base de Moron était purement “proto­
colaire” et que le général Pinochet n’ef­
fectuait qu’une escale technique néces­
saire avant de regagner Santiago.

HHHH

La Haye: négociation au sommet 
sur l’indépendance du Surinam
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EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE

ÉTÉ 1974
2e SESSION : JUILLET-AOÛT

Par l'intermédiaire de l'Extension de l'enseignement, certains cours de l’enseignement régulier sont accessibles aux personnes 
qui, sans être admises à un programme d’études, sont jugées aptes à profiter de cet enseignement.

ÉDUCATION PHYSIQUE
EDP-14478 ÉVALUATION EN ÉDUCATIOM 

PHYSIQUE
(élémentaire-secondaire-collégial)
(du 22 au 27 juillet inc!)

EDP-14234 LE CONDITIONNEMENT 
PHYSIQUE DE L’ADULTE
(principes-techniques-applications)
(du 29 juillet au 3 août incl.)

DATE LIMITE DE DEMANDE D’ADMISSION:
le 12 juillet 1974

NOTE : Les frais d'études pour l'un ou l'autre des 
cours en éducation physique sont de $50.

PSYCHOLOGIE
PSY-14103 PSYCHOLOGIE ET TECHNIQUE 

DE LA COMMUNICATION
(du 3 au 19 juillet)

Cours destiné à toute personne qui désire maîtriser 
davantage l’art de la communication orale sous toutes
ses formes.

DATE LIMITÉ DE DEMANDE D’ADMISSION :
le 1er juin 1974

AUTRES DISCIPLINES
BOTANIQUE LANGUE ET LITTÉRATURE
CATÉCHÈSE MATHÉMATIQUES
CHIMIE MUSIQUE
CONSOMMATION-DIÉTÉTIQUE PHILOSOPHIE
DIDACTIQUE-PÉDAGOGIE SCIENCE POLITIQUE 
HISTOIRE DE L'ART THÉOLOGIE

DATE LIMITE DE DEMANDE D’ADMISSION :
le 1er juin 1974

STAGES POUR L’ENSEIGNEMENT D’UNE 
LANGUE SECONDE PAR LA MÉTHODE 
STRUCTURO-GLOBALE AUDIO-VISUELLE

6 cr.
(du 2 juillet au 7 août)

ANGLAIS (méthode utilisée : AMERICAN ENGLISH BY 
THE AUDIO-VISUAL METHOD)

ESPAGNOL (méthode utilisée : VIDA Y DIALOGOS DE
ESPANA)

FRANÇAIS (méthode utilisée : VOIX ET IMAGES DE 
FRANCE)

CONDITIONS D’ADMISSION
1 ) Posséder une connaissance suffisante du français:
2) Parler couramment la langue que I on se propose 

d'enseigner;
3) Être détenteur du B.A., du D.E.C. ou d'un diplôme 

d'enseignement:
ou
être enseignant en exercice

DATE LIMITE DE DEMANDE D’ADMISSION :
le 1er juin 1974

VOYAGES D’ÉTUDES
Voyage d'études en Grèce et Asie Mineure
(du 1er au 29 juillet 1974 6cr.
Voyage d'études en Italie
(du 2 juillet au 1er août 1974) 6 cr.

RENSEIGNEMENTS ET ANNUAIRE
Extension de renseignement 
Bureau 2417
Pavillon de la bibliothèque 
Cité universitaire 
Québec G1K 7P4 
Tél. : 656-3202

Cité universitaire, Québec
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en bref
Conférence 4-H 
de Washington

Les dix délégués, représen­
tants des provinces canadiennes 
à la conférence 4-H de Washing­
ton étaient: Sharon Scullion, 
Québec; Patricia Berryhill, 
Colombie-Britannique; Len 
Zoeteman. Alberta; Cathy 
Barnsley. Saskatchewan; Don 
Marcyniuk, Manitoba; Yva Ja­
mes. Ontario; John Murphy. 
Nouveau-Brunswick; Mary Vos- 
man. Nouvelle-Ecosse; George 
Matheson. Ile-du-Prince- 
Edouard; Marie Hutchings, 
Terre-Neuve. Un directeur du 
Conseil canadien des cercles 4- 
H. M Jack Redden, de Truro, 
Nouvelle-Ecosse, assistait éga­
lement à cette conférence.

A la Presse Canadienne

M. Guy Rondeau a été” 
nomme adjoint au chef de bu­
reau de la Presse Canadienne à 
Montréal. M. Claude Beau- 
champ. journaliste à La Presse 
depuis 1965. le remplace au 
poste de directeur de la rédac­
tion du quotidien Le Soleil de 
Québec.

Réunion des 
anciennes guides

En vue d'une réunion qui 
aura lieu au mois d'octobre, les 
anciennes guides sont priées de 
communiquer leur adresse, leur 
nom de fille et la compagnie à 
laquelle elles appartenaient au: 
Secrétariat. Les Guides catholi­
ques de Montréal. 3500 rue La­
val. Montréal H2X 3C8. Tél. : 
jour 849-9834: soir 382-1279.

De bons vérificateurs

On a fondé à Ottawa une 
école de formation de spécialis­
tes pour le ministère du Revenu 
national. Les classes débuteront 
le 3 juin. Les premiers élèves 
seront des diplômés d'universi­
tés. On cherchera à en faire de 
bons vérificateurs.

Affaires
intergouvemementales

M. François Lebrun a été 
nommé directeur des relations 
fedérales-provinciales au minis­
tère des Affaires intergouveme­
mentales. Il est licencié en droit 
de l'Université de Montréal et ■ 
diplômé en relations internatio­
nales de l'Institut d'études poli­
tiques de Paris et du London of 
Economies.

Interventions
d'urgence

M. Fernand G. Hurtubise, 
d'Ottawa, a été nommé direc­
teur des interventions d'ur­
gence. Service de la protection 
de l'environnement. Environne­
ment Canada. Il sera responsa­
ble de la coordination des mesu­
res nationales d'urgence concer­
nant les accidents entraînant de 
la pollution et impliquant le pé­
trole et autres substances dan­
gereuses.

Diplômés de Poly

L'Association des diplômés 
de Polytechnique annonce l'é­
lection à la présidence de M. 
Yvan Hardy, ing.. directeur des 
contrats à l'Hydro-Québec.

Anciens
combattants

Le ministère des Affaires des 
anciens combattants est à la re­
cherche du doyen des anciens 
combattants canadiens. Si vous 
connaissez un ancien combat­
tant qui fêtera bientôt son cen­
tième anniversaire, veuillez 
communiquer son nom et son 
adresse à la Direction des rela­
tions publiques du ministère 
des Affaires des anciens com­
battants à Ottawa.

Association des Niçois

L'Association des Niçois du 
Québec vient d'ètre fondée à

NETTOYEURP. M.
Service d'une heure 

au comptoir
Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

POUR BIEN DiGERER

UNE EAU DE SANTÉ 
AlCAÜNE 6 PÉTl LIANTE 
OUI FAClÜTÉ.LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET IEÜmInATTOK

Montreal. Un bureau de direc­
tion a été élu avec un mandat de 
deux ans et il est formé de MM. 
Manuel Maître, président géné­
ral. Jean Rafa, premier vice 
président. Claude Coupai, deu- : 
xième vice-président. Marcel 
Clément, secrétaire général. 
Marcel Orstz, directeur général. 
Pierre Bonard, trésorier. Ro­
bert Fravega, président du con­
seil d'administration et Mme Si­
mone Rouland-Clément, direc­
trice des relations publiques 
Me Marc Bourgeois a été élu 
conseiller juridique de l'Asso­
ciation. Monsieur Stéphane Sta- 
chenko. niçois de naissance et 
président-directeur général de 
la Raffinerie Redpath et des 
vins Chantederc a été élu prési­
dent d'honneur de l'Associa­
tion.

On peut adhérer à l'Associa­
tion des Niçois du Québec en 
communiquant le soir avec le 
secrétaire général. M. Marcel 
Clément. 9262. rue Saguenav, : 
St-Léonard, Tél.: 322-5324.

La maison Deschamps

Le ministère des Affaires cul­
turelles a classé, à titre de mo­
nument historique, la maison 
Deschamps, située au 5505, bou­
levard des Prairies, à Brossard. 
Construite en 1811. cette mai­
son emprunte au style breton 
ses cheminées doubles aux pi­
gnons. De plus, elle possède les 
caractères de la maison mon­
tréalaise du début du XIXe siè­
cle: proportions, coupe-feu, 
cheminées à murettes, petits 
carreaux aux fenêtres.

Dépannage en électronique

Le Centre de dépannage en 
électronique du Montréal- 
Métropolitain. projet PACLE 
subventionné depuis octobre 
1973. a créé 20 emplois parmi 
les detenus et ex-detenus. Tous 
possèdent un diplôme en élec­
tronique et peuvent ainsi, par la 
pratique d'un métier, s'assurer 
une meilleure réhabilitation so­
ciale. Si vous désirez faire répa­
rer votre téléviseur ou votre sys­
tème de son. vous n'aurez qu'à 
payer le prix des pièces, le 
temps de travail est gratuit. Le 
Centre de dépannage en électro­
nique est situé au 4565. rue Bé­
langer est: téléphoné: 721-5353.

Atelier et grenier 
d’artisanat

L'atelier d'artisanat
communautaire du Centre- 
Ville. un projet Initiatives Loca­
les. organise des activités artisa­
nales pour les chômeurs, les ex­
détenus et ex-patients d'institu­
tions psychiatriques. On y ap­
prend le tissage, le macramé, le 
batik, le cuir et la céramique, et 
les oeuvres réalisées sont ven­
dues au profit de leurs auteurs. 
Le 3ème jeudi de chaque mois, 
une vente-expresse a lieu au lo­
cal du projet, et, une boutique 
de Chamblay — Le Grenier 
d Artisanat — expose en perma­
nence les articles réalisés par 
les participants. L'Atelier d'ar­
tisanat est situé au 3553. rue St- 
Urbain (University Settlement) 
et le Grenier d'artisanat au 
1225. rue Bourgogne à Chambly. 
Renseignements: 844-6458.

Centre d’apprentissage

Le Centre d'apprentissage de 
l'Association canadienne- 
française des aveugles est un 
projet Initiatives Locales dont 
le but est d'enseigner aux handi­
capés visuels la fabrication de 
balais, vadrouilles, tissage, tres­
sage. etc., en vue de les former 
pour le marché du travail. Le 
projet comprend 15 personnes, 
dont 12 apprentis, deux instruc­
teurs et Mme Yvette Laurin, 
responsable. Renseignements: 
6455. St-André — 276-2588.

Bureau des véhicules

Le Bureau des véhicules 
automobiles de la région métro­
politaine de Montréal a démé­
nagé dans de nouveaux locaux 
situés au 7250 Saint-Laurent; 81 
espaces de stationnement sont 
mis à la disposition des usagers. 
Les numéros de téléphone sont 
les mêmes. Section des permis: 
873-6700: immatriculation: 873- 
6233: direction: 873-6211; cen­
tre de renseignements géné­
raux: 274-8275.

La musique... gratuitement

"L'Ecole de musique pour 
enfants défavorisés'' (P.I.L.) 
enseigne aux enfants de 5 à 20 
ans. la guitare, l'orgue, la clari­
nette. l'accordéon et la percus­
sion. Les 5 professeurs de l'é­
cole offrent des cours théori­
ques et pratiques une fois par 
semaine à l'Ecole François de 
Laval. Les élèves sont au nom­
bre de 189 et on peut encore ac­
cepter des inscriptions aux 
cours de clarinette, d'accordéon 
et de percussion. Pour rensei­
gnements: M. L'Abbé F. 
McKenzie 12,060, Bois de Bou­
logne - Tél.: 333-2030.

Recteur de Queen’s

M. Ronald Lampman Watts, 
âgé de 45 ans, succédera à M. 
John James Deutsch comme 
recteur et vice-chancelier de l'u­
niversité Queen's le 1er octobre 
prochain,

ANNONCÉS CLASSEES RECUUERES

844-3361
• Chaque paratiaa coûte $1.50, mextmuin 25 mats 
a Teat net oûOHeeaeoE coûte 0.05 chacwi
• l'heare de tombée est nidi pen b bndemata

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
A*h : Us amoacean seat priés de vérifier b première parut ton 
de bers annonrts.

U Devoir se read responsable d'une sodé insertion irreaée.
Toute erreur doit être soulignée immédiatement.

S.V.P. téléphoner è 044-336).

ANNONCiS CLASSÉES ENCADRÉES

844-3361
• Chaque parution coûte S4.20 b poace
a l'heare de lonhéo est nidi pear b lendemain
• M a'f a pas de frais pear hs OaiIrnHeas.

AIDES DOMESTIQUES BUREAUX A LOUER
DEMANDEES

HOMMES DEMANDES PROPRIETES A VENDRE PROPRIÉTÉS DE
CAMPAGNEÀ VENDRE

TRAVAIL DEMANDE

AIDE pour remplacer maîtresse de 
maison, bon foyer, chambre avec TV, 
excellentes conditions, très bonnes 
références exigées. Tél: 727- 
5237. 20-5-74

S200 A JEUNE FEMME qui aiderait 
maman dans la cuisine et ménage. 
Famille-médecin en banlieue de To­
ronto Pour début août. Possibilité 
école anglaise. Pas de fumeuse. 
Ecrire à B Mitchell. 3 High Point Rd, 
Don Mills, Ontario. 20-5-74

ETUDIANTE désirant apprendre l'an­
glais, en aidant une mère à l'entretien 
de la maison et des petits enfants, 
chambre séparée, petite rémunéra­
tion. Ecrivez â Mme P. Wookey, 24 
Bergreen, Ave, Asincourt, Toronto; 
291-6695. 20-5-74

CH0MEDEY LAVAL, fille ou femme 
avec expérience domestique, pour 
service privée, 3 enfants âge scolaire, 
5'2 jours par semaine. Salaire selon 
expérience. Tél: 681-3473. 22-5-74

AMEUBLEMENT À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bweaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaine. 207 Beaubien 
est. Tél.: 276-9067. J.N.0.

ANTIQUITES DEMANDÉES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morrier, 
jour 331-0251 soir 667-0774. (J.N.O.)

ANTIQUITES A VENDRE

ANTIQUITÉS
Importations belges. Style 
Louis XV: couvre-lits dentelle 
Princesse, S500 à S800. Nappes 
véritable toile S125 à $500.

1713 Amherst 
Tél: 523-2655

Spécialités: brassières sur mesu­
re, lingerie exclusive, *

23-5-74

ANTIQUITES

EBENISTERIE DES CHENES ENRG . 
décapage, et finition, spécialiste en 
rénovation d'antiquité. Tél.: 658- 
5194, frais d’appel interurbain 
acceptés. 1-6-74

UN BON COIN 
POUR VOUS

Centre-ville Sherbrooke Ouest, 
coin, gratte-ciel moderne air 
climatise, subdivisions considé­
rées selon les désirs du client. 
Loyer et conditions favorables 

Tél.: 842-5819 
et 845-3151

JNO

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE: luxueux Ba­
varois 5Va, chauffé, meubles Thi­
bault. cheminée pierre, toit cathé­
drale. Location: semaine-vacances, 
printemps-été. Tél: 256-6825 ou 1- 
819-326-5836. 1-6-74

COURS PRIVÉS

PROFESSEUR PRIVE ANGLAIS, expé­
rimenté. Elémentaire et avancé. Con­
versation. Tél: 733-2484. 22-5-74

CHALETS A VENDRE

CHALET ST-C0ME, très joli petit cha­
let de 5 pièces, hivernisé, chauffé à 
l’électricité, dans un décor enchan­
teur. Appelez Michelle Nagy 331- 
1577 ou 334-5330 M.L.S. Immeubles 
Westgate Courtiers. 21-5-74

2 MILLES MONT ORFORD, face lac,
3 chambres à coucher, salle de bains 
complète, salle de lavage, cuisine, 
salle à diner, foyer, terrassement. 
S22.800. Tél: jour 819-843-1717, soir 
843-6372. 21-5-74

CHALET HIVER-ETE. bord de lac, 3 
chambres à coucher, région St- 
0onat,S12,500. Tél: 667-6651. 20- 
5-74.

DEMENAGEMENTS

R0USSILE TRANSPORT, Déménage­
ment local, longue distance, service 
outre mer. Emballage. Entreposage. 
725-2421 20-5-74

ENTREPRENEURS

BRIQUE. FOYER. PIERRE, ciment, 
cheminée, joints, menuiserie géné­
rale, balcon, escalier. Réparons fon­
dation, enrayons eau des murs. Réno­
vations. Assurance incluse. Tél.: 
642-4077. J.N.O.

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT. 6'2, S90 par mois, 
chauffage non-inclus. Disponible 1er 
juin. Tél.: 274-5159. 21-5-74.

ST-LAMBERT, sous-louer, 1565 Vic­
toria, 3 1/2 pièces, SI 50. par mois. 
Tél. 672-1351 ou 672-0594. 20-5- 
74

PRES UNIVERSITE DE MONTREAL, 3 
pièces, joliement meublées. Tapis 
mur à mur. Excessivement propre. 
Chauffage, électricité, taxes, eau 
chaude compris dans loyer. Tél 342- 
4381. 20-5-74

CENTREVILLE. IQ, 2'2, 3'2, at­
trayant, métro, piscine, électricité 
et taxes payées, raisonnable. Tél.: 
842-5818 JNO

MONTREAL-NORD, près Lacordaire et 
Henri-Bourassa, nouvel immeuble 
avec des appartements ultra- 
modernes, à l’épreuve du feu, cons­
truction solide, tapis mur à mur. 3'2, 
2'2, IV2, garage chauffé si désiré, 
meublé ou non-meublé. $140 à $160 
par mois avec bail. Toutes les taxes 
payées, chauffage, électricité, tv- 
câble, taxe dèau et système inter­
com. 6130 Renoir, app.3. Tél.: 326- 
5530. 25-5-74.

MODERNE, 3 '2, face Université de 
Montréal, piscine, libre immédiate­
ment. Tél.: journée 343-7388 ou 288- 
6183. 21-5-74

L0NGUEUIL: 4’2, 3!2, neufs, bien si­
tué. chauffé, tout confort. Tél: 677- 
1737. 20-5-74

CHAMBLY 3550, (Nord Sherbrooke) 
3’2, fermé, chauffé, poêle, réfrigéra­
teur, jardin, stationnement, libre juil­
let Tél: 521-5636. soir. 20-5-74

AUTOS À VENDRE

PROCUREZ-VOUS une des meilleures 
voitures au monde: Volvo ou Fiat, 
dans leur catégorie des numéros 1. 
Fort Chambly Automobiles, 2575 
Bourgogne, Chambly, 658-6623 ou 
467-0461. 2-7-74

CITROEN DS 21,1972,17,000 milles, 
particulier. Tél: 649-5506. 20-5-74

AVIS

RECHERCHE pour règlement de 
succession Elphège Arpin, fils de 
Michel Arpin et Malvina Verville. 
Communiquez 672-5449. 21-5-74

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEt: 
Réparations et maçonnerie générais. 
Menuiserie et finition intérieures. Re­
dressons planchers, fondation 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf. Garantie. Assurance. 
Service 24 heures. Tél.: 388-2137, 
669-2547 J.N.O.

FEMMES DEMANDEES

SECRÉTAIRE
BILINGUE

Membre d'une grande 
étude d'avocats, spécialiste 
en Droit de famille,

recherche
Secrétaire personnelle.

• Au moins 2 ans d'expérience 
juridique, en matière conten­
tieuse, de préférence.

• Bureau Place Victoria.
• Ambiance agréable.
• Salaire et bénéfices marginaux 

intéressants.

Composez 395-3761
20-5-74

SECRETAIRE parfaitement bilingue 
pour centre communautaire juif. Ap­
pelez Mme Melland. 735-5565. 20-5- 
74

ASSISTANTE DENTAIRE, chez un chi­
rurgien buccal, expérience ou non, 
dactylo, bilingue, près Guy. Tél. 842- 
1823 ou 270-1295. 20-5-74

FERMES À VENDRE

HAM NORD: Ferme de 110acres, mai­
son meublée. Chauffage électrique, 
thermostat dans chaque pièce, bâti­
ment et 3 garages. Prix final et comp­
tant $19,900. Tél.: soir 670- 
7538. 20-5-74

HOMMES DEMANDÉS

REPRÉSENTANT TECHNIQUE

Entreprise de distribution bien éta­
blie a un poste pour un jeune 
homme intelligent, bilingue, de 
représentant de ventes pour pro­
mouvoir des produits relatifs à 
l'industrie de la construction. 
Excellente occasion, entraîne­
ment. Salaire, commissions, dé­
penses payées.

Écrire à Case 1 76 
Le Devoir

20-5-74

MAISON ETABLIE DEPUIS 20 ANS, re­
cherche vendeur attitré. Bilingue, ter­
ritoire protégé, rémunération entre 10 
et 15,000, 30 à 40 semaines de 
voyage par année. Ecrire à Case 177, 
Le Devoir. 21-5-74

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDEES

VOLONTAIRES, expérience extrême­
ment enrichissante et cours de forma­
tion dans le domaine de la réhabilita­
tion des toxicomanes Tél: 931- 
2536. 20-5-74

ON RECHERCHE 20 couples désirant 
faire $1.000 par mois à temps partiel. 
Tél.: 658-6172. 21-5-74

LOGEMENTS A LOUER

OUTREMONT, louerais juin, juillet, 
maison meublée, toutes commodités, 
7 pièces, personnes âgées seulement. 
Envoyez références à Case 180, Le 
Devoir. 27-5-74

MAISONS A LOUER

N.D.C.
Magnifique cottage

Près écoles, fenêtres panora­
miques, 5 chambres 6 coucher, 
salon, salle à manger, cuisine 
équipée, salle de séjour, 
2'A salles de bains, sous-sol 
avec bar, 2 foyers, buanderie, 
armoires en cèdre, tapis mur 
à mur, draperies, rideaux, ga­
rage. Prix $69,500.

IMMEUBLES PAL ENRG 
Courtiers

Paul André Langelier 
489-1260

20-5-74

OUTREMONT
Bonne maison de 7 pièces, 
Bernatd et McEachren. 4 cham­
bres à coucher, sous-sol fini, 
garage, bail d un an S425. 2 ans 
$450. Libre 1er juin 1974. C. 
Real Anger 937-9291 ou 733- 
7089

FIDUCIE CANADA 
PERMANENT

Courtiers
20-5-74

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suite 5. 
Marthe Gaudette, b.a.. b.péd.b.ph.L. 
ès lettres. Tél.: 524-3852. J.N.O.

Quel était le dieu d’Héraclite, Plotin, 
Bruno, Spinoza, Malbranche, Hegel et 
Teillard de Chardin? Un atelier d’é­
tude sur la conception panthéiste de 
l’univers est en voie de formation. 
Ecrire Case 179, Le Devoir. 22-5-74

PROPRIÉTÉS A VENDRE

HEMMINGFORD, 43 milles du centre 
ville Montréal, cottage 7 pièces, com­
plètement rénové. Chauffage central à 
l’huile. Magnifique cuisine incluant 5 
appareils. 285 acres de terre très fer­
tile. On demande $80,000. Consultez 
Rita Bourner 679-8220. Immeubles 
Westgate courtiers. 20-5-74.

HOMMES DEMANDES

LIVRAISON À DOMICILE
TRAVAIL:
• Distribution du journal aux abonnés d'un 

quotidien du matin, et autres tâches qui s'y 
rapportent.

CONDITIONS:
• Posséder un véhicule en bon état de fonc­

tionnement.
• Etre disponible immédiatement.

Faire parvenir demande en mentionnant:
Nom - adresse - téléphone - âge - marque et 
année du véhicule, à:

"Livraison à Domicile''
Case postale 6033,
Montréal 101, P.Q.

Nous communiquerons avec chaque correspondant
J NO

FEMMES DEMANDÉES

• INFIRMIERES LICENCIEES
• INFIRMIÈRES AXUILIAIRES

Temps plein et temps partiel 
Relève pour le temps des vacances

Comcare Québec Inc. 
Tél.: 932-1481

20-5-74

OFFRE D’EMPLOI
GREAT LAKES CARBON CORPORATION (CANADA) LTD.

DE BERTHIERVILLE
est à la recherche d’un

ÉLECTRICIEN
pour travail de maintenance. Le candidat devra 
posséder une license "C" en électricité.

D’excellentes conditions sont offertes.

Les intéressés devront se présenter à:
Bureau du Personnel 
Great Lakes Carbon Corporation 

(Canada)Ltd.
61 rue Montcalm 
Berthierville, Qué.

ou appeler au numéro de téléphone suivant: 514-836-3705
20-5-74

AGENTS VENDEURS DE BILLETS
Compagnie aérienne progressive, est à la 
recherche d’agents vendeurs de billets. Les 
qualifications requises sont les suivantes:

• Âge entre 20 et 30 ans.
• Avoir une 1 le année ou l’équivalent.
• Être bilingue.
• Avoir une personnalité engageante.
• Doit aimer travailler avec le public.
• Le candidat devra être flexible quant au 

choix de l'endroit de travail (province de 
Québec).

Pour plus d’informations, veuillez contacter 
le service du personnel.

BOUCHERVILLE: bungalow alumi­
nium, cèdre, très original, 6 pièces, 
garage, chauffage électrique. Il faut 
voir, idéal pour professionnel. Photo 
MLS. Pour information Lucette Phili­
bert, 655-7611 ou 655-8037. Immeu­
bles Westgate, courtiers. 20-5-74

ST-BRUNO: $31,500. Bungalow suré­
levé en pierre des champs et alumi­
nium avec terrain 62x130. Maison im­
peccable à tous les points de vue. Sa­
lon. Cuisine-dinette, extra grande. 3 
chambres. Salle de jeux finie bois de 
bon goût. Un de nos meilleures ins­
criptions Appelez sans tarder Rose 
St-Cyr Slough 653-2496 ou 653- 
6807. Immeubles Westgate 
Courtiers. 20-5-74

L0NGUEUIL: Commandez votre mai­
son maintenant, déménagez en août. 
Superbes cottages briques el alumi­
nium rattachés avec garage seule­
ment. 4 â 5 chambres à coucher au 
choix, 3 salles de bains complètes. 
Salle à diner séparée, salle familiale 
avec foyer en pierre naturelle sur le 
rez-de-chaussée. Espace pour lave- 
vaisselle. Voyez l’agent pour les 
plans. A quelques minutes des écoles 
et centre d'achats. On demande seu­
lement $37,950. Demandez Rita Bour­
ner 679-8220. Immeubles Westgate 
Courtiers. 20-5-74

ST-BRUNO: Secteur tranquille. Ce co­
quet bungalow est pour vous. 5 piè­
ces, porte-patio dans dinette. Terrain 
gazonné avec arbustes. Appelez: 
653-7841 ou 653-8307, Photo M.L.S. 
Immeubles Carbonneau, 
courtiers. 20-5-74

ST-BRUNO: Retrouvez le charme 
d'antant. Ancienne maison de ferme 
dans un magnifique secteur. Terrain 
bien arboré. Il faut voir, Marthe Tou- 
tant, 653-7841 ou 653-8307. Photo 
MLS). Immeubles Carbonneau, 
courtiers. 20-5-74

RÉSIDENCE 
DE CAMPAGNE

Superbe résidence de campagne 
situé en Estrie sur les bords du lac 
Brampton, 75 milles de la métro­
pole. Terrain de 63 milles p.c., mi- 
boisé, mi-paysagé, 350 pieds en 
front sur le lac. La maison con­
struite en 1960 est de bois ancrée 
sur un tablier de béton armé; elle 
comprend 4 chambres à coucher, 
cuisine, salle à diner, salon avec 
foyer, véranda grillagé et patio 
couvert, foyer extérieur, systèmes 
de protection. Prix $68,700, 
comptant requis: $55,000. Sur 
rendez-vous seulement, 819- 
569-4744.

20-5-74

PERSONNE CULTIVEE d'âge moyen 
serait intéressée à tenir compagnie â 
personnes âgées, jour tél.: 352-2335, 
soir entre 7 heures et 10 heures. 20- 
5-74

ANNONCES CUSSÉES 
DU DEVOIR

Avis: L«> annonceurs sont priés de 
vérifier la première parution de leurs 
annonces.
Le Devoir se rend responsseble d'une 
seule insertion erronée.
Toute erreur doit être soulignée 
immédiatement. S.V.P. téléphoner à
844.3361.

MAISON DE CAMPAGNE rustique, 4 
arpents, très beau site, 40 milles de 
Montréal, $13,000.1-792-3903 après 
6:30 h. p.m. ou 842-2766 demandez 
Robert Couillard. 21-5-74

REMBOURRAGE

REMBOURRAGE général, estimation 
gratuite, ouvrage garanti. Tél.: 467- 
6386. 21-5-74

TAILLEURS

DROLET tailleurs spécialité habits et 
costumes sur mesure. 351 rue Guizot. 
Tél.: 388-2352 20-5-74

TERRAINS À VENDRE

PIEDMONT, domaine Denault, près 
golf et pentes de ski, distance se mar­
chant facilement. 48 cents le pied 
carré. Approximativement 25,000 p.c. 
Tél : 342-3839 ou 334-8350 20-5-

I 74

CANTONS DE L’EST
Près Bromont, grands lots. 
Prix spécial avant-saison jus­
qu’au 25 mai. Développement 
de récréation et investissement. 
50 milles de Montréal. Prenez 
autoroute des Cantons de l’Est. 
Bromont sortie 44. traversez 
route 241. continuez 4 milles 
route Fulford-Foster. Informa­
tions sur place de 10h. a.m. à 
4h. p.m.. samedi, dimanche et 
lundi ou appelez

Montréal 845-3339

DOMAINE LAC FULFORD
21-5-74

on
peut

vaincre
le

cancer

TERRES À VENDRE

MIRABEL (St-Augustin), terre à cul­
ture. 65 arpents. Prix demandé 
$65,000. Communiquez avec. M. G. 
Gratton 258-2876. 29-5-74

PARTICULIER, domaine Chanteclair,
I autoroute directe, 16,000 p.c. vue 50 

rrlilles, face piscine, plage privée sur 
! le lac, pour chalet suisse, 34 cents du 

pieds. Tél.: 288-6403 ou 861- 
7650. 25-4-74

SOCIÉTÉ 
CANADIENNE 
DU CANCER
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Tél.: 631-9802
20-5-74

Horizontalement

1— Faire des gambades. — 
Grain du chapelet.

2— Première femme. — Pas­
sage cité d’un auteur.

3— Elle nage. — Poème lyri­
que.

4— Arbre des forêts tempé­
rées. — Occlusion intesti­
nale.

5— Cérémonial quelconque. — 
Un nombre.

6— Alcaloïde extrait de la 
racine de l’aconit napel. — 
Aluminium.

7— Région du Sahara nigérien. 
— Principe odorant de la 
racine d’iris.

8— Myriapode. — Proclamation 
officielle et publique.

9— Docilité.
10— Sans vêtement. — Etre ou­

vert. — Vin blanc muscat 
mousseux.

11— Nègre. — Très petit espa­
ce de temps.

12— Mâle de l'oie. — Mort.

Verticalement

1— Postérité.
2— Péché capital. — Sorte de 

caoutchouc synthétique.
3— Unité servant à évaluer la 

puissance d'un projectile 
nucléaire en comparant l'é­
nergie produite par l'explo­
sion de ce projectile à l'é­
nergie produite par l’explo­

sion d'un million de tonnes 
de trinitrotoluène. — Mé­
tal précieux.

4— Bois noir. — Oiseau de l'or­
dre des échassiers.

5— Fond des parcs à huîtres. 
— Faire apparaître l'iri­
sation.

6— Qui manque de choses né­
cessaires (fém).

7— Saison. — D’un verbe qai. 
— Pleur.

8— Coups de baguette. — De 
l'Ionie. — Du dialecte pro­
vençal.

9— Patron d'un hôtel peu re­
commandable. — Cocaïne.

10— Assistes. — Qui sont affec­
tés d'obésité.

11— Promesse faite à la Divi­
nité. — Recueil de bons 
mots. — Terre-Neuve.

12— Dans. — Fête solennelle.

Solution d'hier
' 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 2
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La fadeur Adamo

Adamo n’invente rien

Le Conseil des Arts du Canada a an­
noncé hier la liste des six oeuvres qui vau­
dront à leurs auteurs des Prix littéraires 
du Gouverneur général pour l’année 1973.

Les oeuvres primées sont: "L'hiver de 
force" (Gallimard), roman de Réjean Du- 
charme; "Québec en Amérique au XIXe 
siècle" (Fides), un ouvrage d’histoire éco­
nomique d’Albert Faucher: "La main au 
feu" (Hexagone), recueil de poèmes de 
Roland Giguère: “Painters in a New 
Land" (McClelland and Stewart), chroni­
que historique des peintres canadiens des 
18e et 19e siècles, par Michael Bell; 
"Lions at Her Face" (White Pelican), re­
cueil de poésie de Miriam Mandel; et 
"The Temptations of Big Bear" (McClel­
land and Stewart), roman de Rudy 
Wiebe.

Les prix seront remis aux titulaires le 
24 mai prochain à Ottawa, par Son Excel­
lence M. Jules Léger, gouverneur géné­
ral. Chacun des lauréats recevra égale­
ment la somme de $2.500 offerte par le 
Conseil des Arts.

par Yves Taschereau

Les chansons d’Adamo sont toujours 
très simples. Cette simplicité permet par­
fois de petits bijoux comme "Quand tu 
reviendras" ou quelques passages qui. à 
l'intérieur d’une chanson, peuvent nous 
toucher. Une phrase comme celle-ci, à 
propos des gens du spectacle: “Quand ils 
retrouvent dans leur miroir leur vérité 
démaquillée" et quelques autres qu'on 
pourrait relever ici et la... Mais la simpli­
cité est souvent à double tranchant, car la 
frontière entre le simple et le simpliste 
est bien facile à franchir. C'est ce qui se 
produit très souvent chez Adamo. Il se dé­
gage de l'ensemble de ses chansons et de 
son récital de jeudi, à la salle Wilfrid Pel­
letier. une fadeur qui devient un peu sa 
marque de fabrique: la fadeur Aaamo.

En ce sens, l’imagerie de celui que la 
publicité nous présente comme Te poète 
de la douceur et de la tendresse" est ex­
trêmement révélatrice. Au niveau des 
images, il sera surtout question des roses, 
de la mer et des princes, princesses et 
rois. Les roses ne sont pas celles qui mar-

Les oeuvres gagnantes ont été choisies 
par un comité de sélection de 18 person­
nes qui a examiné plus de 400 ouvrages 
publiés par des Canadiens en 1973. Mlle 
Rina Lasnier. poète, et M. Doug Jones, 
professeur à TUniversité Bishop’s, se par­
tageaient la présidence du comité.

La composition des sous-comités était 
la suivante. Pour les romans et nouvelles, 
Jean Ethier-Blais (président de la section 
de langue française). Joyce Marshall (pré­
sidente de la section de langue anglaise), 

/ Paule Leduc, Antoine Sirois, Robert 
Kroetsh et Malcolm Ross. Pour les étu­
des et essais, Maurice Blain (président de 
la section de langue française), William 
Eccles (président de la section de langue 
anglaise), Léon Dion, Fernand Ouellet, 
Gregory Baum et George Woodcock. 
Pour la poésie et le théâtre, Rina Lasnier 
(présidente de la section de langue 
française). Doug Jones (président de la 
section de langue anglaise), Laurent Mail- 
hot. Jean-Louis Major, Sheila Watson et 
Fred Cogswell.

quent le passage du temps mais celles du 
fleuriste (on lui en donnera d'ailleurs 
quelques-unes pendant son spectacle). La 
mer n est pas celle de Trenet et encore 
moins celle de la mémoire, comme chez 
Ferré, mais celle des cartes postales avec 
de jolies vagues et quelques coquillages. 
Les rois, princes et princesses sont ceux 
des contes de fées: ainsi le chanteur aime 
une princesse qui le fait roi et son fils est 
un petit prince. A un moment donné, il 
dira au public: “c'est vous le roi". Cette 
imagerie s'approche de l'imagerie et du 
style d'un magazine fade comme "Jours 
de France". avec ses jolies photos et ses 
reportages sur la princesse Anne et le 
pauvre roi Constantin de Grèce, ou en­
core la chatte d'Iran. Tout ceci est impor­
tant parce qu'il entraîne un univers rassu­
rant: la chanson "En blue jeans et blou­
son de cuir" se termine par ces mots: 
"T es pas faite pour jouer les durs"; et 
surtout un univers fade et incolore: di­
sant qu'il va parler de la "quête de son 
moi intérieur". Salvatore chantera la 
chanson "Miroir magique"...

Musicalement, Adamo reste dans la 
même veine: rien de nouveau, rien d'ori­
ginal. rien de dérangeant. La rengaine do­
mine et nous ramène au début des années 
soixante et même avant. Une chanson en 
anglais aura le rythme, l'accompagne­
ment et même quelques paroles (I'm so 
young and you're so old) des chansons de 
Paul Anka. On trouvera aussi quelques ta- 
gada tsouin tsouin comme “Crazy Lou ", 
servis avec le sourire, mais qui reviennent 
dans trop de chansons pour qu’on puisse 
croire à une volonté de parodie.

L'allure du spectacle découle nécessai­
rement de ce qui précède. Accompagné 
de huit musiciens (à signaler , une utilisa­
tion intéressante du violon et du saxopho­
ne). Adamo (très mignonnement habillé, 
coiffé et maquillé) semble retenu, bloqué 
dans ses gestes. C’est que d’un côt$ ses 
chansons ne permettent pas un très grand 
registre d'expressions, et que de l'autre, 
Salvatore est très occupé à plaire au pu­
blic. Pour ne pas trop chagriner le public 
pendant ses chansons tristes, il prendra 
l'air malheureux d'un bébé qui boude. Si 
le public applaudit une chanson qu’il re­
connaît. le chanteur quittera son air ins­
piré pour arborer un beau sourire avant 
de continuer, et ainsi de suite...

La synthèse de tout cela tient dans une 
chanson un tantinet apocalyptique dont 
j'ai oublié le titre. Cette chanson, qui 
parle de gratte-ciel qui s'écroulent, a pour 
refrain "yé yé yé yé yé yé" : ainsi, Adamo 
associe une musique un peu plus mo­
derne que la sienne à une forme de déca­
dence. Deuxième fait intéressant: pour 
que le public comprenne bien que ces 
malheurs ne sont pas vraiment inquié­
tants le chanteur invite le public à taper 
des mains pendant cette chanson.

Ducharme, Giguère, 
Faucher, prix du 
Gouverneur général

La querelle du livre

Cannes révèle un nouveau
“dur” : Jason Miller

CANNÉS (AFP) - "The Nickel Ri­
de". film américain de Robert Mulligan 
("Un été 42") qui a été présenté hier à 
Cannes, est une oeuvre forte, typique­
ment américaine, qui a révélé un nouvel 
acteur dans la tradition des "durs" de 
Hollywood: Jason Miller.

Cooper, le héros du film, est un “self- 
made man" Il règne sur tout un quartier

Les éditions Formant viennent de lan­
cer sur le marché six nouvelles plaquettes 
de leur collection "Initiation aux métiers 
d'Art". Ces plaquettes d'une trentaine 
de page sont accompagnées d'un dépliant 
couleur abondament illustré.

Ceux qui ont visité la revente rétrospec­
tive Charles Daudelin au Musée d'art con­
temporain pourront enrichir leur connais­
sance du sculpteur en lisant la plaquette 
qu il consacre à "La sculpture: du multi­
ple à l'environnement". Rédigée dans un 
langage très simple, cette initiation donne 
une bonne idée des préoccupations et des 
méthodes de travail de Daudelin.

Dans la même collection, une initiation 
à "La sérigraphie à la colle" du graveur 
et poète Roland Giguère. Giguère figure

L'Office national du film organise en­
core cette année au sein de la production 
française des stages d'initiation aux mé­
tiers suivants: monteur, régisseur, mi­
xeur. électricien de cinéma et script- 
assistante.

Ces stages d’une durée de trois mois se 
dérouleront entre juillet 1974 et mars 
1975 et s'adressent à toute personne inté­
ressée à faire carrière au cinéma. Cepen­
dant. les personnes ayant déjà effectué un 
stage à l'ONF ne seront pas admises.

Les personnes intéressées devront faire 
parvenir au "Responsable des stages en 
production", leur curriculum vitaesainsi 
qu'une lettre faisant part de leur intérêt 
pour la discipline choisie avant le 14 juin 
1974 au bureau de l’ONF le plus près de 
leur domicile. C'est d’ailleurs aux bu­
reaux de l'ONF situés à Montréal. Qué-

d une ville américaine. C'est un homme 
d'affaires: il arrange, internent, négocie 
pour le compte d'un consortium vague 
mais inquiétant. Mais il sent tout à coup 
sur lui le poids d une menace. Tout le 
film est construit sur la peur de cet 
homme, qui sent rôder autour de lui une 
présence hostile. Son univers est en train 
de s'écrouler. Il a deux jours pour traiter

parmi les premiers artistes québécois à 
avoir utilisé cette technique vers les an­
nées 1956. La réputation de ce graveur 
n'est plus à faire.

De son côté. Monique Charbonneau. 
présidente de l'Association des graveurs 
du Québec, explique "La gravure sur 
bois" dont elle s'est fait une spécialité, 
après s'ètre adonnée, pendant plusieurs 
années, à la peinture. Albert Dumouchel, 
décédé subitement le 17 janvier 1970, 
nous lègue une belle initiation à la litho­
graphie qu'il avait enseignée pendant plu­
sieurs années. De leur coté, Denise Beau- 
din et Bernard Chaudron traitent respec­
tivement de "La tapisserie sculpturale" 
et de "La coulée à cire perdue"

bec. Sherbrooke. Trois-Rivières. Chicou­
timi. Rimouski et Ottawa que les candi­
dats seront interv iewés entre le 17 juin et 
le 12 juillet.

Une dizaine de candidats seront rete­
nus et recevront une rémunération pen­
dant la période de stage. Il est bien en­
tendu que l'Office national du film ne 
s'engage d'aucune façon à leur offrir par 
la suite un emploi permanent

Les bureaux de l'Office national du film 
sont situés à: Montréal: C.P. 6100. Sta­
tion "A". H3C 3H5; Québec: Edifice 
Place d'Youville, Suite 520, 100 Carré 
d'Youville. GIR 3P7; Sherbrooke: 315 
ouest, rue King, J1H 1R2; Trois-Rivières: 
Edifice Pollack, 5e étage. G9A 2G7; Chi­
coutimi: 72 ouest, rue Cartier, G7J 1G2; 
Rimouski: 124 rue Vimy, G5L 3J6: Otta­
wa: 150 rue Kent, suite 642, K1A 0M9.

une grosse affaire: à la fin de l'échéance, 
il sera un homme mort, liquidé par un 
jeune truand qui a la confiance du gang.

Jason Miller, étonnant d'énergie et de 
force, fait de cette affaire de gros sous un 
film d horreur, oui montre la solitude de 
tous ceux qui. dans l'adversité, ne peu­
vent plus compter que sur eux-mêmes.

Terminé il y a quelques jours, le nou­
veau film de Claude Lelouch. "Toute une 
vie", a été présenté hier après-midi hors 
concours. Oeuvre ambitieuse, bavarde, le 
film a parfois été ressenti par le public 
comme une provocation. Certaines phra­
ses. comme "l'idéal serait la dictature si 
les dictateurs étaient intelligents", ont 
notamment eu du mal à passer

Trois personnages occupent l'écran: 
Charles Denner. en milliardaire de la 
chaussure. Marthe Keller, sa fille, et An­
dré Dussolier. l'homme qu elle cherche 
depuis toujours et qu elle ne rencontre 
que dans les dernières séquences du film.

"Toute une vie" commence avec l'in­
vention du cinéma, et se termine par une 
scène d'anticipation montrant un centre 
de procréation pour hommes non pollués 
en l'an 2.000

Le prix Lido
Dans le cadre des activités organisées 

par le Conseil des Arts de la Rive-Sud. la 
compagnie Lido Biscuits de St-Lambert 
offrira annuellement un prix littéraire au 
montant de mille dollars ($1,000.) à un au­
teur de la Rive-Sud dont l'oeuvre aura été 
choisie pour sa qualité par le jury litté­
raire du Conseil des Arts

Le prix sera décerné aux conditions sui­
vantes: a) l'auteur devra être résident de 
la Rive-Sud depuis au moins un an; b) 
l'oeuvre littéraire devra être éditée sous 
forme de livre pour la première fois; c) le 
prix en argent sera remis à l'auteur lui- 
même: d) le jury sera choisi par le Con­
seil des Arts; e) aucun membre dont 
l'oeuvre est suggérée ne pourra être 
membre du jury.

Sont éligibles cette année pour le con­
cours toutes les oeuvres d'auteurs rési­
dents qui ont été imprimées de janvier 
1973 à août 1974. Toutes les personnes in­
téressées à participer à ce concours sont 
priées de bien vouloir faire parvenir une 
copie de l'oeuvre ainsi qu'un court curri­
culum vitae au soin de Ronald Ares Ber­
geron. prix littéraire Lido. 22 ouest, rue 
St-Charles. Longueuil

Il va sans dire que toutes les formes 
d'oeuvres littéraires sont éligibles au 
même titre et que le jury sera choisi pour 
sa haute competence dans chacune de ses 
formes. Vous souhaitant à l’avance et à 
chacun bonne chance, je demeure à votre 
service.

Formart lance six 
autres publications

Stage d’initiation à l’ONF

Québec décide de subventionner 
à la fois le Salon et la Foire

QUEBEC (PC) — Le ministre des Af­
faires culturelles, M. Denis Hardy, s'est 
engage a continuer a 1 avenir à subven­
tionner le Salon international du livre de 
Québec, en dépit du fait que le gouverne­
ment québécois subventionne egalement 
la Foire internationale du livre de Mon­
tréal.

Pressé de questions, hier, par le chef de 
l'Opposition péquiste, M. Jacques-Yvan 
Morin. M. Hardy a expliqué qu’il allait 
“concilier" l'existence parallèle des deux 
expositions annuelles du livre, dont Tune 
4e tient à Québec et l'autre à Montréal.

Par ailleurs, comme M. Morin se mon­
trait inquiet de ce que les organisateurs 
de Salon du livre n'avaient pas encore 
reçu, cette année, la subvention de 
$43.000 qui leur avait été promise, le mi­
nistre a attribué ce retard a des “délais de 
communications" et s'est dit prêt à véri­
fier si le chèque était bel et bien parti du 
ministère des Affaires culturelles.

Jeudi, à la commission parlementaire 
sur l'étude des crédits du ministère de 
l'Industrie et du Commerce, la question 
avait fait l'objet d'un assez long débat en­
tre le ministre Guy Saint-Pierre et le chef 
de l'Opposition Jacques-Yvan Morin.

M. Saint-Pierre a expliqué que le Salon 
international du livre avait été tenu à 
Montréal jusqu’en 1967, alors qu’il avait 
été abandonné en raison du grand nom­
bre d'activités suscitées, cette année là, 
par l'Expo. Il a alors été relancé par un 
groupe de Québec.

Le Salon international du livre de Qué­
bec vise à regrouper des librairies et s’a­
dresse à un public qui peut acheter des 
volumes sur place.

D'autre part, La Foire internationale 
du livre de Montréal, elle, ne s’adresse 
pas nécessairement au public mais sur­
tout à tous ceux qui sont directement con­

cernes par le domaine de l'édition, 
comme les auteurs, les imprimeurs ou les 
traducteurs. Les organisateurs de la foire 
veulent en faire un forum d’échanges où 
tous ceux qui sont reliés de près ou de 
loin à l'édition peuvent se rencontrer et 
conclure des marchés d'affaire.

Le Salon continuera d être tenu à Qué­
bec. a dit le ministre, même si la Foire 
démarre à Montréal en 1975.

Le ministère de l'Industrie et du Com­
merce a accordé une subvention de 
$125.000 à la Foire. De ce montant, 
$50.000 ont déjà été versés et les organisa­
teurs devront fournir des pièces justifica­
tives pour obtenir le reste.

M. Morin a blâmé le gouvernement 
pour ne pas avoir tenté de regrouper les 
deux événements et d'avoir profité de 
l’occasion “pour faire de Québec, vrai-

Le président de Paramount Pictures, 
Frank Yablans, vient d’annoncer que sa 
compagnie a acquis les droits de distribu­
tion du film canadien "The Apprentice­
ship of Duddy Kravitz" pour les Etats- 
Unis.

Le film, basé sur le best-seller de Mor- 
decai Richler et produit par John Ke- 
meny pour l'International Cine-Media 
Centre Limitée de Montréal, a été lancé 
récemment au Canada. Les critiques ont 
été excellentes et le film joué à guichet

ment, un centre de rayonnement encore 
plus important dans le domaine du livre”.

M. Saint-Pierre a révélé que des efforts 
avaient été faits pour fusionner les deux 
événements, qu'on avait étudié une for­
mule prévoyant un début d’activités à 
Montreal et des activités différentes à 
Québec.

"On a même parlé d'une semaine du li­
vre combinée avec des activités artisti­
ques à Québec durant le mois de juin, 
mais les deux groupes n'ont pu s'enten­
dre." a dit le ministre.

"On se demande vraiment quel genre 
de grenouillage il peut y avoir derrière ce­
la." a déclaré M. Morin, qui a ajouté que 
même si le gouvernement n'avait pas 
pensé susciter un rival à Québec en accep­
tant de séparer les deux événements, 
“c'est exactement ce qu'il a fait, volontai­
rement ou non".

fermé à Montréal, Toronto et Ottawa.
En annonçant l'acquisition du film, Ya­

blans a précisé que “The Apprenticeship 
of Duddy Kravitz" serait Tune des pro­
ductions les plus importantes mises en 
circulation en 1974 par Paramount Pictu­
res. Le lancement du film sera accompa­
gné d une importante campagne publici­
taire qui doit lui assurer la réalisation de 
tout son potentiel. La première améri­
caine aura lieu à New York vers la fin de 
juillet.

qui fait quoi

“Apprenticeship” sera distribué 
aux États-Unis par Paramount
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Le livre québécois: Sous l’é­
gide du ministère des Affaires 
culturelles du Québec et du mi­
nistère des Affaires étrangères 
de France, l’exposition “Le li­
vre québécois 1764-1972" a été 
inaugurée mercredi soir à l'hô­
tel de Rohan, siège des Archives 
nationales de France.

Cette rétrospective réunit 522 
titre correspondant à presque 
autant d'auteurs, allant du pre­
mier imprimé québécois, paru 
en 1764. jusqu'aux récentes pu­
blications de 1972.

Organisée à l'occasion de l'an­
née internationale du livre pa­
tronnée par l’UNESCO en 1972, 
l'exposition du livre québécois 
est devenue par la suite itiné­
rante.

Les ouvrages présentés com­

portent livres reliés et brochu­
res et, exceptionnellement, un 
exemplaire de “La Gazette de 
Québec".

Pendant la période considé­
rée, on estime a 150,000 le nom­
bre de publications éditées. Les 
organisateurs de l'exposition se 
sont attachés à choisir, 
signalent-ils, “les auteurs les 
plus significatifs, ainsi aue les 
titres d’ouvrages les plus in­
téressant afin de mieux faire 
connaître l'évolution et l'his­
toire du peuple québécois". Ils 
ont été ainsi amenés à sélection­
ner les poètes, romanciers, his­
toriens. essayistes, linguistes 
qui, de leur avis, ont permis une 
prise de conscience de l’identité 
québécoise".

PÊCHEURS, NE TOMBEZ PAS LE BEC À L EAU!

Profitez
(l’une journée de péclie 

dans les parcs do quélicc

:.p

1- Pour réserver une embarcation 48 heures 
à l avance. sans frais d interurbain:
Si vous habitez Québec: 643-5349
Si vous habitez Montréal: 873-5349
Si vous habitez ailleurs au Québec:

1-800-462-5349
Une seule embarcation est réservée par appel) 
Le maximum d'adultes par embarcation est de 
trois.
Vous pouvez vous prévaloir de ce service dans 
Içs parcs suivants, à compter du 23 mai.

Joliette et Mont-Tremblant de 8h30 à 12h30
Laurentides
Mastigouche
Papineau-Labelle
Portneuf
Rimouski et Matane 
Saint-Maurice

de 9h00 à 13h00 
de 8h00 à12h00 
de 11hOO à 15h00 
de 9h00 à13h00 
de 10h30 à14h30 
de 8h00a 12h00

2- Pour réserver une embarcation 24 heures 
àlavance.

Téléphonez, à vos frais cette fois, au bureau du 
parc de votre choix, entre 9h00 et 13h00. Les 
embarcations non retenues à ce moment pour­

ront vous être réservées. 
Joliette 
Laurentides 
Mastigouche 
Matane
Mont-Tremblant
Papineau-Labelle
Portneuf
Rimouski
Saint-Maurice

(819) 424-2981 
(418) 643-7392 
(819' 265-2098 
(418) 562-3700 
(819) 424-2981 
(819) 771-5550 
(418) 323-2021 
(418) 723-9215 
(819) 537-6674

3- Pour réserver une embarcation le jour même.
Les embarcations non réclamées à lOhOO de­
viennent disponibles. Il suffit de vous rendre 
aux postes d'accueil du parc de votre choix. 
Premiers arrivés, premiers servis. Le ministère 
du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche ne 
peut toutefois garantir que des embarcations 
seront disponibles
4- Pour réserver une embarcation dans les 

autres parcs.
Dans les parcs du Québec non-énumérés pré­
cédemment et où il y a de la pèche quotidienne, 
la même méthode de réservations s'applique. 
Communiquez, a vos frais, avec les bureaux 
de la Direction des parcs

Pnitcs de la découverte votre seconde nature

MINISTÈRE DU TOURISME, 

DE LA CHASSE ET DE LA PECHE
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aux 4 coins
Mlle Dugdale ne mangera plus

DUBLIN (AFPi — Mlle Bridget Rose Dugdale, le professeur 
anglais inculpé à la suite du vol 'historique des 19 tableaux de 
Sir Alfred Beit, a annoncé hier devant un tribunal de Dublin 
qu elle avait décidé d'entreprendre une grève de la faim. Mlle 
Dugdale entend soutenir ainsi les revendications des quatre Ir­
landais — les deux soeurs Price, Hugh Feeney, et Gérard Kelly 
— détenus en Angleterre pour leur participation aux attentats à 
la bombe de mars 1973. et qui exigent en particulier d être trans­
férés dans une prison nord-irlandaise. Cette condition avait 
déjà été exprimée dans la lettre anonyme que les enquêteurs de 
la République d'Irlande avaient reçue avant que les chefs- 
d oeuvres — estimés à plus de 80 milhons de francs — ne 
soient retrouvés et Mlle Dugdale arrêtée, le 4 mai dernier. La 
lettre exigeait en outre 500,000 livres en échange des ta­
bleaux. Comparaissant devant le tribunal qui a fixé la date 
de son procès au 24 juin prochain, Mlle Dugdale a reproché 
au gouvernement irlandais de traiter “avec un gouvernement 
londonien de meurtriers, d’assassins et de tortionnaires’’.

Ce gouvernement exécrable torture quatre des plus braves

Irlandais jamais vus sur cette terre”, a-t-elle declare. Avant 
de quitter le box des accusés, Mlle Dugdale a salué le poing 
levé en criant “Vive LIRA provisoire, armée du peuple”

Maurice Lehmann meurt à Paris
PARIS (AFP) — Maurice Lehmann, qui a été à deux reprises 

( 1945-1946 et 1951-1955) administrateur général de la réunion des 
Théâtres lyriques nationaux français, est décédé hier matin 
à Paris à 1 age de 79 ans, Maurice Lehmann avait débuté com­
me acteur, après avoir remporté un premier prix au Conser­
vatoire. il était entré à la Comédie française où il demeura 
pensionnaire de 1916 à 1919. Puis il dirigea une demi-douzaine 
de théâtres et de 1944 à 1966, le théâtre municipal du Châtelet 
où il mit notamment en scène “L'Aiglon”, “Valses de Vienne " 
et "Monsieur Carnaval”. Il monta à l’Opéra entre autres 
spectacles “Les Indes galantes” de Rameau et “La flûte en 
chantée" de Mozart. Sa dernière mise en scène, en 1969, fut 
celle de “La périchole” d’Offenbach qui obtint un vif succès 
au Théâtre de Paris dans des décors de Carzou.

Concertation policière à Paris
PARIS (AFP) — Dans le cadre des réunions périodiques du 

Comité intergouvememental pour le contrôle des stupéfiants, 
neuf policiers américains, experts de la Drug Enforcement Ad­
ministration, et quatre policiers canadiens de la Gendarmerie

royale du Canada, retrouveront à Paris les 21 et 22 mai leurs 
onze collègues de la police judiciaire française au ministère 
de l'Intérieur Au cours de ces deux journées de travail prési­
dées par M Maurice Bouvier, directeur central de la police 
judiciaire, ces experts policiers seront amenés à faire le 
point sur la situation actuelle de la drogue et notamment à 
examiner les mesures à prendre pour combattre le trafic 
international de cannabis et l’épuration sur les marchés euro­
péens et nord-américains de l’héroïne en provenance du 
sud-est asiatique.

Une garçonnière de prince
LONDRES (AP) — Le prince Charles, 25 ans, a trouvé une 

garçonnière — Chevening House, près de Sevenoaks. à 40 km 
au sud-est de Londres. Il s’agit d’une demeure du 17ème siè­
cle. comptant 115 pieces. Chevening house a été léguée à l'Etat 
par le comte de Stanhope, mort sans héritier en 1967, avec le dé­
sir que la demeure’ soit dévolue à un membre de la famille 
royale ou à un ministre. Charles, héritier du trône, sert actuelle­
ment dans la Royal Navy, Il s’installerait à Chevening House 
dans le courant de Tannée prochaine, après rénovation des 
lieux. Le palais de Buckingham a souligné que cette installation 
ne coûterait rien à l’Etat. Selon sir John Hewitt, un des exécu­
teurs testamentaires de lord Stanhope, le prince occuperait le 
bâtiment principal, qui compte quatre salons. 10 chajnbres et 
huit salles de bain.

Un satellite météo s’emballe
CAP CANAVERAL (Floride) (AFP) — Le satellite-météo 

“S.M.S.-l’’ mis sur orbitre dans la nuit de jeudi à vendredi 
est en difficulté. Mais la NASA essaiera probablement, de 
bonne heure aujourd'hui, de rectifier cette orbitre qui est loin 
d'être celle prévue pour le plus perfectionné de tous ses satelli­
tes de prévision du temps. Le plan de vol lui assignait, initia­
lement, un périgée de 185 kms et un apogée de 36.403 kms (115 
et 22.591 milles). Vendredi vers 15h00 GMT, la NASA cal­
culait que le premier se situait en réaüté 6 kilomètres trop 
bas et le second 4.000 kms (4 et 2.490 milles) trop bas éga­
lement. Le moteur du premier étage du lanceur "Thor- 
Delta” n'avait pas fonctionné suffisamment longtemps; celui 
du second manquait de carburant pour effectuer la correction 
qui dès lors s'imposait.

Le turbotrain à 260 à l’heure
AVIGNON (AFP) — Le turbotrain "TFV 001” a été pré­

senté jeudi â diverses personnalités françaises et étrangères qui 
assistaient à la réunion plénière des constructeurs européens de 
locomotives thermiques et électriques. Un voyage Avignon- 
Miramas. à la vitesse de 260 km/h a été organisé par la direction 
de la Société générale des chemins de fer français (SNCF). M. 
Dupuy, directeur du matériel SNCF à Paris a souligné à cette 
occasion que le turbotrain expérimental “TGV 001” avait par­
couru depuis sa sortie d'usine en avril 1972,180,000 km sans ava­
rie sérieuse.

DES JU
LA GASPESIE

FAIT BELLE
En juin, en plein printemps chez elle, la région du Bas Saint-Lau­
rent, de la Gaspésie.et son archipel des iles de la Madeleine se 
refont le paysage.
Toute la péninsule s étire, elle étend ses longues plages, retouche 
son panorama, rajuste ses tons de vert et met du bleu sur son 
ciel. La mer a cent couleurs. Les oiseaux couvent, les 
truites veulent mordre, les grands parcs sont ouverts.
Pour le rêveur, le peintre, le photographe, le 
pêcheur sportif, et pour la famille qui re­
cherche la paix, le Bas Saint-Laurent, 
la Gaspésie et les iles de la Ma­
deleine sont en beauté...
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EN JUIN...
LA GASPESIE 
EST A VOUS!
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LA POPULATION
Les Gaspésiens, les gens du Bas et les Madellnots sont des 
Québécois sympathiques. Ils ont des gestes grands comme 
le large et des phrases truffées de termes marins,
LES STATIONS
L'amateur de vie au grand air. de pittoresque et de sports 
trouvera en Gaspésie des stations ou il pourra séjourner 
à son gré au coeur même de paysages grandioses, Ces 
stations touristiques sont Percé, Carleton et Mont-Saint- 
Pierre.
LES VILLES-ÉTAPES
Cabano, RIvIére-du-Loup, Trois-Pistoles. Rlmouski. Matane 
Bonaventure, Amqul, sont des villes d'importance où le 
voyageur peut bénéficier, â quelques minutes de la grande 
nature, de tous les avantages et services. Toutes ces villes 
ont gardé leur cachet particulier. Elles sont parsemées tout 
le long de votre route.

LES GRANDS PARCS DE NATURE
Les parcs de la Gaspésie constituent des enclaves de sau­
vage grandeur où vivent â leur état naturel les faunes ter-
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restre et aquatique Les parcs de la Gaspésie, de Matane, 
de Port-Daniel, de Rlmouski et le parc national de Forillon
sont des lieux de délassement et de plaisir pour les amants 
de la nature,

LES RELAIS GASTRONOMIQUES
En plus des nombreux restaurants et hôtels qui offrent des 
spécialités aussi variées que délicieuses, deux relais gas­
tronomiques réputés sont dirigés par Je gouvernement du 
Québec: ( Auberge Fort-Prével et le Glta du Mont-Albert. 
Au menu: crustacés, poissons, coquillages, cuisine régio­
nale et française.
L’ARTISANAT
Le Bas Saint-Laurent, la Gaspésie et les iles de la Made­
leine sont des régions reconnues pour la qualité et la diver­
sité de leur production artisanale. Vous trouverez le plus 
grand choix où l'on affiche ce symbole 1g
LA PÊCHE
Au large des côtes du Bas Saint-Laurent et de la Gaspésie, 
le touriste trouvera abondance d'espèces, particulièrement 
de morue. Dans les lacs et les rivières, il pourra taquiner 
la truite et le saumon,

USTÈRE DU TOURISME, DE LA CHASSE ET DE LA PÊCHE DU QUÉBEC (ENTENTE CANADA-QUÉBEC)
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Oui. je désire recevoir votre documentation sur la Gaspésie, le Bas Saint-Laurent et les iles de la Madeleine.
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Village Saint-Louis et Milton Parc
Les quartiers Milton Parc et Village 

Saint-Louis subiront une transformation 
radicale dans les prochaines années et de­
viendront des zones mixtes, c'est-àKiire 
des zones résidentielles de luxe et com­
merciales. Cette transformation radicale 
amènera l'exode de la population actuelle 
dans d'autres centres de la ville et cau­
sera l’éclatement de la vie de quartier.

Cette perspective d’avenir pour ces 
deux quartiers limitrophes au centre-ville

pari
BERNARD DESCOTEAUX

■s pr
‘‘Semaine Sauvons Montréal” et pourra 
servir aux groupes intéressés.

Depuis toujours. Milton Parc et Village 
Saint-Louis ont eu une vocation résiden­
tielle. Actuellement cette fonction occupe 
environ 50% de la surface de leur terri­
toire, soit 52.58% et 49.18% respective­
ment. Leur territoire est délimité par l’a­
venue des Pins et les rues Sherbrooke, 
Saint-Denis et Saint-Laurent, dans le cas 
de Village Saint-Louis, et par l’avenue des 
Pins et .les rues Saint-Laurent, Sher­
brooke et Université, dans le cas de Mil­
ton Parc.

Cette fonction résidentielle, selon le 
Groupe de recherche Sauvons Montréal, 
n'est pas appelée à disparaître, mais sera 
modifiée de telle sorte que la population 
qui réside dans ce secteur devra déména­
ger ses pénates ailleurs car avec l'implan­
tation de maisons d'appartements de luxe 
à prix élevés, elle ne pourra payer le prix 
exorbitant des loyers qui seront exigés.

La proximité même du centre-ville est 
déterminante dans l’évolution de ces 
deux quartiers vers la transformation en 
sous-zones d’habitations de luxe. Ainsi, 
elles permettront d’avoir à la portée une 
clientèle aisée capable d’acheter dans les 
centres commerciaux de biens rares et 
éviteront de faire du centre-ville une zone 
désertée en dehors de ses heures d'acti­
vité.

Les statistiques de l’étude montrent 
que depuis les dix dernières années ce 
phénomène de mutation s’est manifestée 
et un accroissement dans le centre-ville 
comme tel, avec la construction, de 1964 à 
1971 d’au moins 2,226 logements dont 90 
pour cent dans la section des immeubles 
de 25 logements et plus. C’est l’apparition 
des tours résidentielles modernes avec 
des loyers très élevés. Pour les années 60- 
70. c'est d'ailleurs le centre-ville qui cu­
mule le plus d'habitations nouvellement 
construites. Cette concentration de nou­
velles habitations s'est faite plus particu­
lièrement dans des espaces bien délimi­
tés, soit dans la zone située au nord de la 
rue Sherbrooke, entre Saint-Denis et At­
water et dans la zone au nord de Sainte- 
Catherine entre Guy et Atwater.

La construction d'habitations dans le 
centre-ville ne peut se comprendre, selon 
le groupe de recherche, que par la pro­
duction d'immeubles en hauteur compre­
nant un nombre élevé de logements et re­
présentant des investissements unitaires 
importants. Ces immeubles, en outre, se 
concentrent dans des secteurs bien déli­
mités créant un milieu résidentiel très 
dense. Par exemple, malgré la destruc­
tion de 255 logements, la population de 
Milton Parc est passée de 10,911 à 13,000, 
de 1961 à 1971, provoquant une augmenta­
tion de la densité résidentielle de 201 à 
252. Dans la zone située à l’ouest de Mil­
ton Parc, la densité résidentielle est pas­
sée de 69 à 92 durant la même période.

op]
se dégage d'une étude par lepréparée
Groupe de recherche (P.I.L.) de Sauvons 
Montréal. Et déjà on peut constater que 
cette transformation est entreprise. Dans 
Milton Parc, Cité Concordia a annoncé la 
mise en oeuvre de la première phase, de 
l'ordre de $60 millions, de son plan de ré­
novation et le conseil municipal s'apprête 
à adopter un règlement relatif à l’appro­
bation du plan d’ensemble de réaménage­
ment préparé par Cité Concordia.

Dans le Village Saint-Louis, l’étude du 
groupe de recherche prévoit que ce plan 
Concordia pourra avoir une grande in­
fluence du fait que ces deux quartiers 
sont voisins. La spéculation foncière et 
immobilière pourrait s’y transporter. 
D'ailleurs les citoyens du quartier ont 
commencé à protester contre la construc­
tion de deux tours de 24 étages au sud du 
carré Saint-Louis, le projet Saint-Louis- 
sur-le-parc.

Une des conséquences directes de ce 
type de projets, qui se font sous le cou­
vert de la renovation urbaine, est de pro­
voquer la disparition de la vie commu­
nautaire.

Le Groupe de recherche de Sauvons 
Montréal n’est pas le seul à partager ce 
type de crainte. Tous les groupes de pres­
sion qui agissent depuis quelques années, 
que ce soit les comités de citoyens de 
quartier, les groupes de protection de 
l’environnement urbain ou encore les 
mouvements politiques municipaux qui 
se sont formés depuis l’automne derner, 
travaillent à éviter la disparition de la vie 
de quartier à Montréal dans les quelques 
cas où elle existe encore. Bien plus, on re­
vendique la réactivation de cette forme 
de vie communautaire comme dans le cas 
du Rassemblement des citoyens de Mon­
tréal.

's Le sort que l’on réserve aux quartiers 
Milton Parc et Village Saint-Louis n’est 
pas unique. Rappelons seulement le cas 
du quartier Centre-Sud. Un groupe de ci­
toyens, lors d une récente conférence de 
presse annonçant leur participation aux 
élections municipales, s'interrogeait sur 
le fait que Centre-Sud est laissé à l’aban­
don sur le plan physique et sur le plan des 
services communautaires comme la santé 
et les loisirs. 11 devient alors tentant d'é­
migrer ailleurs et de laisser le quartier li­
bre pour de nouveaux développements.

L'étude réahsée par le Groupe de re­
cherches de Sauvons Montréal pourrait 
s'appliquer à plusieurs quartiers. En 
comparant les quartiers Milton Parc et 
Village Saint-Louis, on a justement voulu 
faire une analyse du phénomène de la ré­
novation urbaine du centre-ville. Cette

Milton Parc, pour sa part, est appelé à 
devenir un nouveau quartier avec le plan 
de rénovation du projet Concordia qui 
comportera la construction d'un édifice à 
bureaux de 29 étages, un hôtel de 500 
chambres, deux tours d’habitation totali­
sant 2.400 logements dont 1,000 logements 
à loyers modiques, soit $140 pour un stu­
dio. et une place commerciale pouvant 
accueillir 150 marchands. Ce programme 
est dirige par l'entreprise privée et il est 
évident qu’il transfigurera l’aspect du 
quartier, tant sur le plan physique que hu­
main.

A l’origine, Milton Parc fut développé 
comme milieu résidentiel pour citoyens à 
revenus moyens et était composé surtout 
de blocs à grands appartements de deux 
ou trois étages, de style victorièn et de 
maisons unifamiliales. En 1930, apparais­
sent un grand nombre d'édifices a appar­
tements de 2 à 8 étages. Avec le dévelop­
pement de la vie en banlieue, des familles 
a bas revenu et des personnes âgées de 
différents groupes ethniques purent occu­
per des logements devenus libres. La phy­

Fenêtre ouverte sur le progrès ? Il en existe de semblables sur tous les chantiers de construction à Montréal. Parfois même on prend 
le soin de les découper élégamment, mais elles offrent toujours le même spectacle. (Photo Jules Billy Brown)

... perdront leur caractère de quartiers

L’aide aux garderies sera 
rétroactive au 1er juin

QUEBEC (Le Devoir) — Le gouverne­
ment fera connaître à la mi-juin sa politi­
que d'aide aux garderies, mais l’atde fi­
nancière aux usagers sera rétroactive au 
premier juin pour toutes les garderies qui 
répondent aux normes du ministère des 
Affaires sociales.

Le ministre d’Etat aux Affaires socia­
les, Mlle Lise Bacon, a apporté hier de 
nouvelles précisions, en réponse à des 
questions de M. Marc-André Bédard, dé­
puté péquiste de Chicoutimi.

Elle a dit que l’aide financière s’adres­
sera "à tous les usagers de toutes les gar­
deries" qui détiennent un permis du mi­
nistère.

La veille, le ministre avait déclaré que 
le programme d’aide serait probablement 
rétroactif au 1er juin, date à laquelle le 
gouvernement fédéral met fin à son assis­
tance. Hier, elle en a donné l’assurance.

Il existe présentement quelque 250 gar­
deries au Québec, soit 200 privées et 50 
autres créées à la faveur du Programme 
d’initiatives locales (PIL). De ce nombre 
de 50, une trentaine détiennent déjà un

permis du ministère des Affaires sociales,
• Mlle Bacon a fait savoir que les normes 
seront élargies de telle sorte que les vingt 
autres garderies puissent également être 
reconnues et admissibles aux subventions 
québécoises.

Le ministre d’Etat n’a cependant pas 
révélé quel montant allait être consacré 
au programme d'aide aux garderies.

Pour l'Opposition, le gouvernement 
doit mettre fin immédiatement à l'incer­
titude "inacceptable” dans laquelle se 
trouvent les garderies quant au finance­
ment public a compter du mois de juin.

Le ministre d'Etât devrait publier sans 
délai la liste des garderies qui seront sub­
ventionnées par le gouvernement du Qué­
bec, dit M. Bédard. D’ici au 15 juin, les 
usagers des garderies seront dans l’im­
possibilité de savoir avec certitude si telle 
ou telle institution sera subventionnée. 
C’est pourquoi, conclut le député de Chi­
coutimi, le PQ exige que le ministre fasse 
connaître sans délai la liste des garderies 
qu'il entend subventionner.

sionomie du quartier commença à se mo­
difier durant les années 50-60 où apparu­
rent des tours résidentielles composées 
surtout de studios et de "un et demi", à 
loyers élevés. Actuellement ce secteur re­
groupe principalement des anglophones 
dont bon nombre sont des étudiants.

Avec une population de 13,000 habi­
tants, on retrouve dans ce quartier 6,740 
ménages, soit un nombre moyen de per­
sonnes par ménages de 1.9. La langue ma­
ternelle des habitants est le français dans 
une proportion de 33.6 pour cent, l’an­
glais 42.4 pour cent et les autres 24 pour 
cent. Comparativement, Village Saint- 
Louis a une population plus élevée, soit 
17,220 habitants et compte moins de mé­
nages. soit 5.825. soit un nombre moyen 
de personnes par ménages de 3. La langue 
maternelle des habitants est majoritaire­
ment le français, soit 52.7% contre 8.6% 
pour l'anglais. Par contre, il est plus cos­
mopolite avec 38.7% de personnes dont la 
langue maternelle n est ni l'anglais, ni le 
français.

Village Saint-Louis a un caractère diffé­
rent de Milton Pare. C’est une zone de 
maisons multifamiliales avec peu d’occu­
pants. La plupart des maisons sont de 
moins bonne qualité que celles de Milton 
Parc, ayant été occupées à l’origine par 
des ouvriers canadiens-français, à 
l'exception des maisons du carré Saint- 
Louis et de la rue Laval qui sont de plus 
haute qualité. Plusieurs de ces maisons, 
comme à Milton Parc, ont été transfor­
mées en maisons de chambres ou en bu­
reaux d'avocats et de médecins.

On peut cependant observer dans Vil­
lage Saint-Louis un développement diffé­
rent de Milton Parc, de l'ordre de rénova­
tions de logements et de maisons, de l'ou­
verture de petites boutiques et d’enjolive­
ment du quartier en général. Ce type de 
développement, selon l'étude du groupe 
de recherches, devrait plutôt être consi­
déré comme temporaire et préparatoire à 
un développement de plus grande enver­
gure. On se demande si ce quartier 
pourra résister aux lois de la spéculation 
foncière et immobilière, le plan Concor­
dia devenant l’instigateur du développe­
ment non seulement de Milton Parc, 
mais aussi de Village Saint-Louis.

La composition 'des deux quartiers, 
(dans Village Saint-Louis: immigrants, 
jeunes marginaux, travailleurs à faible re­
venu; dans Milton Parc: étudiants de plu­
sieurs nationalités, personnes âgées, céli­
bataires et immigrants) fait qu'il s'y re­
crée une vie comparable à celle des vieux 
quartiers en Europe, c’est-à-dire une 
forte concentration des activités sociales 
au niveau du quartier.

Les gens sont moins confinés dans leurs 
maisons et vivent dans les parcs, rues, ca­
fés et restaurants et il s'ensuit une inten­
sification des relations de voisinage du 
fait que les structures et la vie de ces 
quartiers permettent de se rencontrer, de 
se connaître et de s'entraider.

La mise sur pied de services commu­
nautaires par les citoyens, la physionomie 
que les gens ont donnée à leur quartier 
montrent qu'il existe une volonté de vivre

Non, il n’est pas trop tard !
Si vous êtes désireux de donner à vos enfants une éducation basée sur le respect des 
possibilités individuelles, l’école Neuchâtel est là pour vous servir.
L’École Neuchâtel a été fondée en 1969 par une association, sans but lucratif, de 

parents désireux de voir leurs enfants élevés en langue française, selon les 
méthodes modernes permettant un plein développement de la personnalité de 
l'enfant.
De petites classes (maximum : 20 enfants) caractérise l’école Neuchâtel, et 
l'esprit d’observation et de déduction constitue la base de l'instruction.
De plus, les activités para-scolaires incluent, dans les locaux, piscine et 
gymnastique.
Admission: Garçons et filles du Préscolaire(5 ans) à l’entrée du secondaire.

Dates d'inscription: 
6 mai au 14 juin

L'école sera ouverte pour inspection 
toute la journée du 27 mai.

École Neuchâtel 
4335, Avenue Hampton 
Notre-Dame-de-i 
486-1214

dans un climat agréable et à l’image de 
ceux qui l'habitent, explique-t-on. De 
même l'existence de pôles d'attraction 
comme le carré Saint-Louis et la rue 
Saint-Laurent qui offre des ressources de 
toutes sortes est aussi un indice de fré­
quentation et d'attachement au quartier.

Le groupe de recherches de Sauvons 
Montréal définit le sentiment d'apparte­
nance au quartier par la volonté qu’ont 
les citoyens de s’approprier le territoire 
et de le transformer selon leurs aspira­
tions et leurs besoins. On donne en exem­
ple l'opération d'embellissement du quar­
tier Village Saint-Louis et l'activité du co­
mité de citoyens de Milton Parc pour 
s'opposer au plan Concordia comme 
preuve de l’implication des citoyens dans

le devenir de leur quartier et leur volonté 
de continuer à l'habiter.

La transformation de ces quartiers et 
les plans de rénovation prévus à cet égard 
sont incompatibles avec la conservation 
de cette vie de quartier affirme-t-on dans 
l'étude, parce que l'implantation d’im­
meubles d’appartements provoquera né­
cessairement un déplacement massif de 
population et l'arrivée d’une population 
différente.

Selon Sauvons Montréal toute la con­
ception de la vie de quartier que peuvent 
défendre les citoyens est en fait opposée 
aux intérêts des développeurs et des “a- 
ménageurs d'espaces", ainsi que des gou­
vernements qui visent à redevelopper le 
centre-ville, surtout pour accentuer les

fonctions et caractéristiques qui lui sont 
propres: fonction de direction politico- 
administrative et économique, de concen­
tration des services commerciaux et cul­
turels. daccueil à l'étranger, ce qui impli­
que la prédominance de structures em­
ployant intensivement l’espace et la spé­
cialisation de la fonction résidentielle 
dans des structures verticales compre­
nant un grand nombre de petits loge­
ments.

Cette opposition est en fait incompati­
ble et, selon l'étude du groupe de recher­
ches Sauvons Montréal, l’action des comi­
tés de citoyens, pour être efficace, doit 
devenir un fort mouvement de masse qui 
pourra avoir des répercussions sur le plan 
politique.

C'EST
UNE GRANDE 

FIN DE SEMAINE

ouvres-en une 
pour voir!

Avec modération, on apprécie mieux les bonnes choses.

I



* Le Devoir, samedi 18 mai 1974 l’actualité économique

montréal
Baisse générale

Tous les secteurs ont fléchi vendredi à la Bourse de Montréal et 
l'activité, bien que supérieure à celle de la veille, n'y a pas été très 
forte. Au fait, le virement se situe à 1,125,700 actions, contre 891.973 
actions jeudi.
Les pertes l'ont emporté sur les gains par 152 contre 42 alors que 60 
valeurs demeuraient inchangées.

Canadian Pacific Ltd , dont 31,500 actions ont été négociées, a été 
te titre industriel le plus actif et sa cote a baisse de 1-4 et est tombée 
à $13 3-4 Macdonald Mines, dont 143,200 actions ont été transigées, a 
été le titre minier le plus actif et sa cote a monté de 16 cents et at­
teint $1 34

Bell Canada, en baisse de 1-8 et au niveau de $41 dans un virement 
de 2.674 actions, rapporte un bénéfice net de $56.340,000 pour les 
trois premiers mois de l’année, contre $47,884,000 pour la même pé­
riode l'an dernier. Le dernier bénéfice net donne une valeur de $1.41 
à l'action, au regard d'une valeur de $1 21 pour le premier trimestre 
l'an dernier.

La plupart des pétroles régressent Pacific Petroleum à $18 3-4 re­
cule de 1 1-4. Pan Ocean Oil a $9 1-4. de 3-4. Total Petroleum à $7. de 
3-8. BP Canada à $12 3-4, de 1-4, Pancanadian Oil à $10 1-8, de 1-4, 
Shell Canada à $13 1-8. de 1-8. alors que Husky Oil à $16 1-8 monte de 
1-4 et Gulf Oil Canada à $25 3-4. de 1-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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new york
En chute libre...

Chute des cours hier a Wall Street ou l'activité est cependant res­
tée faible. La baisse était très forte dès l'ouverture de la séance, 
après que la First-National-Cityx-Bank de New York, suivie des plus 
importantes banques des Etats-Unis, ait annoncé une hausse de un 
quart de point de son taux d'intérêt privilégié, qui passe ainsi à ll-'/z 
pour cent, soit un nouveau niveau record.

La cote à continué à se dégrader tout au long de la journée et à la 
clôture l'indice des industrielles accusait une perte de 16-‘/2 points, 
qui le ramenait à son niveau le plus bas depuis trois mois. La publi­
cation de statistiques officielles indiquant que le taux de l'inflation 
et de la diminution du produit national brut aux Etats-Unis avaient 
été plus importants qu'on ne l'estimait auparavant ont ajouté un fac­
teur supplémentaire de pessimisme.
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9 60 44 

146 634
9 2922 294*
10 28 9

5 77 834
11 1432 46’a

5 33 9’-a
3 250 23

171 93/4
6 71 35Ve
6 49 274* 
9 185 23Ve

31 447 4P7*
4 737 63/4
4 309 2134
5x44 13’a
9 767 467*
7 61 334
6 444 26
5 138 204*

12 70 287* 
313 83’a

16 321 92 
4 63 5Ve 
3 112 734

18 213 43’4
10 42 23Vi

Ferm. Ch.

5 70 19-4*
5 107 18
6 250 33’4
6 273 17’s 
5 514 1634

10 128 24’ a
5 73 IS3* 
5210 17’ a

14 95 49
6 130 147e 

14 308 2734 
6 47 24’4

32 283 1033* 
16 42 ! 44b

1005* 101''4-3

Chryslr 
CIT Fin 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clark Oil 
Clorox Co 
Coca Col 
Coml Sol 
Comsat 
Con Edis 
Cont Can 
Cont Cp 
Cont Dat 
Copp Rng 
Copw Cp 
CPC Inf 
Crane Co 
Crw Zell 
Curtis Wr 
Dart Ind 
Deere Co 
Denn Mf 
Dexter C 
Digital Eq 
Disney W 
Dome M 
Dow Ch 
duPont 
Eas Kod 
Eaton 
EG G 
ElPas NG 
Eltra Cp 
ESB Inc 
Esmark 
Ethyl Cp 
ExCellO 
Exxon 
Fairch 
Fireston 
FMC Cp 
Ford M 
Fruehf 
Gard Den 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gn Food 
Gen Inst 
Gen Mills 
Gen Mot 
Gen Port 
GTeiEl 
Gen Tire

5 309 16’s
7 50 3 4
6 89 43
8 28 35’4 
3 10 17
6 263 73*

27 249 104 ’
12 58 2834

35’ 48 222 
4 1024

7 53 2434 
6 118 32ft
8 179 30’a 
4112 2834 
4 14 25’ a
9 76 3270
4 108 2278 
8148 35’4

12 455 13’ 4
5 74 177a
6147 38’ a 
4 17 17 

10 5 IS7*
34 235 116’ a 
25 463 4234 
16 73 164 
19 414 625e
13 259 173’4 
25 482 105le

6 513
8 520 
5 31
7 51 
7 740
5 64

14 86
6 65

15 946
9 113
6 94

16 120
7 575 

11 8
7 227 
3 100

16
33’a- 3/4 
42' a— J'4 
34' 4 — 1'4 
167*— V* 
73*

102 -3’a
28 - 3/4
34 ft—IV* 
8'a+ Va

24Va- 3*
31ft- 34 
30
28ft + 'A 
25’4- 'a 
32 Va— Va 
227*+ ft
35 - Va 
13'8- Ve 
17Va- 'a 
377*— V4 
16ft- Va 
157e

II334-I Va 
42 - 3/4 

161’a+33/4 
62 -13/4

1697/a—4’ *
103 7 8 — 1 3/4
28’4- ft
103*
12’*— ’* 
23Va- Va 
2134+ Ve 
28 - ft 
25V4-13* 
15' 4+ '4 
72ft—1ft 
Sift—iv*
17 - ' /4
17ft- ’* 
483*- Va 
21 Va— v8 
25 Ve
24ft- ft 
4834- ft
23’*
IIV4- ft
51 -1ft 
46'/4- V4 
lOVe- '* 
21ft- ft 
13ft- ft

fonds mutuels
Acrofund
Adanac
A.G.F Japan 
A G.F Special 
AM Canadian Com 
All Canadian Div 
AH Canadian Ven 
All Canadian 4000 
All Canadian Energy 
American Growth 
Andreae Equity 
Associate Investors 
Canada, Growtm 
Canaaex 
Cdn Das Energy 
Cdn Investment 
Cdn Scudder 
Cdn Security Growth 
Cdn South African Gold 
Cdn Trusteed 
Capital Growth 
xChase Fund 
Collective Mutual 
xCompetifive Capital 
Corporate Investors 
Corporate Investors Stock 
Dominion Compound 
xDreyfus Inc 
xDreyfus Inti 
Desjardins Hypotheque 
Desjardins Quebec 
Eaton Commonwealth 
Eaton Growth n 
Eaton International 
Eaton Leverage 
Eaton Venture 
Eaton Viking 
Educator's Equity 
Entarea investment 
Executive Fund Cda 
Executive inti Inv 
xFidelity Trend 
G IS Compound 
GIS income 
Growth Equity 
Guardian Enterprise 
Guardian Growth 
Harvard Growth 
industrial Equity

1. 05 1. 15
1. 01 — —

11 32 12. 44
2 13 —
5. 47 5. 95
5 70 6 25
3 03 3. 29
3 72 4 04
3 61 3 92
4 25 4 67
4 62 5 04
5 36 5 42
4 91 5 40
9 07 9 55

12 00 13, 19
4 31 4 72
4 23 ■ —
4 88 5 36

15. 50 16 32
4 57 5 02
9 57 9 82
6 16 6 73
4. 56 5 00
3 97 4 35
5 45 5. 99
4 10 4 51
5. 74 6 23
9 27 10 16
9 69 10 62
4 30 —
3 94 ■ —

12 55 • —
7 49 ■ —
5 44 •—
2 92 ■ —
2 81 ■ —
4 87 • —
6 25 6 58
5 62 5 62
5 85 5 85
1. 42 ■ —

19 40 21 20
7 56 8 32
2 71 2 98
5 96 6 55

82 90
7 21 ■ —
5 11 5 11
4 54 4 99

Industrial Growth 
international Growth 
Keystone Cda 
xKeystone Cust K-2 
xKeystone Cust S-i 
xKeystone Cust S-4 
xKeystone Polaris 
xLexington Research 
xManhattan 
Maritime Equity 
Marlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natrusco
Natural Resources 
N W Equity 
N W Canadian 
N W, Growth 
xOne William Street 
xOppenheimer 
Pension Mutual 
PEP
Phillips. Hager and North 
Planned Resources 
Principal Growth 
Prudential Growth 
xPutnam Growth 
RoyFund 
RoyFund Income 
Sav Inv Prêt et Rev 
Sav Inv am P»-et 
Scudder North America 
Taurus Fund 
xTech
Templeton Growth 
Timed Investment 
United Accumulative 
United Accumulative Ret 
United American 
United Horizon 
United Security 
United Venture 
United Venture Ret 
Universal Savings Equity 
Xanadu Fund 
York Fund of Canada 

x Fonds américains

14.36 15.78 
4 94 5.43 
5.61 6.15 
4 69 5.14 

17.84 19.55
3 08 3 38 
2 82 3.09

11.52 12.59 
2 97 3 25 
2 59 2 83
4 11 4 49
5 39 5 92 

10.71 10.67
2 80 3 08
4 55 -----

13.29 13.95 
3.98 4 37 
4 64 5.10 
4.81 529 
4 09 4.49

10.95 11.17 
3 63 3 99

325 190 190 190 -10
100 $6 8 8 — ft

2925 $16'/a 16’* 16ft - ft
165 $16ft 16ft 16.4 - ft
100 $13 13 13 + ft
500 $20 ft 20 ft 20 !4 — ft
115 $934 9*4 9*4 - ft

6150 $473+ 47 47'4 - ft
201 465 465 465 -35
300 $127* 123/4 12*4 - ft

2910 $41 Va 40 Va 40'ft - ft
23500 Sllft 11 lift

3150 $22 203/4 203» -1ft
20285 $193/4 18 2 1834 -1ft

900 $10** 10'* 10’ft — ft
4167 $9*4 9'/4 9’/4 - 34

690 SlBft 18 4 18'.4 -1*4
1200 sir* lift lift

12025 Si3 12 Va 12'ft — Va
5520 $23*4 23 23 a — ft

200 $16ft 16'4 lé'4 - ft
305 $26 26 26 -1
100 SBft 8'a 8 Va

14500 $1334 1334 13*4 — ft
k 7376 $32 31'4 31’4 -1

2455 S22Va 22 22** — ft
A 200 $191* 19 Va 19 Va

4567 $13’- 13 13’ft - Vs
100 $7 Va 7 Va 7 Va

» 1200 SlOft 10'4 10’4 - Va

1000
5000
5000

38650
1000

100
1666

Basic Res 
Bateman 
Bayard 
Beaver 
Beltere 
Bison Pet 
Bf uneau 
Cadillac Ex 100 
Camflo 600 
Chibex 18500 
Con Dev 500 
Cons Imp 5000 
C Mogadr 67600 
C Louara 9500 
Dumgmi 
Dumont 
Dyn Mn 
East Mai

1700
7000
5000
1000
4000
1300
8600

20700
700

73950
1600
3900

2125 $29 28ft 
459 $19ft 19ft 
400 115 115

Tor Dm Bk 4200 $35’.* 34ft

29
19ft + ’* 

115 +10
343A — Va 

7 - ft
9ft 

29 Va
36 Vs + ft 
13ft - ft

Tot Pet A 2905 $7'/4 7
Trd a 100 $9ft 9ft
Tr Can PL 405 $29ft 29''2
Tr C C pr 150 $36'* 36’*
Trans Mt 1075 $133/4 13ft
Treco 800 305 305 305
Trizec Crp 200 $19’/4 19 4 19’4 - ft 
Unigescoa 250 150 150 150 -15
UnCarbid 500 $18'4 ISft 18’4
Unt Bank 2730 435 425 430 -10
Velcro 810 $6'/4 6V4 6'/4
Wjax a 267 $10 10 10 - ft
Walk a 1300 $44ft 44Va 44ft- ft 
Wargton 300 475 475 475 +15
Westcst 10600 $193/4 193.4 19ft + ft
Zellers 800 $7 67* 67* - ft
Zodiac 2100 125 120 120 -5

Junior 
Industrials

BeldC 7pr 
Belg Stand 
Berncam 
Capital Dyn 
Cine
Com Hold 
Dalfens 
Int Atlas 
Isec Canada 
Mid Ind 
MR Rice 
Reprox 
SXL Div 
Supack

Abcourt 
Abitib Asb 
Acroll Ltd 
Aiax Min 
Aldona 
Amos 
Atl Tung

350 59'2 9'2 9 Va1 + V:
600 260 250 250 -5

2000 120 115 120 + 5
500 135 130 130 -5
575 390 380 390

1400 75 70 70 -10
200 125 125 125
500 40 40 40 -4
200 135 135 135
500 33 33 33 -4
300 $16 16 16 -2

7200 200 193 195
600 31 31 31 + 1
100 175 175 175 -50

Mines et pétrole
300 105 105 105

1200 115 111 115 -4
8600 40 :37 37’a -3’2

5000 12 10 10 -2
1555 74 74 74
6000 7 7 7
5000 10 10 10

Expo Ung 
Falinger 
Fannex 
Flint Rk 
Fort N 
Gaspe Q 
Goldex 
Gold Hk 
Gr Coast 
Hanson 
In Norv 
Invictus 
Keltic 
Kiena 
Ligneris 
Lynx CEx 
Mai Hygd 
Mrshl Bn 
Massval 
Maybrun 
Min Res 
Mistango 
Mt eagle

Mt Jamie 
Muscoch 
Nw Hosco 
Nocana 
NA Asb 
NA Rare 
Nordore 
Pan Mns 
Peso Silv 
Phoenix 
Pitt Gold 
Probe Mn 
Que Expl 
Que Uran 
Queenstn 
Roy Agas 11250 
StL Col 600 
St Lucie 
Sil Stack 
Somed 
S Dufault 
Stand Gld 
Stafrd 
Sturgeon 
Tagami 
Timrod 
Toronado 
Troilus min 4000 
TwentC 360 
Viking Res 900 
W Q Mn 10500
Wh Star 9500

310 300
10 10 
12ft 12 

255 240
32 32

350 35C
15 15

130 130

170 150
29 28

115 105
30 28

450 425 i
41 38 Va

300 -20
10 +2 
12ft - ft

500 175 170 175 -3
6000 7 7 7 + 1
7000 18 Va 18 V:» 18V;» -1
7000 48 45 48 +3
2000 45 42 45 + 1
3300 360 340 355 + 25
4000 90 89 90 +2

500 55 55 55 + 5
300 495 490 495 + 5

2000 11 11 11 + 1
13375 58 56 56 -5

1000 16 16 16 -2
1100 130 125 125
3000 7 7 7

10000 10 10 10
3500 66 65 66 -4
4500 24 23 23 -2
4000 41 39 Va 40

500 45 45 45
4000 35 35 35

10000 40 37 40 +3
500 17 17 17

1000 52 52 52
1334 25 25 25 -5
2020 22 22 22 -16
1000 275 275 275 -50
1000
6125
5500
6800
1500

13000
25000

2000
7000
6000
3100
2000
3000
4000

500

5ft 5ft +1
58 60 + 2
82 86 + 4
37 38 — Va
50 50

117 117 -3
115 115

31 31 -1
44 53 -5

166 168 -2
9 9 - Va

21 21
145 145

41 44 + 2
15 15 +2
22 22
11 11
21 21 -1

170 170 -10
400 400 -15

34 34 -2
38 38 -2

indices de montréal
Changement

Industr.
-3.63

Serv. publ.
-.49

Banques
-3.81

Comb.
-3.00

Papiers
-2.66

Clôture 193.01 128.80 237.86 185.18 118.62
Semaine der. 213.28 132.36 257.19 201.92 126.42
Mois der.
1974 haut 255.23 151.81 293.88 238.67 144.80
1974 bas 193.01 128.80 237.86 185.18 118.62

Ventes Haut Bas Ferm. CK

Ga Pac 
Goodyr 
Gould Inc 
Gt AP 
Gren Gian 
Gulf Oil 
Hecla M 
Heinz HJ

Homestk 
Honywl 
Househ F 
Hud Bay 
Hunt Ch 
Inger Rd 
Interlk 
IBM 
Int FlaF 
Int Harv 
Int Mng 
Int Nickl 
Int Pap 
Int TT 
Itek Cp 
John Man 
Kayser R 
Kellogg 
Kennecot 
Kraftco 
Krsge SS 
Kroehlr 
Lib McN 
Litton 
Lockhd Ai 
Loew Cp 
Mad SG 
Magnvx 
Mallory 
Marathn 
Marcor 
Marlen

12 209 41* 40ft 40’ 2- 1
6 275 1634 16* 16*- Va
6 43 20* 20* 20*- Va

27 21 13 Va 13* 13’ 2 + Va
t 8 9 21ft 21 Va 21 Va— *

4 823 20* 20 20*- ' 2
24 55 25 24 24 - *
13 52 47ft 47 47 - *
39 92 843/d 83 Va 83’ 2- 1
14 24 7 63/4 63 4- : 4
16 238 84ft 82 82*+1*
13 127 71* 70’ 2 70’ 2- 13/4
14 90 14 133-4 13* + ' 8
3 40 21’ 4 20 ft 203/4- ' 4

15 11 17 16* 17 + *
14 156 77* 753+ 753+- 2 Va

5 20 25Va 25ft 25*- Va
19 281 2193a 217’ 2 218' 4 — 13/4
43 169 35* 34* 34' 2- *

5 164 25* 25* 25'2-■ '-'4
4 99 16 15 15* + *
7 138 28 27* 27*- *

12 399 48 46' 8 46*4— 1*
4 1726 18* 17* 17*- *
14 90 12* 12 12*

6 153 17* 17’ 2 17*
6 48 16*4 16' 4 16* —■ ft

17 45 16* 16 16 - *
6 456 33*4 323/4 33*4■ *

11 201 45* 44* 443/4-■1*
29 461 34* 33* 333/4--1

5 9 14 14 14
5 7 6' 4 6* 6*
7 103 8’* 7* 7*-- *

r 3 97 4* 4* 4' 2
4 188 18’ 8 16* 16*--1*

14 8 5* 5 Va 5*-- *
21 172 5’ 4 5 5*~- Ve

6 19 18* 173/4 173/4-- *
8 10* 9* 10 -- *

Bourse américaine
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Al Art 
Amco Ind 
Asamera 
Brascan 
Camp Ch 
Creole P 
Cwn Cp 
Dome P 
Dynalec 
Filt Dyn 
Fresnillo 
Giant Y 
Hartz Mt 
lmp OilA 
Jup Ind 
Lk Shore 
Moly wt 
NY Time 
NCdn Oils 
Peel Eld 
Rio Algm 
Scur Rain 
Syntex 
UN Asbes 
Utah IdS 
Wr Harg

6 15 2V2 Z* 2 Va. . .
4 18 3 Va 3 Va 3 Va— Ve

13 77 9* 9* 9*- *
3 92 15* 15* 15V4- Va

4 76 6 534 5 13-16-3-16
4 189 16 Ve 14 14*-2 Va
2 14 22*i 22* 22Va- *

11 62 28* 27* 27’ 2- *
12 15 3* 33/4 3*+ *
4 10 4’ 2 4* 4*— *
8 26 32* 31* 31*- *

13 171 163/4 16 Va I6V4
18 23 16* 16* 16*— Va
13 221 28* 28 28*- *
3 36 4* 3* 3*- ’/4

14 84 5* 5* 5 Va
98 10* 9* 10 1 ’ 2

6 34 11* 10* 11 + *
9 19 J1 1-16 3* 3 15-16-3-16
12 3 10 Va 10* 10’a— ’/'a

5 1 27* 27* 27*
35 35 28 28 28
28 477 50* 48*4 49*—1 *
7 11 ;ï 5-16 2! 5-16 2 5-16-1-16
7 2 12* 12* 12*
56 2 1 13-16 1 13-16-

dividendes
7 31 23ft 23

17 156 43Vi 42’ 2 42ft —
Marq Cem 5 23 10'4 10
Mars Fd 
Martn M 
Mass Fer 
Masco Cp 
McDonld 
McDn D 
McGr H

10
19 19
157a 15ft-

7 19 
5 81 16 
5 9 17 Ve 163,

28 17ft 17’a 17ft 
40 465 56ft 55ft 55ft-1’

4 189 15ft 
7 23 83

McIntyre 6 z530 41ft 393' 
McKee 9 26 24’* 24 
Merck 33 208 82ft 81 
Merrl Lyn 11 340 lift 10 
MGM 1.75e 9 15 13ft 13’* 
Midi Ros 4 18 lift ll’a 
Minn MM 26 248 71
Mobil O 
Mohas 
Mnsant 
Motorola 
Nat Distil

53* 153/-
8ft- '* 

403/4- ft 
24’/*— Va 
Sift- Va 
10ft
13ft+ ft 
11ft+ Ve 
70 - Va693

4 302 41'4 40’a 41 -
6 10 17 Va 17’/. 17V
8 735 66ft 653* 66
1214 58 563 4—11*

143.4 14ft 14’2-
Nat Gyp 6 56 12* 12* 12*- ft
NL Ind 5 260 13* 13* 13* + Ve
Norflk W 6 31 61 * 60’ 2 60* — 34
Northgt 3 23 6’ 4 6 6* + ’/e
Northrop 6 8 20* 20* 20*- *
Nor Sim 8 125 14 Ve 1334 133/4- v2
Occ Pet 4 743 9* 9* 934- Ve
Out Mar 5 33 18* 18* 1834 + Va
Pan Air 459 3* 3 Va 3*
Penn Cen 90 2* 2 2* — Ve
Pepsi Co 15 110 553+ 53 53* — 1*
Perk Elm 33 216 33 32 32*- IV4
Phelp D 6 387 37* 353+ 36* — 2
Phil Mor 18 87 106’ a 105 105* — r 2
Pitney B 7 190 10 9* 9*— V4
Polaroid 35 562 55* 53* 54 -2*
Fret Gm 25 217 97* 96’ a 96*— 1*
Pullman 9 47 53* 51 ft 51 Va — 1*
Ralston P 18 115 4434 44 44*-■ 3.4
Raym Int 8 27 10 v8 10 10 - *
RCA 6 581 15* 15* 15*- *
Relian El 11 40 21* 21’a 21*- ft
Relia Grp 4 162 10 93,4 9*— Ve
Rep Stl 4 68 23* 227 a 22*- 1*
Rich Mrl 12 36 243+ 24' 2 24' 2
Rosario 15 67 29 28* 28' 2 + *
Royl D 3 211 30*4 30* 30* —■ *
Sanders 6 35 4 Ve 4 4
SFe In 17 122 2434 23*4 233/4- ift
Scher PI 32 221 6 7* 67 67*- *
SCM Cp 3 42 10* 10* 10*- v»
Scott Pap 9 108 1534 15 Va 1534
Sears R 18 795 83 81* 81 Va— 1*
Sedco Inc 19 17 45* 44*4 443/4- *
Shell Oil 8 76 48* 47' a 48 - ift
Singer 5 218 303'4 29* 30 - 1*
Smith AO 4 14 103/4 10* 103/4 + *
Sou Pac 7 95 30* 29*4 30*- V4
Sperry R 11 619 3 7 Ve 3534 36*- *
St Brand 15 77 55* 543-4 55 ft— ft
StOil Cal 4 675 267 e 26'* 26ft — *
StOü Ind 9 243 86* 85* 85* — 2
Stvens J 4 43 26* 253+ 253/4— 34
Stud Wor 3 29 28 Va 27 27 - ift
Sun OU 6 32 39* 39 39*- 1/4
Sunsh M 34 76 17* 16* 17* + ' 4
Taft Brd 7 18 18*4 18’ 2 18*
Techniclr 5 54 7* 7* 7*— 14
Teldyn 3 69 11 Va 11* 11*- '4

Tenneco 6 175 2 1* /Ift '7lft- 4
Texaco 4 1183 25* 25 25*-■ '4
Texas Gif 8 38 25 24* 24*
Tex Inst 27 344 110* 107* 108*-■2
Textron 10 7 172 21* 21 21 -■ *
Thiokol 6 156 16* 16’ a 16*-■ ’4
Time In 7 22 38* 38* 38*-• *
Timkn 6 10 29* 29* 29*4
Tran Un 11 15 3534 35' 2 35 2-■ ft
Twen Ce 8 59 6* 6 6 - ' 4
Un Carb 7 471 40* 39’ 2 39*-■ 3 4
Unit Air 5 29 28 27 27*-■ 'a
Unit Cp 161 7* 7 7*
US Frgt 6 25 16* 15* 16*
US Gyps 6 130 19* 18* 18*-• *
US Steel 6 561 45* 44* 4434-• 3/4
Varian As 8 126 9* 9* 9*-• *
Walk HA 12 3 46* 46* 46ft-■ ft
Warn Lb 17 359 32* 3134 313*-■ 1'4
Weathrd 3 37 6* 6 6 -■ ft
Wolwth 5 247 16*4 16 16*-. 34
Xerox Cp 28 469 114* 112* 113 -■1ft
Zenith R 9 70 24*4 24* 2434-■ H
Zurn Ind 12 42 8-* 8 4 8*- *

les devises
. PAYS

Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouvelle Zelande
Suede
Suisse

MONNAIE
Hand
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
(Yuzeiro Novo
Couronne
Peseta
Franc etranger
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

indices de new york

toronto
KeepriteB 100 $7ft 7ft 7ft
Kelly DA 100 475 475 475 -15
Kenting 100 S5ft 5ft 5ft - ft
Kerr Add 4085 Sllft 10ft lift + ft 
K Anacon z242 28 26 26
KT Mining 1000 7ft 7ft 7ft-
Koffler 2540 455 455 455

Chute des cours
Pour la cinquième journée consecutive, les prix ont fléchi consi­

dérablement vendredi a la Bourse de Toronto. Le virement y a été 
plus élevé que la veille.

L'indice industriel a reculé de 2.81 et est tombé à 183.32, ce qui 
est son plus bas niveau depuis le 3 janvier 1972. les métaux de base 
ont reculé de .70 et sont tombés à 83.13, soit à leur plus bas niveau 
depuis le 28 décembre 1972, les pétroles de l'Ouest, de 3.80 et sont 
tombés à $180.51. ce qui représente leur plus bas niveau depuis le 24 
novembre 1970. Les aurifères ont pour leur part monté de 8.43 et at­
teint 473.62.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Koffler A P 300 S74« 7X4 7X. ■
Kolfler w 2200 125 125 125
Lapait A 1600 S22Va 22 . 22 /4 
Lapait A p 500 J22X* 22'4 22! 4

- '/i
- Jt

Lacanex 2000 7 5 71 71 -6
Lacroix 1 100 S5ft 5ft 5ft
Laidlaw T 350 $6'* 6 6
LOntCem 1500 335 320 3 20
L Shore 241 $5 ft 5ft 5ft + ft
Lamb M A 125 140 140 140 -20
La Vrndr 200 $6 6 6 - ft
La VrndrA 150 $6ft 6ft 6ft
Langis 3000 lift lift lift
Lasitr Km 1506 50 50 50 - 7
Laura 14500 73 65 65 - 8
Lau Fin 830 $8 7ft 8
Lau F 1.25 220 $15ft 15* 15*
Lau Fn 140 140 $ 17 ft 17ft 17ft
Lau F 2 00 350 $21 ft 21ft 21ft - ft
Leigh Inst 1325 295 290 295
Leons Frn 300 $8 8 8
Line T w 300 225 205 205 -40
LL Lac 4478 235 225 235 - 5
Living w Z24 475 475 475

Bethlehem Copper; 15 cents, et 
un supplément de 10 cents, le 20 
juin aux actionnaires inscrits le 1er 
juin.

Canada Packers; classe D, 22 
cents; classe D. 18 7-10 cents; paya­
bles les deux le 2 juillet aux action­
naires inscrits le U juin.
^Canadian International Power;

27 cents US. le 2 juillet aux action­
naires inscrits le 14 juin.

Crown Life Insurance; 27 cents, 
le 1er juillet aux actionnaires ins­
crits le 14 juin.

Denison Mines; 35 cents, le 14 
juin aux actionnaires inscrits le 31 
mai.

Northern Electric; 12 1-2 cents, le
28 juin aux actionnaires inscrits le 
31 mai.

Heed Shaw Osler; classe A. 6 
cents, le 14 juin et le 13 sept, aux ac­
tionnaires inscrits le 31 mai et le 30 
août.

Hugh Russel; classe A. 10 cents, 
hausse de 1 1-4 cents, (e 15 juin aux 
actionnaires inscrits le 31 mai; priv. 
a 6 1-2 p.c.. sérié A. 32 1-2 cents, le 2 
juillet aux actionnaires inscrits le 14 
juin.

Standard Broadcasting; 12 1-2 
cents, hausse de 2 1-2 cents, le 12 
juillet aux actionnaires inscrits le 21 
juin.

Superior Acceptance Corp.; clas­
se A. 3 4-10 cents; classe B, 4 
cents, payables les deux le 31 août 
aux actionnaires inscrits le 15-août.

Cnited Westburne Industries; 
priv. à 6 1-4 p.c.. 78 1-8 cents, le 
1er juillet aux actionnaires inscrits 
le 14 juin.

Westburne International Indus­
tries; 8 p.c.. série A. 50 cents, le 1er 
juillet aux actionnaires inscrits le 14 
juin.

V«nt«» Haut Bat Farm. Ch. Vantas Haut Bas Farm. CK

Abby Glen 
Aby Gin w 
Abitibi 
Acklands 
Acklnd 2p 
AcmeGas 
Acres Ltd 
Acres A pr

Industrielles C Bath 68 w 700 $11 11 11
900 380 370 380 -10 Con Bldg 3900 276 265 270 - 5

1000 100 100 100 Con Fardy z600 90 90 90
3963 $11 103/4 10* - Ve C Durm 15500 70 66 70 + 5

200 $12 lift 12 C Morisn 8800 165 145 145 -25
200 $13 13 13 + ft C Prof 10600 95 87 87 - 3

2000 10 Va 10 Va 10 Va C Rambler 2800 265 263 263 - 2
730 $7* 7* 7* — Va C Rexspar 500 21 21 21 - 2

Lob Co A 3750 $6ft 6ft 6ft
Lob Co B 800 $6'* 6 6ft
Lob Co pr 100 $25’* 25'* 25ft - ft
Lob Ltd Bp 130 $15ft 15’* 15ft
Lob Inc 400 385
Lochiel 5400 164
Loeb M z50 340

385 385
153 155 - 9
340 340
215 215 -10
320 345 + 30
160 160 -20

325 $40 40 40 Con Distrb 2100 $6ft 63/4 63/4 - ft
Acres wt 3300 38 33 33 - 6 Cons Gas 7350 $15* 15 15
A.G.F M 1214 215 205 205 -15 Con Gas A 135 $66 66 66 + 3
Agnico E 2330 $8* 8 8 Con Gas B 125 $66 66 66 + 1
Agra Ind 1875 $6* 6 6Vj) + Ve Control F 1200 200 200 200
Aned M 1000 75 70 75 + 5 Conwest 200 350 340 340 -50
Akaitcho 1450 185 175 180 - 5 Cop Fields 8000 115 105 105 - 7

Lytton M 1100 170 
Maclarn A 200 $29ft 29 29ft + ft
Madam B 100 $ 29 3 4 293,4 2934 -1’*
Mclan HA 1400 $6'* 6ft 6ft

460 Sllft 11 11
6665 S27ft 26'* 26’*- 1
1800 445 425 430 - 5

11400 209

Albany 4500 42 41 41 -1
Alt East G 4670 495 480 480 -20
Alt Gas 26955 $113/4 11 Va lift- ft 
Alta G D p 50 $127Va 127ft 127ft -Ift 
Alfa G E p 500 $223/4 223/4 723a

Corby vt 
Corby B 
Cornât Ind

715
zlO

1600
Coseka R 4 111

Alfa Nat 
Alcan 
Algo Cent

100
34310

300
38636

$18
$28'*
SU
$25'*

18 - ft
277* - ft 
11 - ft
24ft - ft

Costain R 
Costin R w 
Courvan 
Craigmt 
Crain R L

100
200

2050
4000

100

$20 193/4 193/4 - ft
$20ft 20ft 20'*
465 440 440 -20

170 150 158 -12
$6ft 6ft 6ft — ft

225 225 225
14 Va 14ft 14 Va

MH Cable 
MB Ltd 
Madeline 
Madsn 
Magna Int 300 $10 
Magnason zlO 245

190 204
10 10 

245 245
Mafst Wil 2700 495 475 495
Major H D z69 315 
Malartic 1000 165 
Man Bar 
Maritime

315 315
+25

5600 134 
z13 $17

1
Martim A p 300 SSft 8

S5ft 5 5'* —
$8Va 8Va 8’a

Martin 
Martin r

20500 39 38
79000 3ft 2ft

All-Can B 1200 310 300 310 + 10 Crestbrk 200 57 7 7
Allarco Dv 1050 $9 8* 8ft — Va Cstland 1000 15 15 15
Alliance B 425 $7 ft 7 ft 7ft — ft Crwn Life 250 $57* 57* 57 Va
Alminex 3300 $5* 5* 5ft + ft C Zelrba A 500 $22* 22 ft 22*
Alpa Ind 100 $7 ft 7 ft 7ft - ft Crush Inti 1700 S73'4 7 ft 7*

Mass Fer 7741 $16’ a 16ft 16ft -

Alum 4’ 2 p 
Am Bonza 
Am Larder 
Am Eagle 
Am Leduc 
Andres W 
Anglo-cn 
Ang CT 4' 2 
Ang CT 265 
Ang CT 315 
Ang U Dev 
Anthes C p 
Aquitaine 
Argosy 
Argus 
Argus B pr 
Argus C pr 
Args 260 p 
Asamera 
Asbestos 
Ashland C 
Asoc Pore 
AtCO A 
Atl C Cop 
Atlas Yk 
Auto El 
Ato Hard A 
Avoca M 
Bad Boy 
Ballndery 
Bankeno 
Bank B C 
Bk Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Barex 
Bary Expl 
Baton B 
Belding L

155
7100
1000
6300
3000
450

2250
180
100
z45

Cuvier 
Dale R 
Daon Dev 
Decca R 
D Eldona 
Delta Htl

23700
100

2900
1100
2900

200

83/4 -

ft Delta H A p z50

2100 141 136 137 —
zlO $68 68 68

3724 $24 2334, 24 +
1000 18 18 18 —
306 $20* 20 20 —
100 528* 28 ft 28ft +
726 $11 11 11 —
100 5283,4 283/41 283'4 —

Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Distl Seag 
Doman I 
Dome

2801
8400
1050
9020

400
4200

148 132 133 -17
$8 8 8
$83/4 Sft 

320 320 320
41 39 40

410 410 410
405 405 405
$39 37ft 37ft - 2
$8ft 77* 8 - ’/4

225 220 225 - 9
$373/4 36ft 36' a — l'/a

Matchan 
Mattgmi 
Me Adam 3300 36
Me Intyre 
McLaghln 
MDS Helth 
Melchers

5500 14 ft 14 
650 $13ft 123/4 13'* - 

36 36
445 $383/4 38ft 38Va - 
300 S13ft 13'ft 13ft -
200 270 270 270 + 9
200 480 470 470 -25
200 320 320 320 -20
800 165 165 165 - 5

2700 190 185 189 - 6Mentor 
ME PC 
MEPC w 
Mercantil 2498 $16ft 153/4 16'/4 - 
Merland E 400 175 175 175
Met Stores 2150 $12'/a 12'* 12ft-

200 $73/4 73/4 73/4 - '4
300 210 200 200

Dome Pete 7633

3200
200

1200
1200
200

150 150 150 -
$15’* 15V* 15ft -

D Bridge 
D Explor 
Dotasco 
Dom Store 
D Textie 
Domtar 
Donlee M 
Douglas L 
Dow Chem

285
5500
5375
1420
9475
1990
500
300
100

$6'* 6 
$52'4 51 ft 52 
$27' 4 26’* 26 
$383/4 38ft 38ft 

3436
$29'* 28* 28/7i
$14’/4 14’/4 14’.
Sl0'/4 93/4 93/,
S24'/a 24 24
430 390 430
305 305 305
$60ft 60ft 60ft

ft

34 - 3

MetStorsp 100 $16 
Met Trust 
MICC 
Microsyst 1100 $6
Micrsys w

I6V4 -
200 $20’4 20ft 20ft - 
z68 $13’* 13'* 13'*

Midcon
Midrim

500 290 290 290 
2000 70 70 70
8000 16 15 15 - 1

Milt Group 200 250 250 250
Minda 21516 208 206 208 + 2
MLW Wor 115 $1534 153/4 1534 + 3,4
Moffat A 100 S6ft 6ft 6ft 
Molson A 1100 S20ft 20'* 20ft + ft
Mon Inv w 300 225 225 225

1443 46 46 46 - 4 DRG Ltd A 500 57* 7’/a 7* Mon Life Z145 S343'4 34* 34*
2000 14 14 14 - 1 Dr Mc C A 150 $15* 15* 15* —1* Monenco 135 $93 4 93+ 93+ - 14

200 475 475 475 — 5 DundePal 4000 43 43 43 — 2 Montrey A 3200 18 16 18
700 $11 Va 11 Va lift Du Pont 500 $27* 27* 27* Mtl Trust 150 $13 13 13

4000 61 60 60 - 4 Dsbn 120100 $7 634 7 + Va Moore 18506 $4734 47 47* - *
iOO 55 5 5 — * Dylex Ltd 150 $5 ft 5* 5'/a — 'ft Morse pr Z40 $38* 38* 38*

4500 90 90 90 -10 Dylex L A 250 $5* 5* 5* — 'ft Mt Wright 1000 16* 16* 16* + ’ft
3400 295 285 285 — 5 Dynasty 3600 $8* 8 8 - * Multi-Mi 6500 58 55 55 - 5
z20

11774
5513

z15
2200
2000
250
100

Bell Canad 9648 S41ft 
Bell A pr 225 $4Ift

300
800

3300
500

3000

Bell B pr 
Bell C pr 
Beth Cop 
Big Nama 
Bl Hawk 
Black P A 
Blkwod A 
Block Bros 2500 
Bombrder 1100 
Bovis Cor 
Bow Valy 
Bow Vly pr 
BP Can 
Bralor Res 
Bramalea 
Brameda 
Brscn A 
Brenda M 
Brdg Tank 
Brinco 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Sugar A 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh4ft p 
BCPh 4ft p 
BCPh 4.84 
BCP4 6.80 
BCP 7.04 p 
Broul R 
Brunswk 
Budd Auto 
Budd A w 
Bulora Cor 
Burns Fds 
Bushnell 
Cad Dev 
CAE Ind 
Cal Pow 
Cal P 5 p 
Calmor IB 
Calvert 
Cam Mine 
Cambridg 
Camfl 
Cam Chib 
Camp RL 
Campau A 
Campau 7p 
Can Cem L 
C Geother

110
5939
1290

100
1630
875
200
300
zlO
310
900

6695
2040

400 340 
100 400

3606
6860

300
1990
700

7500
1092

14654
950
200

8909
406
Z40
250
100
400
z20
z20
350
z50
100

1500
7200

200
500

2100
200
109
zlO

1387
26225

z30
2000
1000
2000

200
10800

800
600
100
100
425

4300

-20

Estn Prov 
East Mai 
'East Sull 
Eddy Mtch 
E-L Fin 
Electro A 
Elks Stors 
Emco 
Exquisite 
Extndcar 
Fairview 
Falcon C 
Falcon 
Fed ind Ltd 1100 
Fed Pion 200 
Fields S 325 
Finning T 1525 
F City F wt 300 
F Mar 2700 
FoodcrpL 4300 
Foodex S 5480 
F Seasons 
F Sea A pr 
Francana 
Frobex 
Gaz Metr 
Gen Baker

400 390 390 -10
$5 480 495 -17

270 265 265 - 5
$2034 20ft 203/4 + 14
495 480 480 -15
$6ft 6ft 6ft
$9 8ft 8ft - ft
S6' 2 6ft 6ft — ft

185 185 185
$534 53/4 5ft - ft

$19 19 19
$10' * 9ft 934- ft 
$46 44 44 ft-2'*
$5* 5ft 53/4

$18 18 18
$157* 153/4 

$9 8ft

Murphy 
Nabrs Dig 
NaChrs 1 
Nat Drug 
Nat Pete 
Nat Trust

200 S7 
200 $14 

2600 $7
200 $5V

2000 32

6ft 6ft - 
5'* 5ft 

32 32 -
12ft 1234100 $123/4

N B Cook 2800 260 251 251
NBUMine 4920 340 310 310

6000 204 200 204

15ft - 
83/4 - 

375 375 375

200
300

1417
7000

100
200

50 
135 
410 395

50 50
135 135

$73* 7ft 7ft-
1 + Ve

Gen Distrb 1600
GMC 
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
GntMasct 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendale 
Gold Crest

467
2250

z40
200

8900
2004
3920

400
200

$5ft 5ft 5ft -
375 375 375
$10'8 9ft 9ft- 
$44’ 2 44ft 44ft - 
$1834 18ft 18ft

$5 5
425 425 425
125 120 1 20
$163* 16 16
S8ft 8ft 8 

430 425 425

'* Goldund M 1000 75 75

COURS
1 4445 

3974
2 3249 

1945
1 4349 

0552 
0257 1 2 
1528 
1657 

.01695 
1991 
3755 
001524 
003471 
0771 
9630 
1823

1 4204 
2271 
3373

Can Malt A 2760 
C Nor West 
C Pakrs C 
Can Perm 
CS Pete 
C Tung 
C Cablesy 
C Cable w 
Cdn Can A 
Cdn Cel 
CC Man A 
C Ex Gas 
CG Invest 
C Homestd 
C Hydr 
C Im B 
C Ind Gas 
CIL
C Manoir 
C Memoial 
C Merrill 
C Ocdental 
CP Inve 
CP inve pr 
CPln w 
CP Ltd 
CPL A p 
C Reserve 
C Sup O 
Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util w 
C Vickers 
Canbra 
Candel Oil 
Canron 
Capit Div 
Carl OK 
Carl OK A p 
Carma D 
Carrier JD 
Cassiar 
Cassidy L 
Cassidy p 
CC Yachts 
Celanese 
Celanes 1 p 
Celaq 175 p z40 
Cent Pat 6400 
CFCN z50
Charter Ol 200 
Chemaloy 3600 
Chesvl 20600 
Chib-K 10300 
Chieftan D 1875 
Chimo 
Chrysler 
CHUM B 
Coch Will 
Coch-Dun 
Cokfield 
Coin Laxe 
Coldstm 
Comb Met 
Cominco 
Com Cap 
C Holiday I 
Computel 
Comtech 
Conduit A 
Coniagas 
Conn Chm 
Con Bath 
Con Bath w 4000

$7' 2 7ft 7ft + V\
320 320 320 -10
162 160 162 + 2
$12 lift lift - ’ 
S6ft 6ft 6ft - 3<

S133/4 13ft 133/4 
$83.4 8ft 8ft - V.

$23 22ft 22’ 2 - V 
$60’ 2 60 60

64 64 64 -3
18 18 18-1 
17 17 17 ’+ 1

$137* 1378 13* - Vi 
$14’ 4 13ft 14ft + 3i 
$5ft 5ft 5ft— V

$38 37ft 38 + 1
S7 7 7

$10 10 10
$12’4 lift 1134-3/ 
108 105 105 - 3
$28’4 28ft 28ft - V:

700
1400
z30
500
450

1925
725
300
944
603

1100
750
800
700
100

23405
200
644

1024

3700 55’ (3 480 495 -42
475 $22 22 22 — Va

1115 $16 153/41 15* + 'ft
5230 330 320 320 -15
2250 375 365 365 - 5
4300 $12 12 12 — 'ft

z8 150 150 150
200

2400
300

3500
100

7750
1300

11530
4131
9500
2440

750
340
275

4050
700

32175
14780

650
400

11550
3582

200
200
:39
100
400
100

1000
7185

250
100
400
300
800
150
500

2432
z25

250
2875

100
6800

100
200

1000
Z12

1307
1925
z!25

100

[ 8ft 8ft — ’* 
1 5''* 5'* — Ve

223/4 223/4 - ft 
240 240

17 17
410 415

-10

-20
1.
- 1

G Mckay A 
Gozlan 
Graft G 
Granduc 
Gt Oil Sds 
GL Nickl 
GL Paper 
GNGas A p 
Gr Plains 
Gt W Life 
Gt West S 
G West wt 
Greb I B 
Green A L 
Grey G 
Grhyd 
GSW Cl B 
Guar Trst 
Gulf Can 
Gulfstr 
Halifax D 
Hambro C 
H Group 
Ham Tr 
Hand Chm 
Harde 
Hard Crp A 1280 
Hard Crp B z60 
Harlequin 200 
Harris J S 
HWood A 
HWood B 
Hawker S 
Hayes D A 
Highmont 
Homco Ind 
Home A 
H Bramor 
Huston

75
$6'2 6ft 6ft 
$7ft 7 ft 7ft + ft

$24* 24* 24*
220 220 220
$73* 7 7 - 3.4

164 155 160 - 5
$23ft 23ft 23ft- * 
S18ft 18ft 18ft - ft 
$38 37ft 38 
$57' 2 57ft 57ft - 1 
440 440 440
105 100 100
$15 143/4 15
177 175 175
375 375 375
SI 6ft 16ft 163

$26'e 2534 26'1

Neonex 
NB Tel 
N Cal 13000 
Newconx 300 
NGoldvue 9500 
N Kel 12000 
N Que Ragl 300 
Nfld LP 400 
Noble M 5500 
Nor Acme 4000 
Noranda A 5805 
Norbaska z60 
Nordair L 300 
Norlex 2000 
NC Oils 935 
N Canada 8400 
NCtrl G 32317

Nor Ctl w 
Nor Elect 
Nor Tar pr 
Northgat 
Northld 
Nowsco W 
Numac , 
Nu-Wst A 
NW Fin 306 
kwd 14100 
Obrien 18300 
Ocdentl Pt 600 
Orchan 3500 
OSF Ind 2220 
Oshawa A 1862 
Osisko 2500 
Overland 100 
Overlnd2p 250 
Pac P 20500

131 $12* 12* 12* - ft

650
2500

100
3050
2525

-10

-15
P Ocean 1 
Patino N V 
Pe Ben 0 500

10100 70 66 70 + 4
2500 250 245 250 + 5

700 245 245 245 - 5
2200 415 375 400 -20

200 $9 9 9
800 400 400 400

12500 101 95 100 - 1

850
300

z200
1600
424
200
600

8825
140

14445
Huds Bay 6000 
H Bay Co 4750 
HB Oi! Gas 1651 
HB Oil G pr z35 
Hu-Pam 500 
Huron Eri 516 
Husky 12150
Husky A pr z20 
Husky B pr z40 
Husky D w 2700 
Husky E w 2100 
Hydra Ex 5760 
Hy s Ltd 
I AC
I AC wt 
Imasco 
Imp Gen 
lOil A 
Indal Can 
Indusmin 
Inglis
Inland Gas 
Inland G p 
Inter-City 
Inter C A p

$534 5ft 5'/4 - ft
$6 6 6 

,$12ft 12ft 12ft + ft 
$10' 8 93'4 93/4 - ft
250 250 250 -25

62 62 62 
$5 ft 5 5ft
$6'4 6 6

120 120 120 + 5
410 405 405 - 5
$33'4 31ft 31ft - 2 
440 440 440 +20
180 171 171 - 9
$20’4 193.4 193/4 - ft
$17’ 4 17 17 - Ve

$213,4 21 21
$16’* 15* 16 
$36ft 36ft 36ft 

353/4 36 
90

Peerless 200 
Penat 56866 
Penningtn 6300 
P Dept S 850 
P Jew! A 300 
Petrofina 100 
Petrol 1500 
PeytoOils 6804 
Phillips Cb 400 
PickCrow 7910 
PinePoint 2574 
Pinnacle P 9000

Place G
Placer
Pominex

2200

300

500
3750

850
1000

500
27329

4800
z2

310
720
100
800
100

$36 
100 
$6 ft 
81 78

290 290

95 - 4
6’ 2 6ft

78 - 4
290 - 5

Ve

Inter C B w 100

$534 
$1034 
$18’ 8

Intrmetco
IBM
Int Mogul 
I Mogul A 
Inco 
I Obask 
Interpool

$15'* 15 15
280 265 265 -10
$25* 25*8 253* - ft
390 390 390 -10
$273* 27 27 -3*
$1 1 103+ 103/4 - ft

$73/4 73+ 73/4
$12ft 12'ft 12'ft - ft

$9Ve 8* 8* - ft
$11 11 11 + ft
450 440 450 - 5
$15 15 15
235 235 235 - 5
400 400 4 00

Prado E 
Prec S 
Prec w 
Pre Cable 
Prem Iron 
Preston 
Price Co 
Prov B Can 
Pure Silv 
Pursides 
Q Brdcast 
Qasar Pet 
Que Man 
Q Mattgmi 6100 
Que Sturg 
Quenswer 
Ram 
Ranger 
Rank Org 
Realty A 
Realty w 
Redstone

2102

700

1000

100
61 $211 211 211

25 24 24 - 1
485 485 485 + 20
13* 13 13 — Va
37 35 37 + 2

415 415 415
$10* 10* 10* .

55 45 46 - 9
17 16 16

$41* 40* 40* - 1
14 14 14

360 360 360
26 26 26 — 1 '2

390 380 385 -25
62 55 60 + 3

$11* 11 11'ft
$20* 20* 20* — V2
$20* 20* 20*
250 250 250
$22 20* 20* -1*
$22 22 22 - 1
S5* S* 5* + 'ft
17 16 17
S8* 8* 8* + *

$13'ft 12* 13ft + 'ft
$6 3/4 6! 2 63/4

120 120 120
135 125 131 - 3
86 80 83 - 4
$9* 9'/4 9* — >ft

395 390 395
$5' 2 5* 5*
$6 5* 6
29 29 29 + 2

$12* 12* 12* + 3/4
$6'ft 6'ft 6'ft

$20* 18* 1834 -1*
$63/4 6V2 63.4 + *

$28 28 28
200 190 190 -15
$13* 13 13* - *
143 141 141 - 9
$10* 10 * 10* - ft
155 140 155 + 5
$9* 9* 9* - *

$213/4 213+ 213+
55* 5'/2 5Va — 'ft
59* 9'/2 9'/2
SS'ft 5 5 — 'ft

170 120 150 - 5
59* 8* 9 + *
56 6 6
$5 ft 5* 5* - *

522* 22'+ 22* 3/4
165 160 160
55* 5* 5* + *

511* 11 Va ll'/a - 'ft
99 95 95 - 5

533'/a 33 33'ft - *
36 34 34 - 2

$10* 10ft lO'/a
35 35 35 - 1

$18* 18'ft 18ft - *
55 50 50 - 5

Sllft 11'ft 11'ft
$26* 26* 26* - 'ft
200 190 200
195 167 185 + 17
155 125 150 + 34
$7* 7'/4 7* - V'2

140 140 140 + 5
$12* 12* 12* - *
$13 12* 12* - *
$14* 14 14* + 'ft
250 250 250 -15
155 130 135 -20
350 350 350 + 25
335 335 335 -15

21 21 21 - 1
53 50 51 + 2''2
SS'ft 7* 8

220 220 220 -15
199 199 199 - 6
$26'ft 25* 25* - ft
SS* 5* 53/4

335 335 335
86 86 86
13 13 13
$6* 6* 6*
40 40 40 + 5

$23* 23 ft 23'ft - 'ft
$13 13 13 - *
$41 41 41

$6* 6* 6*
55 55 55

1556
9000

18582
18000

300

$73* 7'ft 73* + V* 
$13ft 12’ft 12ft -1ft

10* 10* -
86 81 81 - 9 Intpr Pipe 810 $16* 16'ft 16'ft
$5* 5* 5* Int Pipe w 100 335 335 335

400 400 400 Ipsco 200 $14'ft 14* 14*
253 245 250 - 4 Inter Tech 1000 18* 18ft 18 'ft

17 17 17 Inv Group 200 $634 63/4 634
28 28 28 + ’ 2 Inv Grp A 1750 $7 7 7
$6 ft 6* 634 Inv Grp 5 p 1300 $15' 4 15 15*

110 105 105 - 7 Iron Bay T 3400 475 465 465
$15* 15* 15* - ft Irwin T A 2500 255 255 255
$8* 8* 8* + ft Iso 4800 135 130 130

178 166 166 - 9 ITL Ind 500 200 199 200
$40 40 40 IU Inti 8125 $12* 12* 12*
435 435 435 + 15 IWC Com 4150 110 100 110

24 24 24 + 1* Jannock 1600 $634 6* 634
220 220 220 Jannock D 200 $67 a 6ft 6*

11 11 11 — ’/2 Jannock B 228 $123.4 12* 12*
$25* 2434 25* - * Jdex 3UUÜ 16 16 16
220 220 220 Joliet 31000 23 ft 23 23

Reeves 3000
Reichhold 200
Reich wt 100
Reid Litho z60
Rembrant 200
Repub Res z200 
Revelstk 300 $103+ 103'4 103+ +
Revelstk p 200 $133,4 133+ 1334 -
Revnu Prp 7300 141 137 137 -
Rileys D 1200 140 140 140 — 1
Rio Algom 1244 $26'+ 26 26
Ripley Int 
R Little

100 410 410 410 
200 240 240 240

obligations

$5* 5* 5* -
100 390 390 390 -10
700 320 320 320 - 5

1100 450 450 450
5700 200 175 200 + 25

300 475 475 475 -15
7165 $25 25 25
4000 61 60 61 - 4

Jonsmith 
Jorex Ltd 
Joutel 
Kaiser 
Kaiser w

z500
2000
1000

12100
6400

Kam Kotia 3000
Kaps Tran 
Keen Ind

400
100

4ft 4ft
52 52
47 47

395 385 ;
175 162 '
85 82

indices de toronto
Indiistr. Aurifères Métaux Pétroles

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang. Changement
Cloture

-2.81
183.82

+8.43
473.62

-0.70
83.13

-3.80
180.51

Industrielles 282.22 833.31 813.75 818.84 -16.50 Sem. der. 196.45 460.44 88.37 209.78
Transport 167.75 169.10 165.00 166.36 -2.40 Mois dern 206.45 526.91 93.41 239.40
Services publ. 75.73 76 50 74.61 75.57 -0.06 1974 haut 228.78 622.04 109.23 274.81
Ensemble 251.42 253.23 247.19 249.08 -4.00 1974 bas 186.63 416.36 83.83 184 26

LA SOLIDARITE 
Compagnie d’assurance 

sur la vie

Fernand Paré, f.s.a., f.i.c.a.
Monsieur Albert Boulet, prési­
dent de La Solidarité, Compa­
gnie d'assurance sur la vie, est 
heureux d'annoncer la nomina­
tion de monsieur Fernand Paré 
au poste de Directeur Général 
de la compagnie.

Les prix ont fléchi cette semaine 
sur le marché canadien des obliga­
tions et l'activité n'v a pas été très 
forte.

Le court terme perd environ 25 
cents, le moyen et le long terme su­
bissent des pertes qui vont jusqu'à 
un quart de point, les obligations 
des sociétés régressent d’environ un 
demi-point et les obligations provin­
ciales, d'environ un point.

Algoma Steel a offert jeudi $50 
millions d'obligations à 10 5-8 p.c. 
Le Prix de l'émission était au pair 
et l'échéance est prévue pour le 1er 
juin 1994.

Union Gas Ltd., de Chatham, 
Ont. a annoncé qu elle retirait, 
faute d acheteurs, une émission de 
$25 millions d’obligations à 10 1-4
p.c.

Une émission de Manitoba 
Hydro-Electnc a été bien reçue II 
s agit de $60 millions.

Les bons du trésor fédéral de trois 
et six mois se sont négociés à 8.40 
p c et à 8.72 p.c.

Rolland 800 $8* 8 8* - '/4
Roman 3200 $9* 8ft 8ft — 'ft
Ronyx Cor 600 107 107 107
Rothman 475 $12* 12 12 — '+
Rothm 2p 200 $14 14 14
Rothmn w 1500 170 160 160 -10
Roy Bk 29998 $32 31* 31'ft - 3+
Royal Trst 3512 $223/4 22'ft 2 2'ft - *
Russel A 1725 $ 17 'ft 17* 17* - ’ft
StL Cem A 100 $19'ft 19'ft 19* — 'ft
Schneid b p 735 58 ft 8ft 8ft + '+
Scintrex 515 140 140 140
Scot York 5100 170 160 170
Scot Lasal 100 165 165 165 - 5
Scot Paper 100 $20 20 20
Scoffs 100 $6'ft 6’ 2 6*
Scurry Rn 370 $27* 27 27* + '+
Seaway pr 100 470 470 470 -25
Selkirk A 100 $12* 12* 12* + Ve
Shaw Pipe 200 $63/4 63/4 63/4 — '+
Shell Can 4410 $13* 13 13 - *
Shep P 14500 205 205 205 -45
Sherritt 2336 S10'ft 10* 10 * + 'ft
Siebens 1555 $13* 12'ft 12'ft - 3/4
Sifton Pro 600 SS’ft 8* 8* — *
Sigma 300 $30 ft 30’'2 30* - 'ft
Silvmq 4500 26 26 26 - 1
SUverwd A 242 $10* 10* 10*
Simco Eri 1000 220 220 220 - 5
Simpsons 3172 S7* 7* 7* + 'ft
Simpson S 2606 $10’ 2 10 Va 10* — '+
Sklar M 400 $5 490 5 + 5
Skye Res 550 415 415 415 -10
Skyline H 170 350 350 350
Slater Stl 610 $10 93/4 10
Slater B pr 150 $133/4 133/4 133/4
Slat W Can 2600 56* 6 "8 6'4
Sogepet 500 191 191 191 - 8
Somville p z50 $32 32 32
Southm A 525 524 ft 243/4 24ft + *
Spar Aero 1300 225 212 212 -14
Spooner 2700 28 28 28 - 1
St Brodcst 900 58* 8 8
Stand ind 1105 58* 7* 7* — ft
Stelco 11525 529'e 287 s 29 — 'ft
Steep R 1950 170 168 168 - 2
Steetley 1 200 513ft 13* 13* — 'ft
Steinbg A z2 520* 20'-4 20*
Steintron 500 S634 6* 634 — 'V4
Ster Trust r 6000 ’ft 1 2 'ft
Strathrn A 100 157 157 157 + 7
Sud Cont 2000 92 91 91 - 1
Sullivan 800 290 280 285 + 10
Sundale O 6100 56* 5ft 5ft — 'ft
Systems D 1260 56’ 4 6 6'+ + *
Teck Cor A 310 325 320 320 -10
Teck Cor B 600 300 280 280 -30
Texaco 5875 537* 36’ 2 36ft - *
Texasglf 4765 524 23 ft 23 ft - 'ft
Texmont 1000 20 20 20 — 'ft
Texore 12000 22 19 21 + 2
Thom L 1000 41 39 39 - 2
Thom Nes 4100 510 93/4 10
Thom N pr 310 542’ft 42’ft 4 2'ft
Tombill 1000 82 82 82 + 2
Toromont 300 290 290 290 -10
Tor Dm Bk 7284 535* 34* 34' j - 3/4
Tor Star B 460 513 123/4 12* — ' 4
Total Pet 3980 57* 7 7'ft — '+
Total P A p 300 514* 14’ 2 14* — 'ft
Traders A 2825 SlOft 9* 10''8 + *
Traders 5 f) z35 5193.4 193/4 193+
Trader A p) z50 520 20 ?0
T rnsair 2000 200 200 200
TrCan PL 1303 529’ 2 29* 29* + *
TrCan A pr z60 554* 54* 54*
TrCan B pr 720 532 31 * 313+ + 'ft
TrCan C pr 1000 536’ 2 36* 36* — 3/4
TrCan PL w 100 355 355 355 -15
Tr Can Res 9300 100 97 100 + 3
Trans Mt 1775 SI 3ft 13* 13* — 14
Travlway 1300 56 5ft 57e — '+
Tribag 2000 39 39 39 - 1
T rimac 100 SS* 53/4 53+ — *
Trizec Crp 1050 519* 19 19'+ — 3/4
Trizec w z450 45 45 45
Tru-Wall 700 465 465 465 - 5
Tundra 1000 35 35 35 - 3
Turbo R z65 89 70 70
Ulster Pet 8300 105 98 98 - 5
Ultramar 1000 55’ 4 5* 5'+
Unican S 400 270 250 250 -30
Un Carbid 325 518* 18* 18*
Un Gas 5150 SS’ft 8* 8* — '+
UGas A pr 300 534 34 34 - 1
UGas B pr z60 534 34 34
U Mining 500 41 41 41 - 1
Union Oil 3000 510* 10* 10*
U Asbesto 2200 240 235 236 + 3
U Can 42955 516 14* 16 + 'ft
U Keno 1750 510’ft 10 lO’/e + *
U Sisco 14250 563,4 6'ft 6* - *
Un Trust 300 5 5 ft 5* 53+ — '+
Univr Gas 1800 216 210 210 -10
U Sections 200 460 460 460 + 10
Upp Can 900 277 275 275 - 2
Van Der 300 56* 6* 6* — ’+
Van Ness 1600 310 310 310
Vencap 1000 200 200 200 - 5
Versatile 200 553/4 5* 5*
Versa?! A 1400 SS’ft 5* 5'ft — Ve
Vespar 4266 13 12 13
Vestgron 250 514* 14* 14*
Vic G Tr 720 524 24 24 - 1
Voyagr P 1200 465 460 460
Vulcan Ind 200 460 460 460 -10
Wainoco O 200 365 355 355 -15
Wajax A 900 $10 10 10 — Ve
Walk GW ^ 985 5443,4 44* 443+
Warn Can 500 57* 7* 7*
Weco Dev 200 250 250 250 -15
Weldwod 1400 512 lift lift
Wstburne 300 58’ 4 8 8'+
Wbur A p z25 525 25 25
Wburn wt 200 55 5 5 — Ve
Wcoast Pt 3130 415 395 395 -35
W Pet A p 680 $16'ft 16'ft 16* + 'ft
Westcost 1134 5193/4 19* 193+
Wcast w 13800 280 250 250
Westeei 800 520 19 19 - 1
W Bcas A 500 58' 4 8* 8* - '+
W Bcas B 2500 58 8 8 - 3+
W Bcas C p 100 $24* 24* 24* -1*
W Decalta 7000 $53/4 5’ 8 5'+ - 'ft
WestMine 4201 290 285 290 - 1
Westfield 1100 99 99 99
Westmill 100 410 410 410
Weston 2057 $20'ft 20* 20*
Wstn 4ftp z70 $51'ft 51 51
Wstn 6pr z55 $66’ 2 65'ft 65'ft
Whithorse 2320 360 350 350 -10
White Pas 300 $7* 7'/4 7'+ - '/4
White p a 180 $17 17 17 - 2
Whonok A 325 $6* 6'ft 6'ft - *
Wilco 1500 17 16 17
Willroy 8445 182 178 182 + 4
Win-Eld 7000 9'ft 9 9 - 1
Wix Corp 500 325 325 325 -15
Woodreef 3000 11 11 11 - 1
Woodwd A 2400 $21 ft 21* 21* - '+
Yk Bear 850 350 350 350
YR Prop 100 $12'ft 12'ft 12* - 3+
Zellers 2220 $7 7 7 - 'ft
Zellers pr /7') $31'ft 31'ft 31'ft
Zcnmc 23690 10 8 10 + 2
Zulapa 500 15'ft 15* 15* - 'ft

Home Oil
COMPANY LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE
AVIS est par les présentes 
donné qu’un dividende de 
vingt-cinq cents par action 
sera payé sur les actions de 
Classe A et de Classe B, du 
capital-actions, en circula­
tion, de la Compagnie, paya­
ble en fonds canadiens, le 
1er juillet 1974 aux action­
naires d'actions de Classe A 
et de Classe B, inscrits à la 
clôture des affaires le 7 juin 
1974.

PARORDRE DU CONSEIL
R.B. Coleman
Secrétaire
Calgary. Alberta
15 mai 1974

i



l’actualité économique Le Devoir, samedi 18 mai 1974 * 15

L’augmentation des taux hypothécaires sème 
la confusion sur le marché de l’habitation

(CP-Le Devoir) — L'incerti­
tude croissante qui règne sur le 
marché des prêts hypothécaires 
crée une confusion croissante 
dans le secteur de l’habitation à 
travers tout le Canada. Une ana­
lyse effectuée cette semaine par 
la Presse Canadienne indique 
que le marché est incertain et 
que les emprunteurs et les in­
vestisseurs surveillent attentive­
ment les taux des prêts à l’habi­
tation.

TORONTO (PC) - La Com­
mission des valeurs mobilières 
d'Ontario a de nouveau rejeté la

Le dollar canadien,
MONTREAL - Le dollar US a 

monté de 2-25 hier à Montréal et y a 
atteint $0.96 17-50 et la livre sterling 
a monté de 3-20 et atteint $2.32 21- 
50.

A New York, le dollar canadien a 
baissé de 9-100 et est tombé à $1.03 
4-5 et la livre sterling a baissé de 
1-20 et est tombée a $2.41 1-4.

NEW YORK (AFP1 - La 
First National City Bank de 
New York a annoncé hier 
qu elle appliquera désormais un 
taux d'intérêt privilégié de 11- 
1/2 pour cent au lieu de 11-1/4 
jusqu'à présent, battant ainsi le 
dernier record établi lundi der­
nier par la First National Bank 
de Chicago avec 11.4 pour cent.

Elle a été immédiatement

FRANCFORT, (AFP) - La 
réévaluation du schilling, an­
noncée hier à Vienne, n est pas 
considérée à Francfort comme 
une réelle revalorisation, l’Au­
triche n'ayant jamais fait partie 
du bloc des monnaies européen­
nes en flottement concerte vis - 
à-vis du dollar et les cours du 
schilling restant inchangés vis- 
à-vis de l’or et des droits de 
tirages spéciaux.

Jusqu'à présent, fait-on re­
marquer dans les milieux bour-

Certains d’entre eux estiment 
que ces taux qui ont atteint le 
plafond de 12% cette semaine 
n’en sont pas pour autant à leur 
apogée. Les avis diffèrent ce­
pendant lorsqu’il s’agit d’expli­
quer la relation entre le loyer 
monétaire et le prix des mai­
sons. Certains courtiers immo­
biliers pensent que les prix ont 
dépasse un plafond raisonnable 
dans certaines régions telles To­
ronto et Winnipeg.

demande que le courtier mon­
tréalais Richard Lafferty lui 
avait faite de renverser la déci­
sion prise contre lui par le con­
seil d'administration de la Bourse

métaux
TORONTO — Handy and Harman 

of Canada Ltd. évaluait hier l’argent 
à $5.581 l’once de Troyes.

suivie dans ce sens par la Natio­
nal Bank de Détroit, et l'on s’at­
tend que le mouvement soit 
suivi par les autres banques 
américaines au cours de la se­
maine.

Wall Street a très mal réagi à 
cette mesure et affichait une 
baisse de plus de dix points une 
heure apres l’ouverture.

siers, la Banque nationale autri­
chienne avait cependant con­
trôlé le cours de change du 
schilling comme s'il était asso­
cié aux monnaies du serpent 
communautaire, ne le laissant 
fluctuer que de 2.25% dans cha­
que sens. La marge de fluctua­
tion est maintenant double à 
4.50% et à la bourse des devi­
ses la monnaie autrichienne 
s’est effectivement réévaluée 
de 3%, son cours officiel 
moyen passant de 13.72 à 
13.87 dm pour cent schillings.

En d’autres villes canadien­
nes, comme Edmonton et Hali­
fax, le sentiment général est 
que les prix continueront à 
grimper. A Fredericton et Char­
lottetown, les courtiers soutien­
nent que la montée des taux hy­
pothécaires affectent dangereu­
sement les ventes de leur parc 
immobilier. L'un d’entre eux af­
firme que les gens préféreront 
louer des appartements alors 
qu’un courtier d’Ottawa est d’a-

de Toronto. La Bourse de Toron­
to ne veut pas de M. Lafferty 
comme Tun de ses membres.

La Commission des valeurs 
mobilières déclare qu elle va 
donner d'ici quelque temps les 
raisons de son attitude à l'en­
droit du courtier Lafferty.

Ce dernier dit, de son côté, 
qu’il attend les raisons en ques­
tion avant de faire quoi que ce 
soit. M. Richard Lafferty est 
président de Lafferty, Harwood 
and Partners Ltd.

Cette montée continue et ex­
ceptionnelle des taux d’intérêt 
privilégiés américains (prime 
rate), c’est-à-dire du tarif que 
les banques appliquent à leurs 
meilleurs clients, traduit d’une 
part la très forte demande de 
crédits des entreprises auprès 
des banques et d’autre part la 
tentative des autorités monétai­
res américaines de freiner Tin-

D’autre part le cours moyen 
du dollar a de nouveau perdu 5 
pfennigs hier à la bourse des de­
vises de Francfort, toujours en 
raison des rumeurs de réévalua­
tion du mark. Ces mêmes ru­
meurs ainsi que l’incertitude de 
l'issue des elections présiden­
tielles françaises ont fait reculer 
le cours du franc français de 
50.65 à 50.05 dm pour cent 
francs.

Dans le bloc des monnaies 
restées dans le serpent commu-

vis que les hausses successives 
des taux hypothécaires auront 
comme résultats de déprimer 
l’offre et d’entraîner une pénu­
rie des maisons. Pendant ce 
temps, les milieux d’affaires, 
aussi bien que les dirigeants po­
litiques. tentent de se faire une 
image complète de la situation.

Le taux de réescompte de la 
Banque du Canada, un des cli­
gnotants importants de notre 
système financier, est passé "au 
rouge’’ cette semaine lorsque le 
comité de direction de la Ban­
que éleva ce taux à 8.75%, une 
avance de 0.25% sur le mois 
dernier. Cette décision s’expli­
quait d’autant mieux que la 
flambée des taux d’intérêt sur 
les différents marchés de l’em­
prunt avait facilement percé le 
plafond des 11%.

Le dernier bulletin hebdoma­
daire de la Banque laisse voir 
des prêts de $50 millions aux 
banques à charte, ce qui indique 
clairement que le renchérisse­
ment du loyer monétaire de la 
Banque du Canada devrait avoir 
un effet déprimant sur le vo­
lume des prêts bancaires. Mais 
cela laisse ouvert toute la polé­
mique qui entoure l’application 
de cette politique de “resserre­
ment du crédit ”, particulière­
ment lorsque les banques à 
charte exercent une ventilation

flation en contrôlant le crédit. 
Cette politique, en vigueur de- 
ouis maintenant de nombreuses 
semaines, ne semble cependant 
pas avoir encore rencontré un 
grand succès.

La décision de la City Bank 
de New York fait suite a la pu­
blication jeudi des statistiques 
de la Banque fédérale de New

nautaire les trois couronnes 
Scandinaves ont du être soute­
nues par des achats de la Bun­
desbank avant l’ouverture de la 
session officielle. On rejette 
toutefois catégoriquement dans 
les milieux non-officiels de la 
Bundesbank les rumeurs selon 
lesquelles les pays Scandinaves 
auraient l'intention d’élargir, 
comme l'Autriche, la marge de 
fluctuation de leurs monnaies 
ou de les détacher du bloc euro­
péen pour les laisser flotter li­
brement.

discriminatoire et souvent arbi­
traire de leurs prêts. Une chose 
demeure: l’action de la Banque 
du Canada vient de réduire leur 
marge de manoeuvre sans qu’on 
puisse pourtant en conclure que 
les banques cesseront du jour 
au lendemain "d’attiser l’infla­
tion ”. L’histoire monétaire 
montre au contraire qu'elles sa­
vent très bien s’en accommoder 

Sans vouloir appuyer sur le 
bouton de panique, il semble 
que la Banque du Canada ait 
voulu redresser le cap de la 
masse monétaire lorsqu'elle 
s'est rendu compte qu'à la suite 
d'un premier trimestre relative­
ment calme (une hausse nor­
male de 12% ), la masse moné­
taire se soit emballée en avril 
(la projection du taux mensuel 
ramene sur une base annuelle 
donnait un taux d'augmentation 
de 52%-). Dans le langage quel­
que peu ésotérique des moné­
taristes. cela équivaut à jeter 
de l’huile sur la "flambée des 
prix”.
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Hier encore. Statistique Ca­
nada annonçait que les banques 
à charte s’étaient arrogé la part 
de lion au cours du mois de 
mars en regard de l'expansion 
du crédit au consommateur. Le 
volume des créances a atteint 
en mars le chiffre plus que res­
pectable de $14.02 milliards,

York révélant que les prêts de 
douze principales banques new- 
yorkaises ont progressé de 90 
millions pour atteindre 34.931 
milliards de dollars au cours de 
la semaine achevée mercredi, et 
que le tarif de l'argent à 90-119 
jours est passé au niveau record 
de 11 pour cent. De nombreuses 
banques se réfèrent à ce taux 
pour établir leur prime rate.

La formule utilisée par la 
First National Bank de Chicago 
pour calculer son prime rate 
pourrait l’amener dès lundi à af­
ficher un taux de 11-% pour 
cent.

REPRÉSENTANT 
EN AFRIQUE

Commerçant québé­
cois en Afrique pour 
l’été est préparé à 
investir pour négo­
cier comme repré­
sentant des parties 
intéressées.

Répondez 844-3381 
Poste 2205

soit une avance de 18.2 points 
sur le mois précédent. La por­
tion bancaire de ce marché en­
registrait une hausse de 22.5% 
avec un droit de créance sur 
$9.13 milliards de prêts.

La poussée inflationniste est 
d'autant évidente que le produit 
national brut réel n’a augmenté 
que de 7%, durant le premier 
trimestre. 11 y a donc un écart 
inflationniste qui donne tous les 
signes d'une "surchauffe écono­
mique" au Canada, même si 
une large part de cette inflation 
est importée par le biais de no­
tre commerce extérieur.

La poussée à la hausse des 
taux d’intérêt vise donc une 
chose: éponger les goussets des 
consommateurs afin de donner 
un répit à la demande qui sur­
nage depuis plusieurs mois une 
offre de biens grandement affai­
blie par une série de goulots 
d’étranglement qui sont appa­
rus dans divers secteurs de l’é­
conomie: acier, matériaux de 
construction, produits chimi­
ques, denrées alimentaires, etc. 
L’augmentation partie 4 page 15

Quant au secteur de l'habita­
tion. levier privilégié des con- 
joncturistes keynésiens, il ne 
semble pas que la hausse des 
taux hypothécaires au seuil “i- 
nabordable" de 12% puisse en­
traîner immédiatement un ef­
fondrement de la demande. 
Beaucoup d'acheteurs croient 
devoir faire des achats défensifs 
devant une spéculation foncière 
encore mal contrôlée et un 
laisser-aller évident dans les 
prix des matériaux de construc­
tion.

D'ailleurs l'incertitude qui rè­
gne présentement sur le marché 
des prêts hypothécaires crée 
une confusion à travers tout le 
Canada: le bouleversement qui 
agite un secteur aussi névralgi­
que ne peut qu’avoir des effets 
fâcheux sur le rythme de croi­
sière de l’économie.

Angelo Michel Nicola 
Francisco Gisèle François Edoardo

à il

Recontrez quelques 
uns des 128-membres 

de notre famille 
dévouésà 

votre bon palais.

^firrrr"

PAESANO
IL RISTORANTE ITALIANO 

5192 Cote des Neiges 
près de Queen Mary, 731*8221

Rejet de la demande 
Lafferty par la CVMO

Aux Etats-Unis

Le taux privilégié passe à 111/2%

L’incertitude règne en maître sur 
les marchés européens des changes

faits et projets
Mercure

Les sept pays dont le Canada 
qui produisent quelque 95 pour 
cent des exportations mondiales 
de mercure se sont réunis jeudi 
à Alger pour deux jours, à l’invi­
tation de l’Algérie, qui recom­
mande la création d’une asso­
ciation chargée de défendre 
leurs intérêts.

M. Mourad Castel, secrétaire 
général du ministère algérien 
de l’Industrie et de l’Energie, a 
ouvert officiellement la réu­
nion. jeudi à Alger. Ces sept 
pays — Algérie. Canada, Espa­
gne. Italie. Mexique, Turquie 
et Yougoslavie — chercheront 
notamment le moyen de stabili­
ser les prix de ce produit, qui 
étaient de $500 la bouteille de 
34.5 kg en 1971. de $140 en 1972 
et de $260 à $300 actuellement.

Brinco
Le revenu net consolide de 

Brinco Limited s’est élevé à 
$2.276.000 pour le trimestre ter­
miné le 31 mars 1974; il était de 
$1.280.000 pour la période cor­
respondante en 1973. Le progrès 
provient du revenu accru de 
Churchill Falls Labrador Corpo­
ration Limited qui a atteint 
$4.565.000 pour le trimestre, 
contre $2,839,000 pour la même 
période l’an dernier.

Le revenu tiré des livraisons 
commerciales de l’énergie de 
Churchill Falls s’est élevé à 
$14,311.000 durant le premier 
trimestre de 1974. comparative­
ment à $8.623.000 pour le pre­
mier trimestre de 1973. Le 28 
mars dernier. Brinco Limited et 
la province de Terre-Neuve ont 
conclu un accord de principe 
aux termes duquel la compa­
gnie a accepté de vendre à la 
Province sa participation dans 
Churchill Falls Labrador Corpo­
ration Limited ainsi que les 
droits hydrauliques qu elle dé­
tient au Labrador.

Standard Industries

Standard Industries a an­
noncé que la première phase 
de son programme d’expan­
sion de l’installation de la Jif­
fy Dry-Mix Concrete Products 
est maintenant terminée et que 
l’usine fonctionne à pleine pro­
duction. L’expansion com­
prend un système automati­
que destiné au chargement des 
bennes, aux mélanges et a l’en- 
sachage dans un entrepôt 
moderne Chemin Caledonia, To­
ronto. La Jiffy vend des 
mélanges secs de béton et des 
produits à base d’asphalte en 
sacs aux détaillants de l’On­
tario.

n
LA SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC

MICHEL RHÉAUME c.a. RICHARD HALLEY c.a.

ÊMm

Le président de la Société des Alcools du Québec, 
M. Jacques Desmeules, annonce la nomination de 
Michel Rhéaume c.a. au poste de contrôleur de la 
Société et celle de Richard Halley c.a., à celui de 
directeur de la vérification interne. Avant leur nomi­
nation, Messieurs Rhéaume et Halley occupaient 
respectivement les fonctions de vérificateur interne 
et d'adjoint au contrôleur de la Société. Tous deux 
ont également fait un stage dans un important bu­
reau-d'experts-comptables. La Société des Alcools 
est une entreprise para-gouvernementale qui a la 
responsabilité du commerce des vins et spiritueux 
au Québec.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

N0 (500) 12042142-749 
AIDE JURIDIQUE
DAME LAURE BEAUSOLEIL BENOIT, ménagère, 
domiciliée au 6884 Chambord, cité et district de 
Montréal.

requérante.
-vs*

ROSAIRE BENOIT, de lieux inconnus,
intimé

IL EST ENJOINT A L'INTIME Rosaire Benoit, à l'in­
tention duquel une copie de la requête en divorce a 
été laissée au Greffe de cette Cour, pour lui, de 
comparaître dans un délai de soixante (60) jours 
MONTREAL, le 13 mai 1974.

WILFRID LEFEBVRE 
Greffier-adjoint.

Mes Bernier & Boucher, avocats,
2600 est bl. St-Joseph. suite 201 
Montréal, P Q
Procureurs de la requérante.

1+
Ministère des travaux 

publics du Canada 
Région du Québec (Montréal)

Appel d’offres
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées â 
rAdministrateur régional des finances et de l'ad­
ministration. Ministère des Travaux publics du Ca­
nada, 625. avenue du Président-Kennedv. (5e éta­
ge) Montréal (Québec) H3A 1K3, et portant la men­
tion SOUMISSION POUR 
St-Laurent (Québec) — Office national du Film 
3155, Côte de Liesse 
Réparations — CONTRAT No 5 
seront reçues jusqu'à 15:00 heures (heure de 
Montréal), le 12 juin 1974.
Les intéressés peuvent prendre connaissance du 
devis et autres documents de soumission ou se les 
procurer sur dépôt de $25.00 sous forme d 'un chè­
que bancaire VISE établi à l'ordre du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA, au Ministère des Travaux 
publics du Canada. Bureau des Soumissions (283- 
6553. 6554 et 6656), 625, avenue du Président- 
Kennedy. 5e ETAGE. Montréal (Québec) H3A 1K3 et 
peuvent les consulter à L'Association de la Cons­
truction
4970 Place de la Savane, Suite 200 
Montréal (Québec)
H4P 1Z6
Le dépôt sera remis sur retour des plans et devis, 
en bon état, au plus tard un (1) mois après l 'ouver- 
fure des soumissions: après cette date le dépôt 
sera confisqué
Il ne sera tenu compte que des soumissions qui 
seront présentées sur les formules imprimées four­
nies par le Ministère et faites en conformité des 
conditions qui y sont stipulées.

Le Ministère n'acceptera nécessairement ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions

Paul H Paré 
Administrateur régional 

des finances et de l'administration

AVIS
Le requérant Lionel Foster demande à la Com­
mission des Transports du Québec l'autorisation 
de donner le service mentionné aux clauses a) et 
b) du permit no. 14880V qu'il veut acquérir et 
dont Gérard Pagé est actuellement détenteur — 
les dites clauses se lisent comme suit, et ce 
jusqu'à décision finale de ladite Commission: 
a) Transport restreint — service local — contrat

a) Knowlton et tous les endroits situés sur une 
distance ne dépassant pas 5 milles des limites de 
ladite municipalité, pour le compte de.C.P. Ex­
press Co.

b) Transport restreint — longue distance — 
route restreinte — contrat —
b» De Knowlton, Cowansville, Mansonville, Fos­
ter. West-Shefford, Adamsville à la gare du 
C.P.R. à Waterloo, et retour, pour le compte de 
C.P. Express Co.
Au surplus il demande que la clause b) se lise à 
l'avenir comme suit:
Transport restreint — longue distance — route 
restreinte — contrat —

De Ville de Lac Brome. Mansonville, West Shef- 
ford et Adamsville à la gare du C.P.R. à Co­
wansville. et retour, pour le compte de C.P. Ex­
press Co.

Tout intéressé peut contester cette demande à 
la C.T.Q. dans les 4 jours de la première paru­
tion de cet avis.

1+
Ministère des travaux 
publics du Canada 

Région du Québec (Montréal)
Appel d’offres

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées à 
l'Administrateur régional des finances et de l'ad­
ministration. Ministère des Travaux publics du Ca­
nada. 625, avenue du Président-Kennedy, (5e 
ETAGE) Montréal (Québec) H3A 1K3, et portant la 
mention: SOUMISSION POUR 

ST-LAURENT (QUEBEC) - OFFICE NATIONAL 
DU FILM
3155. COTE DE LIESSE - CONTRAT N0 1 
MODIFICATIONS INTERIEURES A L’EDIFICE'' 

-seront reçues jusqu'à 15:00 heures (heure de 
Montréal), le 12 juin 1974 
Les intéressés peuvent prendre connaissance du 
devis et autres documents de soumission ou se les 
procurer sur dépôt de $25 00 sous forme d'un chè­
que bancaire VISE établi à l'ordre du RECEVEUR 
GENERAL OU CANADA, au Ministère des Travaux 
publics du Canada, Bureau des Soumissions (283- 
6553. 6554 et 6656). 625, avenue du Président- 
Kennedy, 5e ETAGE, Montréal (Québec) H3A 1K3, 
et peuvent les consulter à l'Association de la 
Construction. 4970, Place de la Savane, Suite 200. 
Montreal (Québec) H4P 1Z6.
Le dépôt sera remis sur retour des plans et devis, 
en bon état, au plus tard un (1) mois après l'ouver­
ture des soumissions: après cette date le dépôt 
sera confisqué
Il ne sera tenu compte que des soumissions qui 
seront présentées sur les formules imprimées four­
nies par le Ministère et faites en conformité des 
conditions qui y sont stipulées 
Le Ministère n acceptera nécessairement ni la plus 
basse, ni aucune des sourdissions.

Paul H. Paré 
Administrateur régional 

des finances et de l'administration

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 500-05-003 516-745 
DAME LISE THERIAULT, épouse commune en 
biens de Richard Chouinard, domiciliée et résidant 
au 4741. Notre-Dame ouest, à Montréal, dit dis­
trict.

Demanderesse,
-vs-
RICHARD COUINARD, autrefois du District de Mon­
tréal. et maintenant de lieux inconnus,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le Défendeur RICHARD CHOUINARD est par les 
présentes, requis de comparaître dans un délai de 
trente jours suivant la dernière publication. Une 
copie du bref d assignation et de la déclaration a 
été laissée à son intention au Greffe de la Cour.

MONTREAL, le 13 mai 1974 
(S) JACQUES PERRON 

Protonotaire, C.S.M. 
ProtonotaireAdjoint

Me Paule Lafontaine,
Proc, de la demanderesse.
800 est. boul. de Maisonneuve 
Montréal H2L 4M7 
tel 842-2233 
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CANADIENNE 
DES TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D'OFFRES
Des soumissions sont demandées pour les travaux 
suivants à Pointe Lebel. Québec. LE REVETEMENT 
EN BETON BITUMINEUX DE CINQ (5) ROUTES DE 
SERVICE (150' x 10') et ('AGRANDISSEMENT DE 
L ACCES AU GARAGE D'ENTRETIEN A 
L AEROPORT DE BAIE C0MEAU. (PTE LEBEL), 
QUEBEC
Les soumissions cachetées portant sur l'enve­
loppe la mention des travaux ci-dessus et adres­
sées au Surintendant, Gestion du Matériel. Minis­
tère des Transports, pièce 162, Edifice de l'Admi­
nistration régionale, Aéroport international de 
Montréal, Dorval. Québec H4Y 1B9 (636-3203), se­
ront reçues jusqu à 3 heures de l'après-midi, 
heure avancée de l'est, le 31 mai 1974 
Les plans, devis et documents qui s’y rapportent 
peuvent être obtenus sur demande à l'adresse ci- 
dessus sur réception d'un chèque visé de $50 fait 
au nom du Receveur Général du Canada Le dépôt 
est remboursable sur retour des plans et devis en 
bon état dans un délai de 14 jours après l'avis des 
résultats de l'appel d'offres Les plans et devis 
peuvent être examinés au bureau de l’Association 
de la Construction de Montréal, 4970 Place de la 
Savane. Montréal au bureau de l'Association de la 
Construction de Québec, 675 avenue Marguerite 
Bourgeois. Québec, au bureau de l'Association des 
Contracteurs du Comté de Saguenay. 896 Leven- 
toux. Hauterive et au bureau de l'Association des 
Constructeurs du Comté de Duplessis, 446 rue Ar­
naud. Sept Iles. Québec.
Le Ministère ne s engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions

P E. Arpin
Administrateur régional du Québec, 

Administration canadienne 
des Transport aériens

Mmistère des Transports 
Aéroport mt de Montréal,
Le 10 mai 1974

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No 500-12-041934-740
DAME MADELEINE PITSUL, ménagère, domiciliée 
et résidant au 1696 Grand Tronç, Pointe-St- 
Charles. district de Montréal,

Requérant (e) 
-vs-

BEN0IT LEB0EUF. de domicile inconnu, 
Intimé (e)

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé (e) BENOIT LEB0EUF est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention. Prenez de plus avis qu à 
défaut par voie de signifier et de déposer votre 
compaïution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous.

MONTREAL, le 15 mai 1974 
WILFRID LEFEBVRE 

REGISTRAIRE adj. C.S.M 
Centre Communautaire Juridique 
Me Jacqueline Prescott 
800 est. boul. Maisonneuve 
10e étage
Montréal 132. Québec 
Tel 842-2233

1+
Ministère des travaux 

publics du Canada 
Région du Québec (Montréal)

Appel d’offres
LES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées à l'Ad­
ministrateur régional des finances et de l'adminis­
tration, Ministère des Travaux publics du Canada, 
625, avenue du Président-Kennedy. (5e étage) 
Montréal (Québec) H3A 1K3, et portant la mention 
SOUMISSION POUR
St-Laurent (Québec) Office national du Film 
3155 Côte de Liesse 
Réparations — CONTRAT N0. 4 
Seront reçues jusqu'à 15:00 heures (heure de 
Montréal), le 12 juin 1974 
Les intéressés peuvent prendre connaissance du 
devis et autres documents de soumission ou se les 
procurer sur dépôt de $25.00 sous forme d un chè­
que bancaire VISE établi à l'ordre du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA, au Ministère des Travaux 
publics du Canada, Bureau des Soumissions (283- 
6553. 6554 et 6656, 625, avenue du Président- 
Kennedy. 5e ETAGE, Montréal (Québec) H3A 1K3 
et peuvent les consulter à L Association de la 
Construction de Montréal. 4970, Place de la Sa­
vane. suite 200, Montréal (Québec) H4P 1Z6 
Le dépôt sera remis sur retour des plans et devis, 
en bon état, au plus tard un (1) mois après l'ouver­
ture des soumissions; après cette date le dépôt 
sera confisqué.
Il ne sera tenu compte que des soumissions qui 
seront présentées sur les formules imprimées four­
mes par le Ministère et faites en conformité des 
conditions qui y sont stipulées 
Le Ministère n'acceptera nécessairement ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions,

Paul H Paré 
Administrateur régional 

des finances et de l'administration

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
AVIS par la présente est donné que SAMUEL 
GERSZENFISZ, Ingénieur, de la Cité et du District 
de Montréal, Province de Québec, s’adressera au 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil pour l'adoption 
d'un décret changeant son nom pour celui de 
SAMUEL SHENE
Ledit changement de nom sera aussi valable pour 
son épouse née NIRA MELAMED ainsi que sa fille 
CIGAL GERSZENFISZ, qui demeurent à la même 
adresse
MONTREAL, le 6 MAI, 1974

procureurs de SAMUEL GERSZENFISZ

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
LEO CHARLEB0IS 
a/s Gilles Charlebois 
21 me Lippes,
Coteau Station. Québec

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
DES CREANCIERS
Avis est par les présentes donné que LEO 
CHARLEBOIS a fait cession de ses biens le 14ième 
jour de mai 1974 et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 31ième jour de mai 1974, 
à dix heures (10:00) de l'avant-midi, au bureau du 
séquestre officiel, 10 est rue Notre Dame, Mon­
tréal, Québec.

C.A. MICHAUD 
SYNDIC

Le 15 mai 1974 
BUREAU DE:
MYERS & MICHAUD - SYNDICS 
1010 Côte Beaver Hall - Suite 607 
Montréal. Québec Tel: 866-5481

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO 12-500-042 360-747 
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL
DAME BERTHE SAINT-PIERRE, épouse commune 
en biens de Lucien Dagenais. résidant et domici­
liée au 5350, rue Cadillac, app. 2. à Montréal, dis­
trict de Montréal.

Requérant (e) 
-vs-

LUCIEN DAGENAIS. d'adresse inconnue,
Intimé (e)

PAR ORDRE DE LA COUR
L intimé (e) LUCIEN DAGENAIS. est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention. Prenez de plus avis qu'à 
défaut par voie de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous

MONTREAL, le 15 mai 1974 
(S) W LEFEBVRE 

REGISTRAIRE ADJ
Me Johanne Gagnon Trudel 
5125. rue du Trianon 
suite 230 
Montréal HIM 2S5

CANADA
l’ROMNCF |)F QI KBKC 
DISTRICT DK MON IKK AL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 12-041525*746-300

DAM K NIC OLK BKAICÜAMP. épouse judi- 
ciiiirement séparée de corps et de biens de Vasi- 
lios Hakalos résidant et domiciliée au 7020 rue 
Liénart. App. 6. St-Léonard. District de Mon­
treal

Requérante
-vs-

N ASM,IDS BAKALOS, d'adresse inconnue.

Intimé
PAR ORDRK DK LA COUR 

L intimé YASILIOS BAKALOS est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention. Prenez de plus avis 
qu'a défaut par voie de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par dclaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'elle sollicite contre 
vous.

MONTREAL, le 14 mai 1974

(Si W. LKFKBVRK 
Registraire

IIARGRKAVKS. MONKTTK. T RIT) KL 
LKUUU

5125 du Trianon, suite 230, Mil.

(ANADA
PROV INT K DK QUKBKC 
DISTRICT DK MONTRKAL 
GRKFFK DKS DIVORCES DU 
DISTRKT DK MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: I2.041464.-4S
ANDRE BEGIN, demeurant et domicilié à 1341 
Avenue Ducharme à Outremont, district de 
Montréal,

requérant
-vs-

GISELE ROBILLARD. de lieux inconnus.

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR:

L intimée. GISELE ROBILLARD. est par les 
présentes requise de comparaitre dans un délai 
de 60 jours à compter de la date de la dernière 
publication.
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces de Montréal à son in­
tention.
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans le délais susdits, le requérant pro­
cédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon- 
nance accueillant les mesures accessoires qu'il 
sollicite contre vous.

MONTRKAL le 15 mai 1974.

WILFRID LEFEBVRE 
Régistraire-Adjoint

Jean Geoffrion. avocat.
210 est rue Ste-Catherine.
Suite 300.
Montréal, P.Q. ||2X U.l.
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

N0 500-12- 
Greffe des Divorces, 
div de Montréal
DAME GABRIELLE ROBERT, épouse séparée de 
corps et de biens de Gilles Thibodeau, domiciliée 
et résideant au 3141 rue St-Charles, Ville St- 
Laurent, district de Montréal,

Requérant(e)
-vs-

GILLES THIBODEAU, autrefois du district de Mon­
tréal. et maintenant de lieux inconnus,

Intimé (e)
PAR ORDRE DE LA COUR 

L Tntiméfe GILLES TH0B0DEAU est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention Prenez de plus avis qu à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous

MONTREAL, le 13 mai 1974 
(S) JACQUES PERRON 

Protonotaire-Adjoint, CSM
Me Paule Lafontaine, 
proc de la requérante, 
ch 1018
800 est. boul de Maisonneuve 
Montréal H2L 4M7 
tél 842-2233

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE J0LIETTE 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

N0 12-038 757-740 (500)
GERALD GENEREUX, journalier,
38. rue Boucher. Joliette. 
district de Joliette.

requérant,
-vs-

MARIE JEANNE DER0Y, d'adresse 
inconnue.

intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée Marie Jeanne Deroy est par les 
présentes requise de comparaître dans un 
délai de 60 jours à compter de la dernière 
publication

Une copie de la requête en divorce a été 
laissée à la Division des Divorces de Mont­
réal à son intention

PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais susdits, 
le requérant procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce, ac­
compagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous
MONTREAL, ce 7 mai 1974

JACQUES PERRON 
REGISTRAIRE

Landreville & Bourduas.
Avocats.
348 rue Notre-Dame 
Joliette

PRENEZ AVIS que le Service de Limousine Murray 
Hill Liée, (permis 602-A) a déposé auprès de la 
Commission des transports du Québec, une re­
quête pour augmenter de $2.25 à $2 50 par adulte, 
et de $ 1 15 à $ 1 25 par enfant, son tarif de trans­
port par autobus entre l'aéroport international de 
Montréal (Dorval. et Montréal 
Toute personne intéressée peut produire une op­
position à cette demande dans les quatre (4) jours 
de la première publication du présent avis en date 
du 17 mai 1974

Service de Limousine 
Murray Hill Limitée

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
N0 500-05-005523-749
PANTIME MFG CD. INC. 9475 Meilleur SI Mon- 
tréal

Demanderesse
-vs-

MARCUS BROTHERS TEXTILES. 1460 Broadway. 
New York, NY 10036. USA

Défendeurs
Avis est par les présentes donné aux défendeurs 
de comparaître personnellement ou par leur procu­
reur devant cette Cour et ce dans un délai de 30 
jours à partir de la date de cette publication Une 
copie du bref d'assignation et de la déclaration à 
été laissé à votre intention à la cour
Montréal, le 10 mai, 1974
SHRIAR POLAK & C00PERST0NE 
1010 Ouest, rue Ste-Catherine. 
Suite 620,
Montréal. Que

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO 12-042-409-742 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 
DAME PIERRETTE VARIN ménagête, épouse com­
mune en biens de GERARD LAL0NDE, résidant et 
domiciliée au 9174 rue St-Hubert, cité et district 
de Montréal.

Requérant(e)
-VS-

GERARD LAL0NDE, autrefois de Montréal et main­
tenant de lieux inconnus.

Intimé(e)
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé(e) GERARD LAL0NDE est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication. Une copte delà re­
quête en divorce a été laissée â la Division des Di­
vorces a son intention Prenez de plus avis qu a 
défaut par voie de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par dêlaut. un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL, le 15 mai 1974

WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE

BUREAU DE ME ISABELLE LAF0NTAIRE 
AVOCATE.
800 est. boni de Maisonneuve, S111 
PROCUREUR DE LA REQUERANTE.

I
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Ton Seaver retire 13 
Expos sur des prises

NEW YORK (d'après AP) — 
Champions de la ligue 
Nationale l'an dernier, les Mets 
de New York connaissent un 
début de saison assez difficile. 
Ne possédant pas une offensive 
redoutable, leurs succès repo­
sent presque exclusivement sur 
leur personnel de lanceurs. Or 
ceux-ci n'ont pas encore adopté 
leur rythme de croisière et af­
fiché la tenue que l'on attend 
d'eux

Cependant les jours parais­
sent plus roses pour les Mets à 
la suite de la brillante perfor­
mance offerte hier par leur as 
Torn Seaver qui, avant le 
match, possédait une m o m. de

Victoire des 
Aeros, 7-4

HOUSTON (AP) - Les Aeros 
de Houston ont pris une priorité 
de 3-0 dans la série finale de 
l'Association Mondiale de 
hockey en infligeant un revers 
de 7-4 aux Cougars de Chicago, 
hier soir à Houston

Tirant de l'arrière 5-1 en 2e 
période, les Cougars ont 
diminué l'écart à 6-4 avant que 
les Aeros ne reprennent 
l'initiative du jeu.

Le quatrième match de la 
série sera présenté demain soir 
à Houston.

s' ' ' W* -, £:>

1ère période
1-HOUSTON: Hall (7)......... 5:19
2 HOUSTON: Hughes (8)

G Howe, Hinse..............10:51
3— CHICAGO : Backstrom (5)12:17
4— HOUSTON : Mark Howe (9)

Sherritt. G. Howe ............13:22
Punitions: Mavety C 0:26, 
Backstrom C, Lund H 3:58, 
Schella H 6:29, Taylor H 7:42, 
Coates C 10:39, Lund H 11:22, 
Backstrom C, Labossière H 
15:38

2cme période
5— HOUSTON: Hinse (6)

G Howe ..............................1:34
6— HOUSTON: Haie (3)

Sherritt ............................... 3:21
7— CHICAGO: Paiement (9). 5:01
8— CHICAGO: Morris (3)

Hardy, Gordon..................11:38
9 HOUSTON: Hinse (7)

Lund. Popiel..................... 14:08
10—CHICAGO: Mavety (4)

Stapleton. Sicinski ............15:34
Punitions : Fleming C 0:58, Lund
H 8:26. Benzelock C 13:31. 

3ème période
11—HOUSTON Hughes (9)

Hinse ..................................0:08
Punition: Fleming C 10:25 

Lancers par
Chicago 9 10 9—28
Houston 9 10 11—30

Gardiens: Gill, Newton (C); 
McLeed (H).

Assistance: 9.874

3.71. Celui-ci a en effet lancé 
un match de quatre coups 
sûrs et retiré 13 frappeurs 
sur des prises pour mener les 
Mets à une victoire de 5-0 
contre les Expos.

Kusty Staub a donne a Seaver 
tous les points dont il eut besoin 
en claquant un circuit de deux 
points contre Balor Moore, le 
partant des Expos. Staub, dont 
c était le 8e circuit de l'année, a 
maintenant produit 23 points.

MONTREAL (0) NEW YORK (5)
ai) p es pp ib P CS pp

Hunt 3b 3 0 10 Harrelson, ac 3 0 0 0
Lmtz. ac 3 0 0 0 Milian. 2b 3 10 0
Lyttle. fo 10 0 0 Staub, cd 3 112
Frias ac 0 0 0 0 CJones. cg 3 2 2 0
Davis cc 4 0 10 Schneck, cg 0 0 0 0
Singleton cd 4 0 10 Theodore, 1b 3 110
Fairly. 1b 4 0 10 Grote. r 2 0 11
Bailey, cg 3 0 0 0 Martinz. 3b 3 0 2 2
Cox. 2b 3 0 0 0 Hahn,cc 4 0 0 0
Roote r 3 0 10 Seaver. 1 3 0 0 0
Moore. 1 10 0 0
Taylor. 1 0 0 0 0
Day fo 10 0 0
DeMola. I 0 0 0 0
Jorgenson, fo 10 0 0
Montague. 1 0 0 0 0
Totaux 32 0 5 0 Totaux 27 5 7 5

Montréal 000 000 000- 0
New York 003 000 02x— 5

LSB Momréal 5 Ne* Vork 7 2B-C Jones. 
Foote CC-Staub 8 BV-T Martinez S-Tbeodo- 
re Harrelson. Grote BS-Grote

ML CS P PM BB RB 
Moore P 0-1 2 3 3 3 4 3
C Taylor 2 0 0 0 0 1
DeMola 3 10 0 12
Montague 1 3 2 2 0 1
Seaver G. 2-4 9 5 0 0 0 13

0-2 10 A-23.200

CINCINNATI (6) HOUSTON (2)
Jb pcsw ib pespp

Rose, cg 5 2 2 0 Metzger, ac 4 0 10
Morgan, 2b 4 12 0 Helma, 2b 4 0 0 0
Bench 3b 4 0 2 1 Cedeno. cc 3 0 0 0
Perez. 1b 5 0 10 Watson, cg 4 0 10
Driessen, 1b 0 0 0 0 IMay, 1b 4 0 2 0
foster, cc 5 0 0 0 Rader, 3b 4 2 2 1
Concepcn, ac 4 0 0 0 Brown, cd 4 0 10
Reltenxd. cd 4 0 10 MMay r 3 0 0 0
Geronimo, cc 0 0 0 0 Johnson, fo 10 11
Plummr. r 4 0 10 Oateen, I 2 0 10
Norman I 4 110 Gross, io 10 0 0
Carroll, I 0 0 0 0 Johnson, I 0 0 0 0
Easier, ph t 0 0 0
Totaux 39 4 10 1 Totaux 35 2 9 2

Cincinnati 200 200 000 — 4
- 2

E Metzger. L. May, Osteen. OJ-Cincinna- 
n 1 LSB-Cincinnati 11 Houston 7. 2b-0steen 
Morgan. T perez, OgRader. CC-0gra0er 5 
BV-Morgan, Concepcion.

ml es p pm Pb rb
Norman g. 3-3 8 173 8 2 2 1 5
Carroll 2/3 1 0 0 0 0
Oslsen P. 4-4 7 8 4 1 3 5
I .101111400 2 2 0 0 0 3

PS-Carroll t. 0-2:29. A-16,652

Ligue Américaine
Detroit 000 013 000- 4 8 1
Cleveland 000 000 021-3 11 0

LaGrow (3-3), Hiller 8e et Freehan; Peterson 
(2-2). Beene 6e et Duncan.

A-11,547.

Californie 000 010 000-1 4 1
Minnesota 000 000 02x-2 6 0

Tanana (3-5) et Rodriguez, Decker (4-3). B 
Campbell 9e et Borgman, CC-Mmnesota, Hisle 
6e

A-4.695,

New York 200 000 100-3 8 1
MiiwauKee too 000 010—2 6 1

Medich (6-2). Lyle 9e et Dempsey; C. Wright 
(4-5) et Porter CC-Milwaukee, Scott 4e, 

A-10.544

Houston 000 000—0 5 0
Baltimore 003 021-6 11 0

Lee (4-4) Seoul 6e et Fisk, Cuellar (3-3) et 
Ftchebarren CC-Baltimore, Davis 2, 2e et 3e 

A 13.178

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. ST-JEAN. 

SPERANO ET ASSOCIÉS
LUCIEN DAHMÉ. C.A.

Comptables agréés

Comptables agréés
ALAIN BElZUE C A

ROBERT ST JEAN. C A

GILLES SPERANO. CA

276 ouest.

Suite 110

rue St-Jacques

845-4194

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226 VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Luocn D Viqu C A

Armand H Viqu C A
H liane' Robm C A

Jean JoLques Ouellette C A
J Serge Gervon C A
Wogu'b Boulas C A

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROLAND PKOVOST C A

1255, Université, Suite 618 
866-3326

Jacques R CkodiHon C A
Joiques Joyol C A

4926, ave Verdun. Verdun 
204 769-3871

7708. rue Edouard. LaSalle 
690 365-0023

— CLAUDE ROY & CIE —

" nl .......... Comptabiei agréés '

11 6444 est, rua Beaubien 
suite 103 

253-2287
............

Duval, But eau &. Cie
COMPTABLES AGREES

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800 PLACE VICTORIA Suite 2604 - Montreal 115 

Tel : 878-301 1

Bureau! o traver» le Canada et correspondant* dan* le monde entier

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

LACROIX

Suite 310O, Tour de (a Bourse, Montréal 115 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland, Québec 6 681-7231

320 est. rue St-Cermain. Rimouski 724-4136

10f nord, rue Wellington. Sherbrooke 563-8663

324. rue Des Forges, Trois-Rivières 378-4541

235, Chemin Montréal, Ottawa 745-1515

La Coupe intercontinentale de baseball

Cuba défendra son titre au
par André Tardif

Les Expos, summum du base­
ball non seulement au Québec 
mais dans tout le Canada, de­
vront partager la vedette l’été 
prochain avec des joueurs ama­
teurs, et ce, au parc Jarry 
même, leur endroit de prédilec­
tion.

Pas n'importe quelle sorte 
d'amateurs toutefois. Il s'aeira 
des huit meilleures équipes au 
monde, y compris les Cubains 
et les Américains, qui viendront 
disputer la Coupe interconti­
nentale de baseball amateur, 
Moncton (N.-B.) et Montréal se 
partageant les rencontres du 
tournoi.
“Un an avant les Jeux Olym­

piques. et même si le baseball 
n'est pas encore une discipline 
olympique, cette compétition 
est vraiment importante puis­
que près de 50 nations auront 
été impliquées au préalable 
dans les éliminatoires ", de com­
menter John Dutton, directeur 
général d une corporation mise 
sur pied en vue de ce champion­
nat mondial.

M. Dutton semble fort bien 
qualifié pour diriger une entre­
prise dont le budget, une fois ar­
rêté. “sera de l’ordre de 
$400.000 ". Actuellement direc­
teur des services du Village 
Olympique, sur une base tem­
poraire pour le compte du Co­
mité organisateur des (jeux 
Olympiques, c'est à lui qu’on

parc Jarry
avait confié, lors d'Expo 67, la 
direction de l’Autostade, et par 
après, celle du Pavillon des 
sports à Terre des Hommes. Il 
fut également coordonnateur de 
Sport Participation Canada 
pour l'est canadien.

Sa nomination, ainsi que cel­
les de cinq conseillers spéciaux, 
furent annoncées hier midi à 
l’occasion d une conférence de 
presse en l’hôtel Mont-Royal.
“Notre budget est établi en 

fonction de subventions déjà ac­
cordées par les trois niveaux de 
gouvernement, ainsi que les re­
venus anticipés de la vente des 
billets", ajoute M. Dutton.

“Si profit il y a, et nous espé­
rons bien en réaliser un, il sera 
partagé également entre ( Asso­
ciation canadienne de baseball 
amateur, la Fédération de base 
bail amateur du Québec ainsi 
que celle du Nouveau- 
Brunswick.”
Une fusion

Les trois organismes sont évi­
demment mêlés de près au bon

fonctionnement de la compéti­
tion. L ACBA aura nommé son 
ancien président, Me Jean- 
Robert Nolet. le directeur géné­
ral actuel de la Confédération 
des sports du Québec, au poste 
de secrétaire de la corporation. 
M. Nolet est également vice- 
président de la Fédération mon­
diale de baseball amateur, la­
quelle regroupe 40 des 46 pays 
où le baseball est pratiqué offi­
ciellement.

“Nous espérons bien, la se­
maine prochaine à l’occasion 
d'un congrès en Italie, intégrer 
les six autres pays, qui appar­
tiennent actuellement à la Fé­
dération internationale”, expli­
que M. Nolet.
“D'ailleurs, en acceptant de 

participer au tournoi de la 
Coupe, Cuba, titulaire de ce 
dernier organisme, a presque 
consacré la fusion des deux 
groupes."

Outre les Cubains et les Amé­
ricains. les autres pays devant 
participer au championnat Lan

prochain sont l'Italie, titulaire 
d'Europe, le Nicaragua, Porto- 
Rico. le Japon, la Corée du Sud 
et, évidemment, le Canada.

Les 14 matches initiaux du 
tournoi mondial seront présen­
tés à Moncton, puis les 14 sui­
vants. ainsi que la grande finale 
et le match d'étoiles, auront 
lieu au parc Jarry'. Chacun des 
huit participants rencontrera 
ainsi chacun des sept autres au 
moins une fois.

Autres cadres
M. Dutton, dont les bureaux 

sont désormais situés a 892 
ouest, rue Sherbrooke, dans une 
magnifique demeure apparte­
nant autrefois à la famille Mol- 
son. sera entouré de collabora­
teurs compétents.

11 y a d'abord Emmanuelle 
Collin, ancien cadre de la CSQ 
et maintenant chef d’accueil 
aux communications du COJO. 
Elle agira comme conseillère 
en information.

Deux conseillers en marke­
ting. Maurice Leclerc et Serge

BALTIMORE PA - Woody 
Stephens, entraîneur du favori 
Cannonade, considère Hudson 
County, qui s est classé 2e dans

baseball

le Derby du Kentucky, et Heir 
to the Line, comme les deux 
principaux rivaux de son cheval 
dans le Preakness, aujourd'hui.

En tout, 12 chevaux feront la 
lutte à Cannonade dans la 99e 
reprise du Preakness à Pimlico 
alors que la bourse-record de 
$209.000 donnera aussi un pre­
mier prix-record de $156,600.

Trudeau, sont également mem­
bres du comité. Le premier, di­
recteur de la publicité à la revue 
“Commerce", est aussi prési­
dent du championnat mondial 
de doubles Rothman, et à ce ti­
tre. avait charge de la compéti­
tion présentée récemment en 
l'aréna Maurice-Richard. Le se­
cond dirige sa propre entreprise 
et est bien connu dans les cer­
cles locaux du baseball.

La FBAQ aura prêté Réjean 
Millette. son directeur général. 
Il agira comme conseiller en ad­

ministration et dirigera, entre 
autres, l'hébergement, le trans­
port. la sécurité et l'accueil des 
athlètes et visiteurs, ainsi que 
les cérémonies d'ouverture et 
de clôture.

Enfin. Jim Morell, coordona- 
teur au ministère de la Jeunesse 
du Nouveau-Brunswick, a été 
prêté à titre de directeur techni­
que. Les arbitres, le calendrier 
et l'équipement seront sa res­
ponsabilité.

Tous ces cadres, sauf M. Dut­
ton, serviront la corporation sur 
une base partielle.

Enfin, la Coupe a son em­
blème distinctif dont les cou­
leurs sont le vert (comme le ga­
zon), le rouge et le blanc 
(comme dans le drapeau cana­
dien. Il s’agit de deux hémicy­
cles superposés sur une feuille 
d érable.

hockey

Douze chevaux s’opposeront à 
Cannonade dans le Preakness

L'entraîneur de Hudson 
County. Skip Shapoff, partage 
l'opinion de Stephens, ajoutant 
que son cheval peut vaincre 
Cannonade.

Les autres inscrits du Derby 
au Preakness sont Buck's Bid, 
Destroyer, Littler Current, 
Rube the Great et J.R.'s Pet.

Ligue Nationale
Mardi

Boston 3, Philadelphie 2
Jeudi

Philadelphie 3, Boston 2, 
prolongation

Dimanche
Philadelphie 4, Boston 1

Mardi
Philadelphie 4, Boston 2

Jeudi
Boston 5, Philadelphie 1

Demain
Boston à Philadelphie, 14h

(Philadelphie mène la séria finale 4 de
. 3-2)

Lonsberry, Philad. 
Vadnais, Boston

9
12

13
13

Association Mondiale
Dimanche

Houston 3, Chicago 2
Mercredi

Houston 6. Chicago 1
Hier soir

Houston 7, Chicago 4
(Houston mène la série finale 4 de
3-0)

Demain
Chicago à Houston

Les compteurs
Les compteurs b p pts

b P pts Walton, Minnesota 10 8 18
MacLeish, Philad. 12 9 21 Backstrom, Chicago 4 14 18
Sheppard, Boston 11 8 19 Lund, Houston 7 11 18
Bucyk. Boston 8 10 18 Mark Howe, Houston 8 9 17
Orr, Boston 4 14 18 Labossière, Houston 6 9 15
Hodge, Boston 6 10 16 Carleton, Toronto 2 12 14
Clarke, Philad. 5 11 16 Paiement, Chicago 8 5 13
Esposito, Boston 9 5 14 Hughes, Houston 7 6 13
Cashman, Boston 5 9 14 Connelly, Minnesota 6 7 13

Ligue Nationale
Jeudi

Philadelphie 6, Montréal 3 
New York 6, St-Louis 4 
Pittsburgh 5, Chicago 2 
Atlanta 11, San Diego 1

Hier soir
New York 5, Montréal 0 
St-Louis 9, Chicago 8 

Cincinnati 4, Houston 2 
Philadelphie à Pittsburgh, pluie 

Atlanta à Los Angeles 
San Diego à San Francisco 

Aujourd'hui
Philadelphie, Schueler (1-3) à 

Pittsburgh,Moose (1-4), 14h10. 
Chicago, Reuschel (3-1) à St- 

Louis, Siebert (2-3), 20h 
Montréal, Rogers (6-1) à New 

York, Matlack (4-1), 14h 
Cincinnati, Kirby (2-3) à Hous­

ton, Wilson (1-2) ou Dierker 
(2-3), 20H30

Atlanta, Niekro (3-3) à Los 
Angeles, Messersmith (4-0), 
10h30

San Diego, Arlin (1-4) à San 
Francisco, Barr (1-1), 11h

Demain
Montréal à New York 2, 13h 

Philadelphie à Pittsburgh, 
13h35

Chicago à St-Louis, 14h15 
Cincinnati à Houston, 15h05 
Atlanta à Los Angeles, 16h15 
San Diego à San Francisco 2, 

15h

Ligue Américaine
Jeudi

Kansas City 5, Texas 3 
Chicago 4, Oakland 3,

7 manches, pluie

Hier soir
Minnesota 2, Californie 1 
Oakland 10, Chicago 4 

New York 3, Milwaukee 2 
Détroit 4, Cleveland 3 
Baltimore 6, Boston 0,

6 manches
Kansas City 6, Texas 4

Aujourd'hui
Texas, Hargan (2-3) à Kansas 

City, Pattin (1-2), 21 h 
Californie, Singer (5-2) à Min­

nesota, Goltz (1-0), 14h 
Oakland, Hunter (6-3) à Chica­

go, Moran (0-1), 21h 
New York, Stottlemyre (1-4) à 

Milwaukee, Colborn (1-3), 
14h

Détroit, Lolich (2-5) à Cleve­
land, J. Perry (3-2), 14h 

Boston, Tiant (2-5) à Balti­
more, Grimsley (4-3), 14h

Demain
Texas à Kansas City, 14h30 
Californie à Minnesota, 2, 

13h30
Oakland à Chicago, 14h15 

New York à Milwaukee, 2, 14h 
Détroit à Cleveland, 2, 13h 
Boston à Baltimore, 2, 14h

LIGUE NATIONALE
Section Est

PHILADELPHIE ....
g

........................ 18
P
16

moy.
.529

diff.

ST-LOUIS .............. ........................ 18 - 16 .529 _
MONTREAL .......... ........................ 14 13 .519 Va
NEW YORK............ ........................ 16 19 .457 2 Va
CHICAGO.............. ........................ 13 16 .419 3 Va
PITTSBURGH......... ........................ 11 20 .355 5 Va

LOS ANGELES ....
Section Ouest

........................ 27 9 .750
CINCINNATI.......... ........................ 18 15 .545 7 Va
SAN FRANCISCO . . ........................ 20 17 .541 7 Va
HOUSTON.............. ........................ 20 20 .500 9
ATLANTA .............. ........................ 18 19 .486 9 Va
SAN DIEGO .......... ........................ 14 25 .359 14 Va

LIGUE AMERICAINE
Section Est

9 P
BALTIMORE........................................ 17 15

moy.
.531

diff.

DETROIT............... ............................17 15 .531 _
MILWAUKEE ........ ............................15 15 .500 1
CLEVELAND.......... ............................17 17 .500 1
NEW YORK............ ............................19 19 .500 1
BOSTON ............... ............................16 19 .457 2 Va

OAKLAND..............
Section Ouest

............................19 16 .543
CHICAGO .............. ............................16 15 .516 1
KANSAS CITY....... ............................18 17 .514 1
CALIFORNIE.......... ............................17 19 .472 2 Va
TEXAS ................... ............................17 19 .472 2 Va
MINNESOTA.......... ........................... 14 16 .467 2 Va

PIRATES 
À JARRY

Les Pirates de Pittsburgh passent à Labordage des 
Expos au parc Jarry. Ça va être une Jarry d'série 
excitante.

Lundi. 20 mai 
jour de congé - 
8h05
Mardi. 21 mai -
8h05
Mercredi.
22 mai - 8lt05 
Jeudi. 23 mai ■ 
8h05

Réservez vos billets dès maintenant au 
parc Jarry ou à tout point de vente 
T. R. S. Pour renseignements appelez 
273-0433.

m mercreui 
22 mai. c'est li 
soirée T.R.S. 
Achetez vos 
billets d’avanci 
à tout point de 
vente T.R.S. et 
obtenez-en deu 
pour le prix 

d'un.

UNEJARRY 
D’PARTIE D’PLAISIR 
AVEC NOS EXPOS.

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 17, 18, 19 et 20

AGENT D’INFORMATION
Dominion Textile, un important "leader" dans l'industrie du textile au 
Canada, est à la recherche d’une personne qui aidera à faire connaître 
à l'échelle internationale, notre entreprise, nos produits et notre ex­
pansion.

Cette personne, qui doit avoir un sens très développé de la communi­
cation. dans les deux langues, travaillera au département des Rela­
tions publiques et nous secondera dans nos activités journalières.
Les responsabilités spécifiques du titulaire comprendront: les rela­
tions entre le personnel, la publicité, la photographie, la traduction 
de nouveaux items, dirigera les activités des différents journaux des 
usines et aura aussi à rencontrer les media d information

Le candidat choisi possédera un diplôme en Arts et Lettres. Com­
munications ou en Journalisme et devra avoir au moins 2 années 
d expérience dans les journaux, le contact avec le public, la photo­
graphie. etc. Habileté à dactylographier ses propres textes serait un 
atout. Parler et écrire couramment les deux langues est essentiel.

Les personnes intéressées doivent s'adresser par écrit seulement 
en mentionnant l'expérience et le salaire exigé à

M. R. Lambertucci,
Surveillant de l’Emploi,
Case postale 6250 
Montréal, Québec H3C 3L1

dominion textile limitée

Le Service de l’Éducation permanente du 
Collège de Maisonneuve requiert les services 
de :

Professeurs, de jour, à temps plein 
à partir de septembre
• PROFESSEURS (2)

En perfectionnement en soins infirmiers psychiatriques 
Exigences :
— Cours d'infirmière avec perfectionnement en soins infirmiers 

psychiatriques ou baccalauréat en nursing ou maîtrise en nursing 
psychiatrique et hygiène mentale.

— Expérience pertinente.

• PROFESSEURS
En perfectionnement en soins cardio-vasculaires 

et respiratoires
Exigences :
— Cours d'infirmière ou baccalauréat en nursing.
— Expérience pertinente

TRAITEMENT:
Selon la convention collective.

Faire parvenir son curriculum vitae avant le 15 iuin 1974. au
Service du personnel, 
Collège de Maisonneuve, 
3800 est, Sherbrooke, 
Montréal H1X 2A2 y

Un Organisme gouvernemental engagerait sur base 
contractuelle un :

DIRECTEUR DE PROJET
pour assurer la réalisation d'un plan de mise en valeur 
des ressources.

Le candidat devrait posséder :
— une formation universitaire dans le domaine de la 

gestion du milieu.

— Une bonne connaissance de l'administration et du 
fonctionnement des structures municipales.

— Une aptitude pour le travail en équipe.

— Ainsi que plusieurs années d'expérience pertinente.

Salaire : selon l’échelle de la fonction publique

Poste : à Montréal

Faire parvenir le curriculum vitae avant le 3 juin à

CASE 2320, LE DEVOIR

y

/ Une Institution privée reconnue d’intérêt publics 
par le Ministère de l’Éducation du Québec et 
située à environ 25 milles de Montréal (Rive 
Nord) recherche les services de :

UN PROFESSEUR D'ANGLAIS
(Langue seconde)

Exigences :
— Diplôme universitaire de 1er cycle dans la matière ensei­

gnée ;
— De préférence être légalement qualifié et posséder quel­

ques années d'expérience dans l'enseignement.
Date d’entrée en fonction : 1er septembre 1974 
Faire parvenir votre curriculum vitae à :

V.

r

Collège de l’Assomption, 
a/s M. Roger Bergeron, 
270, Boul. l’Ange-Gardien, 
L’Assomption J0K 1G0 y

HOPITAL JCL LfMCNTDCL
L'ANNONCIATION COMTE DE LABELLE P,Q.H19-J7|-2U8

Centre Hospitalier des Laurentides
recherche

RESPONSABLE
DÉPARTEMENT LOISIRS-RECREATION
Fonctions :
Personne responsable de ia programmation, planification, coordina­
tion. contrôle des activités de loisirs, du budget et du personnel de 
son département.

Qualifications :
— Récréologue, éducateur physique, technicien en loisirs et sports 

ou éducateur spécialisé.

— Expérience de 2 ans de préférence, en milieu psychiatrique ou 
d’inadapté dans une fonction de responsabilités.

Salaire : Selon les normes du Ministère des Affaires sociales.

Faire parvenir curriculum vitae au :

Directeur du personnel,
Centre Hospitalier des Laurentides, 
L’Annonciation,
Co. Labelle, Qué. JOT 1T0

Université
Laval

LA FACULTÉ DES SCIENCES DE L’ÉDUCATION
est à la recherche de professeurs 

dans les secteurs suivants :
1- PSYCHOMÉTRIE
Description de la tâche :
— enseigner aux étudiants des 1er, 2e et 3e cycles dans le domaine 

de la psychométrie:
— diriger des recherches ou participer à des groupes de recherche:
— participer à un service de consultation.
Qualifications :
Être titulaire d'un doctorat en psychologie ou I équivalent. Une expé­
rience professionnelle est souhaitable.

2- MESURE. ÉVALUATION ET STATISTIQUE
Description de la tâche :
-- enseigner aux étudiants des 1er. 2e et 3e cycles dans le domaine de 

la mesure, de l'évaluation et de la statistique appliquée à 
l'éducation;

— conseiller et diriger les étudiants de 2e et 3e cycle dans la 
rédaction de thèses ou d'essais et dans la poursuite.d'études 
avancées en mesure et évaluation;

— participer à des travaux de recherche en mesure et évak ation;
— participer à un service de consultation
Qualification :
Être titulaire d'un doctorat dont le champ de spécialisation est la 
mesure et l'évaluation.
Les intéressés doivent taire parvenir leur curriculum vitae avant le 
15 juin 1974 à :

Monsieur Jean-Claude CADIEUX, vice-doyen 
Faculté des sciences de l'éducation 
Université Laval 
Québec — G1K 7P4

Cité universitaire, Québec
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INSTITUTION PRIVÉE DE LA RÉGION DE MONTRÉAL

Niveau secondaire
demande pour septembre 1974

• PROFESSEUR DE GÉOGRAPHIE
• PROFESSEUR D’ANGLAIS

temps partiel
Diplôme d'enseignement et références exigées. 
Adresser curriculum vitae à :

CASE 2319,
LE DEVOIR

OFFRE D’EMPLOI
GREAT LAKES CARBON CORPORATION (CANADA) LTD.

POSITION:

Assistant-Ingénieur d’usine
QUALIFICATIONS:
Le candidat doit être un ingénieur professionnel avec option 
en mécanique. Il doit être raisonnablement bilingue et avoir 
un minimum de trois ans d'expérience comme ingénieur de 
projets ou l'équivalent.

FONCTIONS:
Sous la direction de l'Ingénieur de l'usine, le candidat super­
visera directement le travail d'un petit groupe (6) de dessina­
teurs et de jeunes ingénieurs. Il sera responsable de l’ini­
tiation et la supervision de projets, de la conception, jus­
qu'à l’ébauche, le choix de l'équipement, la construction 
et le début des travaux. Son travail sera relié à celui du per­
sonnel d'entretien et de production concernant la réparation 
et l'entretien, et/ou l'installation et l'addition d'équipement 
et de bâtisses.

RÉMUNÉRATION:
Le salaire sera proportionnel aux qualifications et l'expérien­
ce.
La Compagnie, dont l'usine est située à Berthierville, Québec, 
est l'un des deux seuls manufacturiers de graphite de tout le 
Canada. Les perspectives d'expansion continue et de crois­
sance de la Compagnie sont exceptionnelles.

Les candidats intéressés devraient répondre en toute 
confiance à:

M. Alain Blais
a/s Great Lakes Carbon Corp.

(Canada) Ltd.
B.P. 50
Berthierville, Québec 
JOK 1 AO

. Tel. 514-836-3705

COMMISSION RÉGIONALE CHARLEVOIX
POSTE DISPONIBLE:

PRINCIPAL
LIEU DE TRAVAIL:
Polyvalente de Baie St-Paul 
1.215 eléves.
école confessionnelle catholique 
école à aires ouvertes.
ATTRIBUTIONS:
Sous fautorite du directeur général, le directeur de l'école assume 
l'entière responsabilité de son école.
Il organise son école du point de vue administratif, pedagogique 
financier et matériel et assume la gestion du personnel des divers 
champs d'activités de l école. conformément aux politiques et aux 
règlements de la commission.
Il doit assurer des communications régulières et suivies à l'intérieur de 
son école, avec la commission et avec le milieu desservi par l'école 
Il dirige l'équipe de gestion de l'école.
L'équipe de gestion comprend les directeurs adjoints de l'école.
CRITÈRES D'ÉLIGIBILITÉ:
Ce poste de niveau I nécessite:
a| l'autorisation personnelle permanente d enseigner décernée par 

le ministre: :
b) une formation universitaire exigeant au moins seize (16) années de 

scolarité:
c) une expérience démontrant une habileté à résoudre des problèmes 

d'ordre administratif et technique complexes.
d) une expérience de trois (3) ans'au niveau 1 ou au niveau 2 (adjoint) 

au secondaire, directement reliée aux (onctions â remplir, ou 
l'équivalent.

TRAITEMENT:
Entre S14.172. et $21.677. (échelle probable).
ENTRÉE EN FONCTION:
1er juillet 1974
Les intéressés doivent taire parvenir leur offre de services 
accompagnée de leur curriculum vitae complet avant 17:00 heures, 
le 27 mai 1974. à la:

COMMISSION RÉGIONALE CHARLEVOIX,
Service du Personnel,
C.P. 370,
Pte-au-Pic (Charlevoix) GOT 1 MO

CEGEP DE LEVIS-LAUZON

AGENT DE RECHERCHE
Dans le cadre d'une recherche concernant le développement 
des enseignements professionnels des collèges de la région 
administrative no 3 et sous l'autorité d un D.S.P. délégué des 
six C.E.G.E.P. de la région de Québec, l'agent de recherche:
— planifie et coordonne les diverses étapes de la recherche;
— contrôle le déroulement de la recherche:
— recueille, classifie et évalue les données:
— produit des rapports d'étapes;
— présente un rapport final

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire de 1er cycle ou l'équivalent. 
Expérience(pertinente.
Connaissance du système collégial et plus particulièrement 
du secteur professionnel.

CONDITIONS DE TRAVAIL:

TRAITEMENT: D’après la politique administrative et sala­
riale du Ministère de l'Education.

LIEU DE TRAVAIL: CEGEP de Lévis-Lauzon.

DURÉE DE L'EMPLOI: Du 1er juillet 1974 au 30 juin 1975. 
Un curriculum vitae détaillé (pièces justificatives à l'appui) 
devra accompagner toutes tes candidatures qui seront re­
çues jusqu ’au 30 mai à l'attention de :

\

L'agent de la gestion du personnel 
C.E.G.E.P. de Lévis-Lauzon 
70, rue Philippe-Boucher 
LAUZON (Lévis) Qué.
G6V 1M5

DIRECTEUR GENERAL
INSTITUT VAL DU LAC INC.

Centre d'accueil de réadaptation pour garçons 
de 8 à 18 ans.

Fonctions:
Le Directeur général est responsable au Conseil d'administration de 
l'administration de rétablissement, de I élaboration et de la direction 
des programmes et services de réadaptation, le tout en conformité 
avec les politiques et les directives émises par le Conseil d'adminis­
tration et le ministère des Affaires sociales
Qualifications:
Détenir un diplôme universitaire en sciences humaines, en sciences 
administratives ou par exception dans tout autre science connexe 
Le candidat doit aussi posséder une dizaine d'années d'expérience en 
internat de rééducation dont un certain nombre en poste de-res­
ponsabilités 
Rémunération:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales et selon les 
qualifications du candidat.
Inscription:
Veuillez s v p faire parvenir votre curriculum vitae avant le 7 juin 
1974.a

Président du Conseil d’Administration,
Case postale 90,
Rue Blanchette,
Rock Forest, Qué.

VILLE DE L0NGUEUIL
offre d’emploi

ASSISTANT-DIRECTEUR
SERVICE DU GÉNIE

FONCTIONS:
Seconde le Directeur du Service et le remplace au besoin. 
Assume principalement les tâches suivantes: étude de 
projets, estimation des coûts, étude de rentabilité; super­
vision des travaux de construction ou de modification des 
édifices municipaux, coordination avec les| consultants sur 
ces projets; préparation du budget du Service; préparation 
et vérification périodique des devis utilisés par le Service; 
préparation des demandes de soumissions.

QUALIFICATIONS:
Ingénieur civil. De 6 à 8 ans d’expérience dans la pratique 
du génie civil dont 3 ans en construction d'édifices et 3 ans 
dans un poste comportant des responsabilités administrati­
ves, de préférences au sein d'une municipalité.

TRAITEMENT:
Salaire intéressant et avantages sociaux coutumiers.
Les candidats intéressés devront faire parvenir leur cur­
riculum vitae, d'ici le 3 juin 1974 P M.. au:

Service du Personnel,
100 ouest, St-Charles,
Longueuil, Québec 
J4H 1E6

CHEF DU PERSONNEL
Une compagnie en pleine expansion, partie d un 
groupe de renommée internationale, recherche pour 
son siège social à Montréal un;

RESPONSABLE 
EN RESSOURCES HUMAINES

Les candidats auront de préférence:
— Une expérience pertinente dans les domaines 

suivants: gestion des salaires et avantages sociaux; 
organisation et planification des effectifs; gestion du 
personnel et relation du travail; recrutement et 
formation des cadres.

— Un diplôme universitaire en administration ou autre 
discipline connexe.

— Une aptitude à communiquer efficacement de façon 
verbale et écrite,

— Les candidats seront âgés de 35 à 40 ans et 
bilingues.

La rémunération dépendra des qualifications et du 
potentiel démontré. Stage prévu à l'étranger.

Pour poser votre candidature, veuillez adresser un 
résumé détaillé à:

B.P. 365,
Succursale C.D.N.
Montréal H3S 2S7

(Toutes les candidatures seront traitées de façon strictement 
confidentielle.)

L’UNION RÉGIONALE DE QUÉBEC 
DES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS

AGENT DE COMMUNICATION
DESCRIPTION:
Le poste susmentionné se situe dans la Classe II des em­
plois techniques professionnels. Le salaire selon l'échelle 
pourra varier de $9:180. à $12.850.
Sous l'autorité du coordonnateur de la division communica­
tion,-agit comme personne de ressource ou animateur dans 
diverses activités, présentations ou programmes de com­
munication, d'information ou de publicité; sensibilise la di­
rection des Caisses à la nécessité de communications adé­
quates avec les membres, diffuse et explique les pro­
grammes ou services offerts au cours de représentations 
auprès des Caisses; procède à l'analyse de besoins et suggè­
re les moyens appropriés en s'inspirant des programmes 
existants, aux normes établies en matière de communication; 
conseille les Caisses dans l'application des programmes et 
dans leurs activités impliquant de la communication; par­
ticipe à des analyses, études, développements de pro­
grammes et à l’évaluation des résultats de ces programmes. 
LES EXIGENCES:
Ce poste nécessite habituellement quinze années de scola­
rité et deux années d'expérience pertinente dans le domaine 
de la communication. Une expérience au niveau des média 
électroniques serait un atout important. Le candidat choisi 
possédera en outre, les qualités personnelles, telles que: 
une belle personnalité, de l'entregent, un esprit de synthèse, 
un bon jugement, de l'initiative, des aptitudes pour travailler 
en équipe, une facilité de communication (réceptif, grande 
facilité d'expression verbale et écrite, très bonne connais­
sance du français).
La personne chqisie doit s'attendre à devoir se déplacer dans 
les Caisses Populaires affiliées.
Ce concours pourra servir à combler d'autres postes identi­
ques pendant une période de 6 mois.
Toute personne intéressée doit taire parvenir sa demande 
par écrit, avant le 27 mai 1974. au:
Service du personnel.
L’Union Régionale de Québec des 
Caisses Popualires Desjardins,
59, avenue Bégin,
Lévis. G6V6P6

MÉDECINS DEMANDÉS
Omnipraticiens demandés pour la région d'Abitibi-Ouest. 
Possibilité d'avoir leurs bureaux dans les locaux de 
l'hôpital. '
Privilèges accordés en médecine, pédiatrie, obstétrique. 
Faire demande au:

Directeur médical ou directeur général. 
Hôpital St-François d'Assise 
La Sarre, Abitibi*Ouest,
Tél.: 819-333-231 1

LE LABRADOR CITY COLLEGIATE
Labrador City, Terre-Neuve 

invita tes personnes intéressées à poser leur 
candidature au poste suivant pour l'année 
scolaire 1974-75:

PROFESSEUR NIVEAU SECONDAIRE

1 ARTS INDUSTRIELS BILINGUE
D'excellents salaires et bénéfices marginaux sont offerts. La 
préférence sera accordée aux personnes possédant de 
I expérience dans l’enseignement au niveau secondaire. Le 
Labrador City Collegiate est une école secondaire privée 
qui possède un personnel enseignant d’ehviron 50 
professeurs et qui dessert une population de langue 
française et de langue anglaise.
Labrador City est une ville minière de plus de 12.000 h. en 
pleine expansion qui possède d'excellentes facilités de 
récréation et de transports.
Les candidats sont priés de taire parvenir le plus tôt possible leur 
demande par écrit avec tous les renseignements pertinents y 
compris le numéro de téléphone à:

E.M. Swyer, Principal, 
Labrador City Collegiate, 
Labrador City, Terre-Neuve, 
A2V 2J9

CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE
UNIVERSITÉ

DE SHERBROOKE
Sherbrooke. Qué

La Clinique de l’Université de Sherbrooke est à la 
recherche cfunte):

DIRECTEUR(RICE) DES SOINS INFIRMIERS
LE POSTE:
Sous l'autorité du Directeur Général, il (elle) sera responsable de:
— Coordonner et évaluer l’acte infirmier.
— De planifier, d'organiser, de contrôler le fonctionnement des 

centres d activités sous sa juridiction afin d'assurer la qualité et 
la quantité des soins requis.

— De collaborer à la formation des étudiants du niveau collégial et 
universitaire (étudiants en médecine) en regard des objectifs d'un 
établissement de soins ultra spécialisés et d'enseignement

LE CANDIDAT:
— est membre de l'O.I.I.P.Q.
— possède une formation universitaire de premier ou de deuxième 

cycle, tou! en ayant-une expérience administrative au niveau des 
soins infirmiers.

RÉMUNÉRATION:
En fonction de la politique du Ministère des Affaires Sociales et de 
la complexité particulière de cette tâche.

Un curriculum vitae détaillé devra être adressé avant le 31 
mai 1974 au:

Directeur Général 
Centre Hospitalier Universitaire 
Clinique de l'Université de Sherbrooke 
Chemin de Stoke 
Sherbrooke, Qué.

Toute correspondance sera gardée confidentielle.v:
LE COLLÈGE DE JOLIETTE

demande

TECHNICIEN(NE) DE TRAVAUX PRATIQUES
(laboratoire de diététique)

NATURE DU TRAVAIL:
Le technicien de travaux pratiques de cette classe assiste le per* 
sonnel enseignant dans la préparation, la présentation, la surveillan­
ce et l'évaluation des travaux de_ laboratoire et de stage.

ATTRIBUTIONS CARACTERISTIQUES:
Dans texécution de sa fonction, le technicien de travaux pratiques 
peut être affecté à des tâches de démonstrateur, de moniteur, d'ins­
tructeur, de répétiteur, etc. A ce titre, il assiste le personnel ensei­
gnant dans la préparation, la présentation, la surveillance et l'éva­
luation des travaux de laboratoire et de stage.
Il peut participer au choix d'appareils et instruments en usage dans 
son secteur et il en assure le fonctionnement ainsi qu'une utilisation 
rationnelle
Il monte les appareils et les instruments de laboratoire et prépare le 
matériel didactique exigé pour les séances de laboratoire 
Il étudie le fonctionnement et l'utilisation des appareils afin d'en 
améliorer le rendement et afin de les adapter à des besoins spécifi­
ques; il en fait également la calibration. Il est également chargé de 
l'entretien et des réparations à effectuer sur tels appareils ainsi 
que. au besoin, sur certains instruments ef outils électro-mécaniques 
Dans texécution de ses (onctions, il peut être appelé à diriger et à 
surveiller un personnel de rang inférieur, notamment les aides 
techniques Si nécessaire, il peut voir à la tenue de l'inventaire du 
matériel et. au besoin, à la préparation des réquijjlions.
Au besoin, il accomplit toute autre tâche connexe

QUALIFICATIONS REQUISES:
— D E C en techniques de diététique
— Expérience souhaitable

SALAIRE:
Selon convention collective

DATE D'ENTREE:
1er juillet 1974,

CANDIDATURES:

Faire parvenir son curriculum vitae au plus tard le 24 mai 1974. au

Directeur du personnel,
Collège de Joliette,
20 sud, rue St-Charles 
Joliette, Québec 
J6E4T1

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 16, 18, 19 et 20

r
SOCIÉTÉ RADIO-CANADA

Le département du design et de la construction 
d’édifices recherche les personnes suivantes:

• DESSINATEURS ARCHITECTURAUX
• DESSINATEURS MÉCANICIENS
• DESSINATEURS ELECTRICIENS

Les candidats doivent posséder un minimum de 
5 années d'expérience.
Pour rendez-vous et entrevue, veuillez télé­
phonera: •

C. Baratta,
488-2551, poçte 332

SAINT-BRUNO DE M0NTARVILLE 
Offre d'emploi

ÉVALUATEUR AGRÉÉ
Exigences:
— Permis d'évaluateur.
— Etre membre de la Corporation des évaluateurs agréés 

du Québec.
— 3 ans â'expérience dans l'évaluation municipale; pos­

séder des connaissances administratives de l'opération 
d'un bureau d'évaluation.

— Etre bilingue.
Fonctions:
— La charge du bureau d'évaluation.
— Faire le travail de tout bien et fonds.
— Tous les travaux connexes au poste.
Salaire: A négocier.

Date limite:
faire parvenir votre curriculum vitae immédiatement.

Service du personnel 
1 585 Montarville 
St-Bruno de Montarville, Qué.
J3V 3T8

v Tel: 653-2443 >

Imnii\ Üiiiüim: it Jhu Lmtrn

ORTHOPÉDAGOGUES (4)
(Concours No 0-3)

NATURE DE L’EMPLOI:
Travailler auprès d'enfants en difficulté d'adaptation et d appren 
tissage du 1er cycle ou 2e cycle élémentaire à l'intérieur de projet 
Dénombrement flottant" (free-flow).

QUALIFICATIONS REQUISES:
Formation de niveau universitaire (1er cycle au moins) en pédagogie, 
secteur enfance inadaptée ou orthopédagogie

ENTRÉE EN FONCTION:
Septembre 1974

CONSEILLER EN 
DOCUMENTATION

(Concours No CD-1)

NATURE DU TRAVAIL:
1- Responsable de l'organisation et de la gestion des bibliothèques et 

des autres centres de documentation de la Commission.
2- Responsable de l'élaboration et de l'application de politiques en 

matière de gestion des techniques et moyens audio-visuels.

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
1- Choix des livres, des périodiques, des documents audio-visuels 

pour les divers centres de documentation de la Commission
2- Classification et catalogage des volumes et des documents 

audio-visuels.
3- Organisation et contrôle des inventaires des achats, des 

commandes, des arrivages, des échanges de volumes et de 
documents audio-visuels

4- Animation auprès des enseignants en regard de l'utilisation 
rationnelle de la documentation écrite et audio-visuelle.

5- Toutes autres responsabilités inhérentes à la fonction,

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans une discipline 
appropriée.

TRAITEMENT ET CONDITIONS DE TRAVAIL:
Conformément à la politique administrative et salariale du Ministère 
de I Éducation

CONSEILLER EN ENFANCE 
INADAPTÉE

(Concours No CEF-2)

NATURE DU TRAVAIL:
Le conseiller en enfance inadaptée est chargé de l'implantation de 
programmes, méthodes et autres moyens pédagogiques adaptés 
aux besoins des élèves en difficulté d adaptation et d apprentissage; 
il doit également conseiller les personnes concernées par ces 
questions.

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
Le conseiller en enfance inadaptée se tient au courant des recherches,
des changements et des innovations dans le domaine de la pédagogie
spécialisée, particulièrement en ce qui concerne les programmes et
méthodes pédagogiques, les activités complémentaires, les manuels
et autres matériels didactiques et les examens
Conformément à la politique établie par la Commission, il voit à
l'implantation des innovations, sur base expérimentale ou autrement;
il fait connaître les exigences de l'évolution dans son milieu et engage
le milieu dans un processus continu d evaluation. Il doit conseiller la
Commission et les personnes intéressées par ces sujets
Il peut conseiller en particulier sur l âchât d'équipement et de
matériel didactique ainsi que sur l aménagement des locaux
Il peut en outre conseiller sur des questions relatives aux programmes
de perfectionnement du personnel pédagogique, planifier ces
programmes et en évaluer les résultats
Il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhérentes à sa 
fonction.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle avec 
option en enfance inadaptée ou en orthopédagogie

Toute personne intéressée doit faire parvenir son curriculum vitae 
avant le 31 mai 1974 à:

SERVICE DU PERSONNEL,
LA COMMISSION SCOLAIRE 
LA JEUNE LORETTE,
184, RUE RACINE,
LORETTEVILLE, COMTE CHAUVEAU.

. I • 6
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CLINIQUE DE ' RIVIÈRES
P0STE COORDONNATEUR 

DES SERVICES PROFESSIONNELS
Fonctions principales:
— Coordonner toutes les activités professionnelles des services de 

la Clinique (Physiothérapeutes, ergothérapeutes, orthophonistes, 
travailleurs sociaux et psychologues)

— Assumer la responsabilité des activités professionnelles de la Cli­
nique

Exigences:
— Baccalauréat ou maîtrise en sciences humaines.
— Possède au moins 5 ans d'expérience.
— Facilité de travail en équipe
TRAITEMENT:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales
Veuillez adresser votre curriculum vitae avant le 31 mai 1974, au:

Directeur général,
Clinique de Rehabilitation,
4100 Labadie,
C.P. 1960,
Trois-Rivières, Qué.

COMMISSION SCOLAIRE DE GATINEAU
OFFRE D'EMPLOI

AGENT DE LA GESTION FINANCIERE
Nature du travail:
L agent de la gestion financière effectue des tâches spécialisées dans 
des domaines tels que la programmation budgétaire le financement 
et les normes et procédures administratives, selon les besoins de la 
commission.

Attributions caractéristiques:
Dans le domaine de la programmation budgetaire, il peut notamment 
s'occuper de l'élaboration et de l'application des normes et des 
procédures propres à ce secteur: il peut effectuer les projections 
nécessaires à la découverte des coûts d'opération, à court terme, a 
moyen terme et a long terme; il peut exercer un contrôle sur le 
budget et sur les opérations comptables: il peut également s'occuper 
de la préparation des états financiers.
Dans le domaine du financement scolaire, il peut s'occuper des 
problèmes de liquidité, notamment en prenant les mesures 
appropriées pour accélérer la perception des sommes dues à la 
commission et en planifiant ses déboursés, en faisant des etudes sur 
le marche des capitaux et en préparant les dossiers necessaires pour 
aller sur le marché des emprunts ou sur celui des obligations 
Il peut être chargé de l'établissement et du contrôle de l'application 
de normes et de procedures administratives reliées aux opérations 
relevant de sa compétence II peut aussi s'occuper du service de la 
paye.
Il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhérentes à sa 
fonction

Qualifications requises:
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle dans 
une discipline appropriée.
Faire parvenir curriculum vitae pour vendredi le 24 mai 1974

Directeur du Personnel 
Commission Scolaire de Gatineau 
225, rue Notre-Dame 
Gatineau, P.Q.

REPRESENTANT MEDICAL
Montréal

Notre entreprise est en mesure d’offrir un emploi im­
médiat pour un territoire à Montréal.

LE TRAVAIL:
Fournir aux médecins et aux pharmaciens du territoire 
désigné l'information médicale concernant nos pro­
duits pharmaceutiques. Le candidat choisi recevra 
une formation complète et soutenue.

LE CANDIDAT:
Doit avoir un diplôme universitaire en sciences ou en 
pharmacie. La préférence sera donnée aux candidats 
qui fourniront la preuve de leur réussite dans la vente 
des produits pharmaceutiques. Le bilinguisme est un 
atout. Cet emploi offre une chance exceptionnelle 
d’avancement pour celui qui cherche à accroître son 
expérience au sein d'une organisation dynamique.

LES AVANTAGES:
La rémunération est donnée sous forme de salaire et 
de commission. Les avantages sociaux comprennent 
le régime de retraire et une série complète d’assu- * 
rances collectives. L'entreprise fournit l'automobile et 
en assume les frais.

S'adresser en toute confiance au:

Chef du Service de l'embauchage 
CHARLES E. FROSST&CIE 
C.P. 217
Pointe-Claire/Dorval 700, P.Q.

L'Union Canadienne
Compagnie d’Assurances

Siege social Quebec

ASSURANCE GÉNÉRALE

VÉRIFICATEUR DE SINISTRES
(Poste au Siège Social - Québec)

LE CANDIDAT:
/Nous requérons les services d'une personne possédant dix ans et 
plus d'expérience comme agent de réclamations ou vérificateur de 
sinistres.
LES FONCTIONS:
Sous la direction immédiate du Directeur du Service des Sinistres 
de la Compagnie, le vérificateur prendra charge de l administra- 
tion d'un volume important de dossiers dans les classes d'assu­
rance automobile, incendie et reponsabilité civile.
LES AVANTAGES:
Nous offrons un salaire intéressant, lequel sera déterminé selon 
les qualifications des bénéfices marginaux particulièrement avan­
tageux et d'excellentes chances d'avancement au candidat qualifié. 
Les offres de service seront traitées en toute discrétion.

Faire parvenir votre curriculum vitae ou communiquer par télé­
phone à

Directeur du Personnel,
C.P. 4700,
Ste-Foy, P.Q.
G1V4E4
Tél.: 1 (418)651-3551

AGENT D’ASSURANCE VIE
SHERBROOKE &ESTRIE

"N

Si vous travaillez actuellement pour une Compagnie 
d Assurance Vie 6*1 recherchez I occasion de faire 
valoir vos talents, nous pouvons probablement vous 
offrir le poste qui vous convient si vous êtes la 
personne qu'il nous faut.
Le candidat choisi aura une certaine expérience dans 
le domaine de la vente où il devra justifier des succès 
réels. Parfaitement bilingue, il possédera une connais­
sance solide dans I Assurance Vie. Il sera capable 
d’assister dans la vente, nos Courtiers d Assurance 
Indépendants détenant un Contrat d assurance Vie. 
Notre Compagnie est un Groupe International 
souscrivant tous genres d'assurances. Ce poste 
intéressant sera essentiellement sur base de rémuné­
ration avec véhicule de la Compagnie, et possibilité de 
revenu additionnel.
Veuillez soumettre curriculum vitae à:

Kenneth H. Ross, Case 2317, Le Devoir

—
DOCUMENTALISTE - BIBLIOTHECAIRE

Pour firme de consultation pluridisciplinaire

RESPONSABILITÉS:

— Mettre sur pied une bibliothèque et un centre de 
documentation pour les besoins de l'entreprise

— Participer à l'implantation d'un système de classe­
ment des dossiers internes.

— Faire de la recherche et analyse de documents dans 
les secteurs tels que: sciences administratives, 
génie, télécommunication, etc.

EXIGENCES:
— Formation universitaire en bibliothéconomie
— Expérience pertinente d'environ 3 ans
— Maîtrise de l'anglais écrit et parlé
— Excellente connaissance des sources de références 

au Québec, au Canada et à l'étranger.

SALAIRE: Entre $10.000 et $15.000.00

LIEU DE TRAVAIL:
Montréal

Faire parvenir votre curriculum vitae à l'attention de 
Robert Scott.

SINTEC

La Société Internationale 
d'Équipement et de Conseil Inc.

2020, RUE UNIVERSITÉ 
SUITE 1 900
MONTRÉAL, P.Q., H3A 215

y

OFFRE D’EMPLOI 
GREAT LAKES CARBON CORPORATION (CANADA) LTD.

POSITION:

Ingénieur de Projets
QUALIFIC ATTONS:
Le candidat doit être un ingénieur gradué ën mécanique. Un 
an d'expérience comme ingénieur de projets ou l'équivalent 
serait préférable, quoique non nécessaire. Le candidat doit * 
également être raisonnablement bilingue.

FONCTIONS:
Assister à la préparation des dessins, devis d’équipement, 
et les modifications à apporter à l’équipement d'ordre mé­
canique, électrique ou modifications de bâtiments. L'étude 
des problèmes répétitifs d'entretien concernant la machi­
nerie et l’équipement. Préparation des estimés d’équipement 
mécanique, électrique et bâtiments, ainsi que l’estimation 
des oroduits spéciaux de araohite.

RÉMUNÉRATION:
Le salaire sera proportionnel aux qualifications et l'ex­
périence.
La Compagnie, dont l'usine est située à Berthierviile. Québec, 
est l’un des deux seuls manufacturiers de graphite de tout le 
Canada. Les perspectives d'expansion continue et de crois­
sance de la Compagnie sont exceptionnelles.
Les candidats intéressés devraient répondre en toute con­
fiance à:
M. Alain Blais
a/s Great Lakes Carbon Corp.

(Canada) Ltd.
B.P.50
Berthierviile, Québec 
JOK 1 AO
Tel. 514-836-3705 J

LE CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
SAGUENAY-LAC ST-JEAN-CHIBOUGAMAU

recherche

UN DIRECTEUR DE FILIALE
(Dolbeau)

FONCTIONS:
— Il planifie, organise, coordonne et contrôle la distri­

bution des services sociaux dans le secteur de Dolbeau 
et des municipalités environnantes.

— Représente la direction de l'agence auprès de la 
clientèle et de la population desservies par la filiale 
dont il a la responsabilité.

— Collabore à l'élaboration des politiques de l'agence et 
assume toute autre responsabilité pertinente à cette 
fonction sur demande de son supérieur immédiat.

QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire en service social;
— Environ 3 ans d'expérience;
— Leadership et initiative;
— Sociabilité et esprit d'équipe.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales.
Prime de responsabilités.

Toute demande devra être faite par écrit, incluant le 
curriculum vitae, avant le 31 mai 1974, à:

Directeur du personnel.
Centre de Services Sociaux Saguenay- 
Lac St-Jean-Chibougamau,
599, rue Hôtel-Dieu 
Chicoutimi, P.Q.
Tél.:(418)549-3254

r LA CORPORATION DU CENTRE D'ACCUEIL 'i
HOCHELAGA-MAISONNEUVE

(Centre de réadaptation semi-ouvert pour adolescents de 
13 à 16 ans du quartier Hochelaga-Maisonneuve).

est à la recherche

D’ÉDUCATEURS (TRICES)
Psycho Éducateurs - Éducateurs spécialisés

Fonctions:
— Avec l'équipe, partage la responsabilité de la réadaptation 

des résidents du Centre.
— Organise et met en place le programme de traitement 

(horaire, activités, etc.)
— Participe aux différents comités.
Qualifications:
— Diplôme en psycho-éducation ou éducation spécialisée.
— Expérience pertinente.
— Capacité de travailler en équipe
— Intérêt pour un milieu semi-ouvert.
Salaire:
Selon les échelles de traitement du Ministère des Affaires 
Sociales
Pour renseignements supplémentaires: 255-2722 
Faire parvenir “curriculum vitae" avant le ler juin 1974 à:

Directeur général
Centre d'Accueil Hochelaga-Maisonneuve 
4477, rue Lafontaine 
Montréal, Québec H1V1P4

OFFRE D’EMPLOI

PSYCHOLOGUE ou 
CONSEILLER D’ORIENTATION

NIVEAUX :
Élémentaire et Secondaire
TÂCHES :
— Procéder au dépistage et à l'évaluation des élèves présentant des 

difficultés au plan du fonctionnement intellectuel et affectif ainsi que 
du rendement scolaire

— Collaborer avec les superviseurs et les éducateurs des classes 
d'Enfance en difficultés d'adaptation scolaire.

— Agir comme consultant auprès des enseignants et de la direction 
des écoles.

— Counseling individuel et de groupes auprès des étudiants du 
secondaire.

EXIGENCES :
Avoir de l'initiative et de la facilité dans les relations humaines. 
Posséder, au minimum, un diplôme universitaire de 1 er cycle.
CONDITIONS SALARIALES :
Selon la politique administrative et salariale des professionnels 
Prime d'éloignement prévue.
ENDROIT :
Matagami

Faire parvenir curriculum vllae à :

Monsieur Denys Campeau,
Directeur du Personnel,
Commission Scolaire Régionale Harricana, 
800,1ère rue est,
Amos, Qué. J9T 2H8.

LA CORPORATION DU CENTRE D'ACCUEIL
HOCHELAGA-MAISONNEUVE

(Centre de réadaptation semi-ouvert pour adolescents de 
13 à 16 ans du quartier Hochelaga-Maisonneuve)

esta la recherche de

DIRECTEUR DE LA VIE DE GROUPE
Fonctions:
En collaboration avec le Directeur Général
— Organise le régime de vie pour les résidents du Centre.
— Réalise les objectifs poursuivis par le Centre à travers le 

code de vie. les routines, le programme d activités.
— Anime le travail de l’équipe d'éducateurs.
— Voit à la formation et à la supervision du personnel 

éducateur.
Qualifications:
— Possède un diplôme universitaire en psycho-éducation ou 

l’équivalent.
— Possède une expérience d'au moins 3 ans de travail 

auprès des mésadaptés socio-affectifs.
Salaire:
Selon les échelles de traitement du Ministère des Affaires
Sociales.
Pour renseignements supplémentaires: 255-2722

Faire parvenir "curriculum vitae" avant le lerjuin 1974, à.
Directeur général
Centre d'Accueil Hochelaga-Maisonneuve 
4477, rue Lafontaine 
Montréal HIV 1P4, Québec J

yndicat
DK QUÉBEC

DIRECTEUR DE 
L'AMÉNAGEMENT

FONCTIONS:
Ce cadre de niveau intermédiaire aura pour tâche de:
— faire l'analyse et la supervision des projets d'entretien et 

d'amélioration des magasins et autres immeubles de la 
compagnie:

— préparer et exécuter les dessins et les plans relatifs à ces 
prpjets:

— coordonner le travail des hommes de métiers:
— déterminer, en collaboration avec les gestionnaires, les 

besoins en mobilier.

EXIGENCES:
— des études en génie civil ou mécanique, en archiiocture ou en

store design", avec experience de design et de chantier:
— ou une bonne expérience comme chef dessinateur dans un 

bureau d'architecte;
— ou une competence reconnue dans le domaine de I amena­

gement des édifices

TRAITEMENT:
Selon la formation et l'expérience (minimum $10.000 )
Les ottnes de service devront parvenir au:

Service Central du Personnel 
Le Syndical de Québec Liée 
405 est, St-Joseph 
Québec, G1K 7E4

au plus tard le 25 mai 1974

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 16, 17, 19 et 20
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LA COMMISSION DES SERVICES JURIDIQUES ^
désire augmenter son personnel de recherche d'un

AVOCAT
Les fonctions sont les suivantes:

Le travail consistera à donner des opinions sur les pro­
blèmes particuliers concernant le droit pénal, le droit 
civil et le droit administratif.
Une expérience pratique de 5 années dans le domaine 
spécifié est préférable.
Salaire suivant les normes de la Commission.
Pour information, communiquer avec:

Me Pierre B. Meunier, Vice-président, 
Commission des Services Juridiques, 
1170, Carré Beaver Hall,
Montréal.
Tél.: 873-3562 J

f CENTRE HOSPITALIER DÉ VALLEYFIELD
recherche

Un(e) technicien(ne) en radio­
logie, à temps complet.
Poste :
— De rotation.
Exigences :
— Membre en règle de la Société en Radiologie Medi­

cale du Québec
Salaire :
— Selon la Convention.

Faire parvenir curriculum vitae complet à
Service du Personnel, 
a/s M. Yvon Lefebvre,
Directeur du Personnel,
Centre Hospitalier de Valleyfield, 
245, rue Salaberry,
Valleyfield, Qué.
J6S 4V9
Tél. : (514) 373-3360 y

OFFRE D’EMPLOI \
POSTE :

AGENT DE DÉVELOPPEMENT
TRAVAIL:
— Mise en place de programmes de développement 

en Canoë-Kayak
— Administration générale de programmes de la 

F.Q.C.K.
QUALIFICATIONS SPÉCIFIQUES:
— Avoir une certaine expérience et des connaissances 

techniques en canoe-kayak
— Avoir une bonne connaissande des structures de 

loisir (Sport et plein air) au Québec.
SALAIRE :
Entre $8.000. et $12,000. par année selon les qualifica­
tions et l'expérience.
DATE LIMITE :
Faire parvenir votre demande accompagnée d'un 
curriculum vitae avant le 29 mai 1974. à :

V

M. Pierre Leroux, Prés.
Fédération Québécoise de Canot-Kayak Inc., 
831 est. boul. de Maisonneuve,
Montréal, Qué. H2L 0Y9 y

iSSOCIATION DES ÉTUDIANTS DU COLLÈGE DE JOLIETTE
recherche

UN PERMANENT
FONCTION:
— assurer la tenue du secrétariat
— assumer la responsabilité des activités techniques et le maintien 

en bon état de l'équipement (polycopie, photocopie....)
— saisir les besoins des étudiants dans les domaines qui leur sont 

propres (activités culturelles, sociales, politiques . )
— fournir aux étudiants toute l’aide technique et toute l'information 

dont ilsont besoin.
— assurer le lien entre les services aux étudiants et l'association

QUALIFICATIONS REQUISES:
— certificat de secondaire V au moins
— critères d animateur
— connaissance du milieu collégial
— capacité de répondre à des problèmes techniques et administratifs
— connaissance de la dactylographie

DATE D’ENTRÉE EN FONCTION: partir du 19 août 1974

TRAITEMENT: environ $100.00 par semaine 
Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir leur cur­
riculum vitae avant le 15iuin 1974 a:

a/s Association des Étudiants 
duCegepde Joiiette 
20, St-Charles sud,
Joiiette, Qué. (J6E 3Z6)

CONSEILLER EN APPROVISIONNEMENT
ORGANISME:
Le Comité régional des achats de groupe des établissements 
de la santé de la région no. 1. (Bas St-Laurent, Gaspésie, 
Iles de la Madeleine).

AFFECTATION:
Rimouski. Conseil Régional de la Santé et des Services 
Sociaux.

LE POSTE:
Conseiller les établissements participants en matière 
d approvisionnement; animer les comités et sous-comités 
d’achats de groupe; proposer un programme d'achat en 
commun; préparer les appels d'offre; assurer le respect des 
ententes conclues; coordonner les éçhanges de rensei­
gnements entre les établissements dans les domaines de 
l’approvisionnement.

LE CANDIDAT:
Âgé d environ 30- ans. diplôme en administration, con­
naissance approfondie des principes, procédures et techni­
ques d approvisionnement, connaissance générale en in­
formatique, connaissance du milieu hospitalier.

LE TRAITEMENT:
Salaire selon l'expérience et les qualifications, frais de dé­
placement et bénéfices marginaux du secteur hospitalier.

Veuillez soumettre votre curriculum vitae en mentionnant le 
salaire désiré, avant le 29 mai 1974. à l'adresse suivante:

Président du Comité de sélection 
Directeur général de l'Hôtel-Dieu de Gaspé 
Gaspé, Qué, K ’

512785770^
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INFIRMIÈRES DEMANDÉES
Pour un camp estival, pour handicapés dans la région de 
Joliette, médecin-résident.

S'adressera:
Société pour Enfants Infirmes du Québec,
1455, Rochon,
Ville St-Laurent 

748-8816V^Tél.:

CONSEIL D'EDUCATION DE NIPISSING
North Boy, Ontario

École Secondaire Franco-Cité 
Sturgeon Falls, Ontario

Le Conseil scolaire sollicite des candidatures au 
poste de PROFESSEUR de:

— Sténographie simplifiée (Pitman)

— Éducation physique (filles) et Espagnol

pour septembre 1974.

M. D. Lafleur, directeur,
Tél.: Bureau (705) 753-1510 

Rés. (705) 753-0587

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LA VÉRENDRYE
requiert, pour l'année scolaire 1974—1975, 

les Services de

• 11 professeurs d’anglais
• 7 professeurs de 

sciences religieuses
Service du Personnel 
M. André Jetté 
528, avenue Centrale 
VAL D’OR, Abitibi, P.Q.
J9P 1P7
Tél. : 819-825-4125

Designers d’intérieur
Bureau d’aménagement et de design 
d'intérieur cherche:
Designer junior, 1 à 2 ans d’expérience, 
bilingue.
Responsabilités: perspectives, maquettes de 
présentation, dessins d'atelier.
Designer senior, expérience 5 ans minimum, 
bilingue.
Responsabilités: création et développement de 
projets dans les domaines suivants: hôtels, 
restaurants, aménagement de bureaux, 
centres commerciaux, boutiques.
Rémunération selon capacité et expérience. 
Discrétion assurée.
Envoyez curriculum vitae à:
Case 2321 Le Devoir.

CENTRE HOSPITALIER DE VALLEYFIELD
SERVICE SOCIAL

recherche

Un travailleur social professionnel
Fonction :
— Travail à l'intérieur d’une des équipes multidiscipli­

naires de la clinique externe du département de 
psychiatrie (ex-Centre Psycho-Social).

Endroit :
— Valleyfield.
Exigences :
— Membre de la CT.S.P,P.Q.
Salaire :
— Selon les échelles du M.A.S.Q.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 1er juin 1974 à:

Service du Personnel, 
a/s M. Yvon Lefebvre,
Directeur du Personnel,
Centre Hospitalier de Valleyfield,
245, rue Salaberry,
Valleyfield, Qué.
J6S4V9
Tél. : (514) 373-3360

collège de sherbrooke

POSTES VACANTS POUR 1974-75 
SHERBROOKE

ENSEIGNANTS À PLEIN TEMPS
Nombre de postesDépartements

Réadaptation physique 
Fabrication mécanique 
Psychologie 
Sciences sociales 
Techniques infirmières •
Arts plastiques 
Chimie
Géographie (1ère session)
Français ( 1 ère session)
Musique
Techniques administratives

• ENSEIGNANTSÀ TEMPS PARTIEL
Biologie — techniques de laboratoire médical — inhalo- 
thérapie — médecine nucléaire — réadaptation physique — 
génie civil — techniques policières — philosophie — 
techniques d'éducation spécialisée — géographie — français
— sciences sociales — arts plastiques — cinéma — espagnol
— musique.
Toute personne intéressée devra taire parvenir son curriculum 
vitae avant le 25 mai 1974, au

Collège de Sherbrooke,
Service du personnel.
475 rue Parc,
Sherbrooke, Qué.

OFFRE D’EMPLOI

PSYCHOLOGUE
au niveau secondaire

TACHES :
— Évaluation et consultation auprès de la clientèle de 

l'Enfance en difficultés d'adaptation : problèmes de com­
portement, d'adaptation et d'apprentissage.

— Consultant auprès des enseignants et de la direction 
d école

— Thérapie individuelle, de groupes, familiale.
EXIGENCES:
Avoir de l'initiative et de la facilité dans les relations humai­
nes.
Avoir une maîtrise en psychologie
CONDITIONS SALARIALES :
Selon la politique administrative et salariale des profession­
nels.
Prime d'éloignement prévue.
ENDROIT :
Chapais-Chibougamau

Faire parvenir curriculum vitae à :
Monsieur Denys Campeau 
Directeur du Personnel,
Commission Scolaire Régionale Harricana,
800,1ère rue est.
Amos, Qué.
J9T2H8.

(%
LE COLLEGE DE THETFORO MINES

RECHERCHE 
POUR L’ANNÉE 1974-75

PROFESSEURS 
EN TECHNIQUES INFIRMIÈRES (2)

SPÉCIALITÉS: Cours 180-101-73 
180-201-73 
180-301-73

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Bacc en nursing
— Expérience pertinente.

PROFESSEUR EN ÉDUCATION SPÉCIALISÉE
QUALIFICATIONS REQUISES:
— psycho-educateur ou
— ergotherapeute ou
— éducateur de groupe ou
— orthopédagogue ou
— psychologue ou
— qualifications jugées équivalentes
— EXPÉRIENCE EN INSTITUTION SOUHAITABLE 
TRAITEMENT: Selon le décret 3812-72 
PARTICULARITÉ:
Ces postes ne sont disponibles que pour un an
Expédier curriculum vitae et documents attestant la scolarité et
l’expérience avant le 29 mai 1974 à:

Gérard Lemay 
directeur général
COLLÈGE DE THETFORD MINES 
671 sud, boul. Smith
Thetford Mines, Qué. G6G1N1 .

collège de sherbrooke

POSTES VACANTS POUR 1974-75 
GRANBY

ENSEIGNANTS À PLEIN TEMPS
nombre de postes

2 
1 
1 
1 
1 
1

. 1
1

Départements
Biologie
Techniques infirmières 
Mathématiques 
Physique 
Histoire
Techniques administratives 
T echniques touristiques 
Éducation physique (conditiqnnel 
au département d un professeur en 
congé sans solde)

• ENSEIGNANTS À TEMPS PARTIEL
Géologie — sociologie — philosophie — éducation physique — 
techniques administratives — espagnol.
Toute personne intéressée devra faire parvenir son curriculum 
vitae avant le 25 mai 1974. au :

Collège de Sherbrooke, 
Service du personnel, 
475 rue Parc, 
Sherbrooke, Qué. J

COLLEGE DE VALLEYElELD

LE COLLÈGE DE VALLEYFIELD
demande

des professeurs à plein temps pour septembre 1974 dans les
disciplines suivantes :

-TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
Comptabilité, administration

Exigences :
— Diplôme universitaire qt expérience professionnelle souhaitable.

- INFORMATIQUE
Cobol et Fortran

Exigences :
— Diplôme universitaire et expérience professionnelle souhaitable.

-TECHNIQUES INFIRMIERES
Obstétrique

Exigences :
— Baccalauréat en nursing et expérience professionnelle souhaitable.

-BIOCHIMIE
Exigences :
— Maîtrise en biochimie.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 24 mai. à :

M. Robert Savard,
Directeur des Services au personnel,
Collège de Valleyfield,
169 rue Champlain,
Valleyfield, Qué. J6T 1X6V.

ALGONQUIN
LE DÉPARTEMENT PHYSIQUE 

(campus Rideau)
recherche un

PROFESSEUR
FONCTIONS:
Le candidat choisi enseignera, en français, la physique (éléments, 
physique traditionnelle, physique moderne).

EXIGENCES:
Les candidats doivent avoir terminé des études postsecondaires 
(de préférence avec spécialisation) et avoir acquis de l’expérience 
dans des laboratoires de recherche ou de développement. Des 
connaissances en électronique seraient un atout. Le bilinguisme est 

^souhaitable.

ÉCHELLE DE SALAIRE:
À discuter, d après l’échelle suivante:
Maître S9.800 - $16.900
Maîtreassocié S9.200 - $15,800
Maitre adjoint $8.800 - $13.900
(échelle en négociation)

Veuillez préciser le numéro du concours dans la demande que 
vous ferez parvenir, par écrit, au:

Service du personnel 
1385, avenue Woodroffe 
OTTAWA, Ontario K2G 1V8

au plus tard le 24 mai 1974 
CONCOURS No 146-74

LA COMMISSION SCOLAIRE MONT-FORT
recherche pour le niveau.élémentaire

1° CONSEILLER PÉDAGOGIQUE EN MATHÉMATIQUE-SCIENCES
Mandat :
— Implantation progressive des programmes cadre de mathématique 

et sciences de la nature dans les écoles francophones.
— Animation et mise-â-jour des enseignants, particulièrement au 

niveau du permier cycle
Critères d'éligibilité :
— Diplôme universitaire de premier cycle dans une discipline 

appropriée.
— Expérience valable d’ag moins cinq (5) ans dans l'enseignement au 

niveau élémentaire.
— Aptitudes réelles à l’animation d’équipes de travail.

L’HÔPITAL MONTFORT D’OTTAWA
requiert les services

D’INFIRMIÈRES AUTORISÉES
pour sa nouvelle unité de soins intensifs

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Infirmière autorisée
— Au moins 6 mois d'expérience en soins intensifs
— Préférablement bilingue
Adresser toute demande au:
Service du personnel,
Hôpital Montfort,
Chemin Montréal,
Ottawa, Ontario K1K 0T2

Conseiller pédagogique en français
La Commission Scolaire Val-Monts requiert les services dun 
conseiller pédagogique en français.

Attributions :
Sous l’autorité du Directeur des services de l’enseignement ce 
conseiller pédagogique )Oue le rôle d’informateur, d'animateur et de 
conseiller son action se portera surtout au niveau du personnel 
dirigeant et du personnel enseignant
Critères d'élibilité :
— Brevet dènseignement
— Diplôme universitaire de 1er cycle dans la discipline du poste

sollicité '
— 5 années d expérience dans renseignement
— Aptitudes en animation
— Facilité pour le travail en équipé
— Facilité sur le plan des relations humaines

Traitement :
Selon les normes de la politique administrative et.salariale du 
Ministère.
Remarque :
Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur curriculum vitae 
avantleSt mai 1974. à 16:30heures, au

Directeur général,
Commission Scolaire Val-Monts,
825, rue Crevier,
La Providence, J2T 1T1

2° DEUX (2) ORTHOPÉDAGOGUES
Mandat :
— Participer au dépistage et à l’évaluation d’élèves en difficulté 

d’apprentissage.
— Assumer une animation pédagogique auprès des directions d'école 

et des enseignants, pour l’implantation de programmes de correc­
tion et de prévention des troubles d’apprentissage particulière­
ment en psycho-motricité et en lecture.

Critères d'éligibilité :
— Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle avec 

option en enfance inadaptée ou orthopédagogie.

3° DES PROFESSEURS D'ÉDUCATION PHYSIQUE
Tout candidat intéressé doit postuler avant le 31- mai 1974 à 17:00
heures en faisant parvenir son curriculum vltae â

Monsieur Louis P. Fournier, Directeur
Services du Personnel
1125, rue Cadieux
St-Bruno, Québec
J3V 2Z5.

CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE

UNIVERSITÉ

DE SHERBROOKE
Sherbrooke, Qué

Le service du personnel de la Clinique de l'Upiversité 
de Sherbrooke est à la recherche d'un :

ASSISTANT DIRECTEUR
(relations de travail)

LE POSTE :
Sous l’autorité du directeur du personnel, le titulaire du poste partici­
pera à l’élaboration et â l’exécution des politiques de gestion de 
personnel, principalement en ce qui concerne les relations de travail. 
Il aura notamment charge des secteurs suivants : système promo­
tions-transferts, règlements de griefs, arbitrages, négociations et tout 
ce qui procède de la convention collective.
LE CANDIDAT :
Le poste est offert à toute personne possédant un diplôme universi­
taire en relations industrielles et possédant une expérience pertinente 
de ce secteur. Préférence sera accordée au candidat ayant une 
connaissance du milieu hospitalier
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Le salaire sera déterminé selon les qualifications et l’expérience. Les 
bénéfices d’appoints sont conformes aux bénéfices en vigueur dans 
le milieu hospitalier.

Les personnes intéressées devront taire parvenir leur "curriculum 
vitae" détaillé avant le 31 mai 1974, au

Directeur, service du personnel,
Centre Hospitalier Universitaire,
Chemin de Stoke,
Sherbrooke, Qué.

Toute correspondance sera gardée confidentielle.

BBS 
ffl fi Université

Laval

Spécialiste en sciences physiques
( «M \

■SW Université du Québec à Trois-Rivières

POSTE :
EMPLOI À CARACTÈRE OCCASIONNEL PROFESSEUR

Département d Administration et d Économique
LIEU DE TRAVAIL : (4 postes ouverts)
Service de la Qualité des Eaux — prix de revient et comptabilité intermédiaire
Ministère des Richesses naturelles — marketing :
Complexe scientifique — gestion des opérations ;
555, boul. He.nri IV — spécialisation quantitative permettant l’enseignement
Québec. Qué. d'un bon éventail de cours en Économique.

TACHES : Fonctions :
• Responsable des programmes d'échantillonnage des Enseignement, encadrement des étudiants, recherche.
paramètres physico-chimiques Exigences :
• Responsable de l'interprétation des données physico- Ph D. ou scolarité de doctorat. La candidature d’un comp-
chimiques à I intérieur d une équipe multidisciplinaire table agréé avec expérience pertinente sera considérée
• Participer à l'analyse et à l'interprétation des données et à pour un poste, de même que celle d’un MBA pour deux

la rédaction des rapports synthèses.
Il participera à l'intérieur de l'équipe limnologique à la réali- Traitement :
sation des différents programmes en cours et devra prendre Selon la convention collective des professeurs de i Univer-
la responsabilité du secteur traitant de l etat physico-chimi- sité du Québec à Trois-Rivières.
que des lacs.

Date d’entrée en fonction :
INSCRIPTION: Septembre 1974
L’inscription doit parvenir directement à : Les postes seront disponibles jusqu'à ce qu’ils soient

comblés.
Ministère des Richesses naturelles
Bureau du Personnel Faire parvenir votre curriculum vitae à
a/s M. Guy Beaulieu
1620, boul. de l'Entente MONSIEUR LUCIEN SHOONER
Québec, Qué. Directeur

ÉCHÉANCE : Département d’Administration
Les inscriptions doivent parvenir avant le 31 mai 1974. et d’Économique

--------------------------------------------------------------------------------------------- —— Université du Québec à Trois-Rivières
ê C.P. 500, Trois-Rivières, Québec

W GOUVERNEMEMT DU QUEBEC G9A 5H7

ÉCOLE DES GRADUÉS

MAÎTRISE EN HISTOIRE
axée sur l’archéologie historique canadienne

Dans le cadre de son programme’de maîtrise en his­
toire, l’École des gradués en collaboration avec le 
Département d'histoire de l'Université Laval offre la 
possibilité à cinq étudiants, chaque année, de faire 
des stages de fouilles et de recherche, une scolarité 
et un essai sur les résultats de ces fouilles et recher­
ches. Le tout sera axé sur l’archéologie historique 
canadienne, c'est-à-dire sur l'occupation européenne 
en Amérique du Nord.

Profil d’accueil :
a) un baccalauréat spécialisé ou un baccalauréat avec 

majeure dans les disciplines suivantes : archéolo­
gie classique, arts et traditions populaires, histoire, 
études de l'art ou un baccalauréat équivalent 
(notamment en géographie et en anthropologie).

b) avoir obtenu ou obtenir 24 crédits en histoire du 
Canada, méthodes et techniques archéologiques, 
en art ancien du Québec, etc. dans le cadre du 
baccalauréat.

S'adresser :
a) pour une demande d'admission :

École des gradués
Pavillon de la Bibliothèque 
Cité universitaire (Québec)
G1K 7P4

b) pour tout renseignement 
M. Marc Laterreur. dir.
Département d'histoire 
Faculté des lettres
Cité universitaire (Québec)
G1K 7P4

N.B. Le 1er juillet 1974 est la date limite de 
réception des demandes d’admission.

Cité universitaire, Québec

%
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Voir autres 
Carrières 

et Professions, 
en pages 

16, 17, 18 et 19

Vous avez des idées pour 
faire prospérer une entreprise?

A la Northern Electric, 
vous aurez l’occasion de les faire valoir.

Montrer à la Northern Electric 
comment aller plus vite et plus 
loin, ce n'est pas rien. Jugez un 
peu. L'année dernière a été pour 
nous une année record au point 
de vue ventes, bénéfices, effectif 
125 000 employés présentement 
aux États-Unis, en Europe et au 
Canada, où se trouve notre siège 
social ), et implantations. Neuf 
nouvelles usines, en effet, ont 
été mises en construction ou en 
exploitation en 1973 seulement.

Dans le domaine.du matériel de 
télécommunications, nous 
sommes le premier fabricant au 
Canada et l'un des trois premiers 
en Amérique du Nord.

Des résultats aussi impres­
sionnants n’auraient pu être 
atteints sans la compétence d'un 
personnel de premier ordre. Nous 
voulons renforcer cette équipe 
en nousadjoignantdesspécialistes 
de toutes disciplines. Jetez donc

un coup d oeil sur la liste ci- 
dessous et appelez-nous.

Si le poste qui vous intéresse 
ne figure pas sur la liste, il ne 
faut pas en conclure qu’il n’existe 
pas chez nous. Téléphonez ou 
écrivez à George Meaney, direc­
teur du recrutement du personnel 
de cadres, Compagnie Northern 
Electric, Limitée, B.P. 6123, 
Montréal, Québec, H3C 3J5.
Tél.: (514) 931-5711, poste 333.

AGENT TECHNICO-COMMERCIAL
Nous recherchons une personne persuasive 

pour convaincre nos clients de la supériorité de 
notre matériel de commutation.

Ce spécialiste sera chargé de réaliser et donner, 
à l'intention de nos clients, des présentations 
destinées à les renseigner sur nos systèmes de 
commutation commandés par ordinateur, puis de 
nous rendre compte des exigences de la clientèle.

Le titulaire aura pour tâche d'aider nos ingé­
nieurs à mettre au point des innovations techniques 
qui donneront satisfaction à nos clients, et de 
penser à 20 ans en anticipant leurs bqsoins à cette 
date. Il collaborera à cette fin avec nos ingénieurs 
et techniciens en vue de déterminer le genre de 
services que l'on attend de la Northern Electric.

Une expérience dans le domaine de l'ingénierie, 
en particulier la technique de l'acheminement du 
trafic, est requise, de même que des connaissances 
en économie et en comptabilité appliquées au 
domaine de la téléphonie.

Lieu de travail: Toronto.
Prière d'adresser votre curriculum vitae, en 

précisant votre formation et votre expérience et le 
salaire désiré, à:
Carolynn Walda, Directrice du personnel.
Boite postale 3000, Brampton, Ontario.

INGENIEUR SENIOR EN CIRCUITS 
TRANSISTORISÉS

Nous recherchons un concepteur de circuits 
de haute compétence.

Si vous vous êtes spécialisé dans la technique 
des circuits à semi-conducteurs, une carrière riche 
de perspectives vous attend à la Northern Electric, 
dans le domaine des circuits enfichables à fréquence 
vocale. Ce poste convient à quelqu'un ayant la 
capacité d'analyser et de résoudre les problèmes au 
niveau de l'étude de conception, et possédant des 
dons d'innovateur pour réduire le prix de revient 
par une substitution judicieuse des composants ou 
le réagencement des circuits.

Et si des problèmes surviennent après la mise 
en service des circuits, nous avons besoin de 
quelqu'un qui puisse localiser la difficulté et y 
remédier.

Nous demandons une formation d'ingénieur 
électronicien et une expérience de trois à cinq ans 
dans l'étude des circuits transistorisés destinés aù 
matériel de télécommunications ou à des applica­
tions connexes.

Le titulaire sera intégré à urte équipe formée 
des concepteurs et spécialistes en marketing les 
plus chevronnés au Canada. Lieu de travail: notre 
usine de matériel de transmission à Lucerne, Qué. 
(5 milles à l'est d'Ottawa).

Envoyez votre curriculum vitae, avec détails 
sur votre formation et votre carrière, ainsi que le 
salaire désiré à:
Maureen Pallett, Directrice du personnel, 
R.R. 2, Pink Road, Lucerne, Que.

CITEES D'EQUIPES DE 
PRODUCTION

Nous avons besoin de personnes capables de 
motiver et de diriger une équipe de 25 ouvriers 
spécialisés, de façon à répondre aux exigences de 
la production en respectant les normes prescrites 
et des délais très stricts.

Ces postes ne peuvent convenir qu’à de véri­
tables chefs de file, car l'assemblage d’éléments 
électromécaniques et électroniques destinés au 
matériel de télécommunications que nous fabri­
quons n'est pas précisément une tâche facile.

Cette activité concerne essentiellement les 
composants utilisés dans les circuits, les postes 
téléphoniques et autres produits. Les titulaires 
devront être en mesure d’assurer l’exécution du 
travail selon les normes et dans les délais prévus.

Ils doivent donc posséder un sens aigu des 
responsabilités et avoir déjà dirigé des équipes de 
production, de préférence dans le domaine de 
l'électronique. •

Aux candidats compétents désireux de tra­
vailler dans nos usines à Montréal, Toronto ou 
Lucerne (Qué.), nous offrons un salaire d’environ 
S13 000 par année. Au Québec, le bilinguisme est 
indispensable.

Envoyez votre curriculum vitae, en précisant 
votre formation et votre expérience à:
J. Ross Walker, Directeur du recrutement,
B.P. 6123, Montréal, Que. H3C 3J5.

INGÉNIEUR-CIRCUITS A 
COUCHES ÉPAISSES

La production de circuits hybrides à couches 
épaisses n’a pas de secrets pour vous? Dans ce cas, 
vous êtes l'oiseau rare que nous cherchons.

A une personne versée dans les aspects com­
plexes de la technique des circuits à couches épais­
ses et leur procédé de fabrication, nous offrons 
une situation intéressante qui lui permettra de 

< mettre ses connaissances à profit.
Si vous êtes la personne voulue, vous ferez 

partie d'une équipe formée d’ingénieurs de haut 
niveau, tous rompus aux exigences de la conception 
et de la fabrication des composants utilisés pour la 
réalisation de nos plaquettes de circuits imprimés.

Le titulaire devra connaître les circuits hybrides 
et leurs applications et avoir participé à l'étude 
et à la vérification de tels circuits. Il devra détenir 
un diplôme d’ingénieur et justifier de deux à trois 
ans d'expérience dans les circuits, ou posséder une 
expérience équivalente.

Nous demandons beaucoup, mais nous offrons 
beaucoup. Un salaire élevé, de généreux avantages 
sociaux et des chances exceptionnelles d’avance­
ment. Lieu de travail: notre usine de matériel de 
transmission, à Lucerne IQuébec), à cinq milles 
d'Ottawa.

Envoyez votre curriculum vitae, en précisant 
le salaire désiré, à:
Maureen Pallett, Directrice du personnel,
R.R. 2, Pink Road, Lucerne, Qué.

@
 COMPAGNIE

Northern Electric
LIMITÉE

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Le Centre Hospitalier St-Jean-de-Dieu

Le Poste ...
Sous l'autorité du conseil d'administration le directeur général dirige et 
coordonne toute I administration de l’établissement dans le cadre de ses 
règlements. Il doit notamment assurer la mise en oeuvre des résolutions du 
conseil et du comité administratif.
Le titulaire prépare le budget de l’institution ainsi que les plans d'organisation 
pourvoyant entre autres, conformément à la loi, à la création des services 
administratifs requis et à leur direction. Il soumet ce budget et ces plans au 
conseil d'administration pour approbation.
Il voit à la mise en vigueur et à l'opération d'un système efficace de gestion et de 
contrôle pour assurer la garde, la conservation et l’utilisation des ressources de 
rétablissement. Il signe, au nom de l'institution, les contrats autorisés par le 
conseil et le comité administratif.

Le Candidat...
Âgé de 35 à 50 ans, c'est un généraliste détenteur d’un diplôme universitaire en 
droit et d'un MBA. Il possède une expérience administrative d'au moins cinq (5) 
ans dans une organisation complexe en situation de changement. Une 
expérience en milieu hospitalier est désirable mais non essentielle. De plus, il 
est familier avec les mécanismes propres à la négociation de conventions 
collectives de travail et à leur administration.

Le traitement...
$23.246 et plus, selon expérience et indexation de 6% ajoutée.

Le Destinataire ...
Sous pli confidentiel, les candidatures doivent parvenir avant 17 h. le 17 juin 
1974 au président du conseil d'administration: M. Marc Bélanger, B.P. 3050, 
succursale B, Montréal, Québec.

Architectes seniors
«

En pleine période de changement résultant d’une expansion de son 
exploitation, notre client offre des possibilités exceptionnelles de 
carrière à des architectes seniors. Groupe reconnu d’architectes de 
Montréal qui jouit d'une réputation nationale et internationale, la
firme offre ces opportunités aux professionnels dynamiques.

L'architecte de projet
est responsable à l’associé en charge des projets et gère toutes les 
phases de l'élaboration du ‘design’ et de la production. Il dirige les 
équipes internes d’architectes et coordonne les différents groupes de 
consulta,nts.
Les candidats doivent être des architectes agrégés qui ont fait leurs 
preuves dans la direction de projets d'envergure moyens ou 
importants. Ils devraient avoir une expérience précédente dans la 
direction du personnel et particulièrement en ‘design’, et être 
entièrement bilingues.

Le directeur de projet
est responsable à l’associé en charge des projets et il a la
responsabilité générale de la gestion et de la coordination technique 
du projet, y compris les relations avec les clients, l’administration et 
la surveillance du contrat.
Les candidats doivent être des architectes agrégés ayant fait leurs 
preuves dans la direction de projets d’importance. Ils devraient aussi 
avoir la capacité de négocier des contrats et une facilité particulière 
à communiquer. Le bilinguisme serait un atout.

Veuillez répondre en toute confiance à M. N. N. Guerra (514)866-4961 

Membre de l'Association Canadienne des Conseillers en Administration

PE#\T
M#\RWICK
"ASSOCIÉS

1155 ouest, bout. Dorchester 
Montréal, Québec 
H3B 2J9

L’Ambassade du Royaume du Maroc
et

L'Agence- de"' International
en collaboration avec

le Ministère de l’Éducation du Québec
annoncent un programme spécial de coopération en éducation

Des enseignants en Maths Modernes au niveau
Physique/Chimie secondaire
Sc. Naturelles (leet 2e cycle)

sont requis pour septembre 1974.

Conditions de 
candidature

1. Citoyenneté canadienne
2. Expérience d'au moins 2 ans d'enseignement dans 

une des disciplines mentionnées.
3. Scolarité pour : 1er cycle = minimum

Brevet “A” avec
, spécialisation appropriée

2e cycle = minimum
BSC ou licence 
d'enseignement secon- 

, daire (avec option appro­
priée)

4. Excellente connaissance du français
5. Intérêt marqué pour oeuvrer à l'intérieur d’un pro­

gramme de coopération internationale.

Conditions
travail

de

Date limite du 
concours :

1. Traitement basé sur l'échelle de rémunération 
actuelle du Ministère de l'éducation du Québec

2. Indemnités de base + de logement en sus du traite­
ment

3. Affectation début septembre 1974 

1er juin 1974

Faire parvenir curriculum vitae détaillé ainsi qu'attes- 
tations officielles de.scolarité et d’expérience à

A.C.D.I.
Direction des Ressources humaines 
Section Afrique francophones 
122 rue Bank 
Ottawa, Ontario 
K1A0G4

Les entrevues commenceront au début juin et se dérouleront devant un comité 
tripartite A.C.D.I. M.E.Q. Maroc. Suite à I entrevue les candidats retenus 
seront convoqués à un stage de prise de décision finale le 21 — 23 juin 1974.

Les candidats qui ont déjà posé leur candidature à l'A.C.D.I 
renouveler leur offre de service.

954 059537^9
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les SPECTACLES

Le tournant d’Yvon Deschamps
par YVES TASCHEREAU
V.

Il se passe beaucoup de cho­
ses dans la carrière d'Yvon Des­
champs. actuellement. D’abord 
il y a un nouveau disque, la pré­
paration sérieuse d une tournée 
en Europe et un premier rôle au 
théâtre pour l'automne pro­
chain. Mais il y a aussi la prepa­
ration d'un nouveau spectacle 
pour cet été. Un spectacle qui 
nous laissera peut-être décou­
vrir un Deschamps un peu diffé­
rent. plus directement lui- 
même. moins dépendant des 
personnages auxquels il nous a 
habitués. Du moins c'est ce qui 
semble se dégager de la rencon­
tre que nous avons eue.

Son nouveau disque, intitulé 
"La Libération de la femme” 
(Kébec Disc, KD 700), parait 
sous une nouvelle étiquette qui 
marque les débuts dans l’édi­
tion de Kébec Spec, qui s’était 
jusqu'à maintenant limité à la 
production de spectacles. Enre­
gistré à la fin du mois de janvier 
à Chicoutimi, on y trouve les 
deux monologues qui faisaient 
la première partie du spectacle 
de sa dernière tournée. Le pre­
mier. "La Libération de la fem­
me". recense d une façon systé­
matique les arguments des 
hommes, tous basés sur un sen­
timent de supériorité congéni­
tale. sur le sujet. Le second, 
"Ma Femme", est le monolo­
gue d'un personnage qui prend 
conscience graduellement des 
activités interlopes de sa femme 
et qui s'y fait. Le tout est ponc­
tué de chansons qui rappellent, 
selon l'habitude de Deschamps, 
que ce qui précédait était aussi 
sérieux.

La tournée en Europe, c’est 
pour Lan prochain. Mais Yvon 
Deschamps y pense très sérieu­
sement. Le mois prochain, il se 
rendra sur place pour bien pré­
parer son passage. Il n'est pas 
question de donner son specta­
cle dans des endroits comme 
l'Olympia, mais de louer un 
théâtre pour deux semaines, 
peut-être un mois à Paris. En­
suite. il y aurait Genève et Bru­
xelles. Deschamps ne compte 
pas reprendre tels quels ses mo­
nologues: son spectacle serait 
une suite d'extraits de monolo­
gues qui raconteraient la vie de 
son personnage de la shop, une 
histoire qui irait du "Foetus” à 
la "Mort du boss" et qui com­
prendrait des extraits du "Bon­
heur". de “Dans ma cour" et de 

Pépère". Moins social, son hu­
mour porterait surtout sur les 
problèmes généraux plus facile­
ment exportables.

Certains numéros seront pré­
vus pour le public français: "Je 
vais prendre les dix ou quinze 
expressions qui risquent de ne 
pas être comprises et je vais en 
faire un numéro. Au lieu d’es­
sayer de leur expliquer que 
c'est pas comme ça que ça se dit 
et qu'il faut dire telle affaire 
plutôt que telle autre; je vais es­
sayer de faire un numéro drôle 
en soi. juste avec ces expres­
sions; avec les pendants 
français, en argot, en marseil­
lais. en toutes sortes d'affaires 
drôles, pour qu'ils ne se posent 
plus de questions quand les mo­
nologues arriveront après. 
Parce qu'eux-autres ne connais­
sent pas certaines expressions 
comme une chaise berceuse. 
Pour eux, bercer, c’est pas ça 
que ça veut dire, ils se balan­
cent. Des chaises berceuses, ils 
n'ont pas ça, ils ont juste des 
rocking-chairs. Pour des expres­
sions comme ça, je peux faire le 
gars qui s'excuse de ne pas par­
ler français, parce qu'au Qué­
bec on est mêlés avec bien des 
Anglais; ça fait qu’une chaise 
berceuse on appelle ça une 
chaise berceuse, on ne savait 
pas qu'en français on appelle 
ça une rocking-chair."

' C'est un gros challenge 
parce que ça fait longtemps que 
je ne suis pas entre dans une

salle où le public n était pas ga­
gné. Ici, le public vient pour ce 
que je fais, il sait à quoi s'atten­
dre et il le prend. Je me rends 
compte aussi que quand je vais 
dans des endroits pour la pre­
mière fois, c'est beaucoup plus 
difficile. Sur scène, c'est pas 
comme à la télévision ou sur 
disque, c'est direct en maudit, 
des bouts!”

En novembre. Yvon Des­
champs jouera dans “L'Ouvre- 
boite" de Victor Lanoux. Une 
pièce toute récente que Jean- 
Louis Roux a rapportée de Pa­
ris. "Il y a juste deux comé­
diens. C'est l'histoire d'un ma­
nuel et d'un intellectuel qui se 
retrouvent, après une espèce de 
fin du monde, seuls tous les 
deux. La pièce permet aux co­
médiens de décrocher de leur 
personnage, de redevenir des 
comédiens, et de jouer avec le 
monde dans la salle. Ca va me 
permettre d'improviser aussi. 
Le personnage, c'est vraiment 
moi. C'est bon. parce que, pour 
la première fois que je joue au 
theatre depuis dix ans, les gens 
retrouvent mon personnage.”

On peut peut-être rappeler 
que de 1957 à 1964, Yvon Des­
champs a joué beaucoup au 
théâtre. Membre pendant deux 
saisons du Théâtre universitaire 
canadien, il a joué Racine, Ma­
rivaux. Molière et Musset dans 
les collèges classiques. Il a tra­
vaillé longtemps a la Roulotte 
du service des.parcs avec Buis- 
sonneau. à la télévision dans des 
émissions pour enfants et aussi 
au Rideau Vert et au TNM. 
Pendant cette période, il fut 
aussi batteur pour Claude Lé- 
veillée et joua, entre autre, dans 
“Délivrez-nous du mal”, le pre­
mier film de Jean-Claude Lord.

Mais la vraie carrière d’Yvon 
Deschamps commence vers 
1966. Propriétaire d'un restau­
rant. le Fournil, il invite Clé­
mence Desrochers et com­
mence à jouer dans ses revues. 
"Dans un des sketches, j’ai 
commencé à improviser. C’est 
là que mon personnage a com­
mencé à sortir: je me suis 
rendu compte que je pouvais ê- 
tre drôle. J'avais toujours joué 
dans des affaires dramatiques. 
Puis, là tout à coup, je me suis 
senti plus à Taise. Je faisais 
toujours le gars qui demande 
quelque chose à son boss. 
“J'peux-tu avoir mon Noël". 
C'étaient toutes mes affaires 
qui me faisaient tripper. Les 
autres trouvaient ça drôle. 
C'est là que Clémence a décidé 
de faire un sketche avec un boss 
et son employé.

Ça s'appelait justement "Le 
Noël". Mais comme moi j'étais 
le straight man des revues et 
que Gilbert Chénier était le co­
mique, je faisais le boss et Gil­
bert l'employé. On Ta joué deux 
semaines, ça marchait pas. A un 
moment donné, j'ai dit “pour­
quoi on switche pas? Moi, je 
vais le faire. Temployé." Il me 
semblait que j'avais des choses 
à dire. Je me suis mis à impro­
viser et c'est là que le person­
nage s'est mis à avoir une vie. 
Le boss me disait “Comment ça 
se fait que t'es en retard?” Au 
début je répondais que j'avais 
manqué mon autobus. Mais 
après une semaine c'était plus 
ça. Je racontais toute ma vie: je 
m'étais levé à cinq heures 
moins dix. ma mère était venue 
me réveiller etc... Là, j’improvi­
sais tellement, j'en mettais tel­
lement qu'à un moment donné, 
Gilbert sortait de scène et me 
laissait seul: “Quand t’auras 
fini tu me le diras.”

La suite est bien connue. 
Charlebois vient jouer sa revue 
"Terre des Bums” au Fournil, 
part en Californie, revient avec 
ses nouvelles chansons et re­
trouve Deschamps qui, à cause 
de la faillite de son restaurant, 
travaille au Théâtre de 4 sous.

CERTEAU

.«mile rie In linge 2 I

Nous rejoignons, par là, le 
thème central du livre de Mi­
chel de Certeau, et qu’expri­
me parfaitement son titre: “La 
culture au pluriel". Parler de 
culture au singulier, selon 
l'auteur, c’est pratiquer un 
impérialisme, une forme de 
colonialisme. Il n’y a pas la 
culture et l'inculture; des gens 
cultivés et d'autres qui ne le 
seraient pas (et qu'il faudrait 
amener, pour ainsi dire, à la 
culture). Il y a des cultures. 
"Le quotidien, dit Michel de 
Certeau. est parsemé de mer­
veilles, écume aussi éblouis­
sante, sur les rythmes longs 
du langage et de 1 histoire, que 
celle des écrivains ou des ar­
tistes. Sans nom propre, toutes 
sortes de langages donnent lieu 
à ces fêtes éphémères qui sur­
gissent, disparaissent et re­
prennent.” Or ces formes cul­
turelles ont été occultées par 
une culture "savante" qui, 
lors même qu'elle s'occupait 
de la culture dite “populaire”, 
Tasservissait à ses propres

codes — comme, dans l’éduca­
tion. elle imposait son pro­
pre système de valeurs, ses 
références privilégiées.

En somme, Michel de Cer­
teau nous dit que nous en­
trons dans le règne du divers. 
Et sa thèse devient particuliè­
rement lumineuse quand il évo­
que. à propos de l'université, 
le facteur nouveau du nombre. 
Le nombre, dit-il, est "source 
d'hétérogénéité”. A ce titre, 
il soumet l'université, et la 
culture unilaire qu’elle repré­
sente encore, à des pressions 
inédites, et d'une extrême vio­
lence. Il ne s'agit pas de brû­
ler les livres, les tableaux, 
les laboratoires. Mais notre 
culture devra, à tout le moins, 
prendre un bon bain de modes­
tie. Reconnaître le lieu d’où 
elle parle, et que ce lieu n'est 
pas le tout de la culture hu­
maine.

Michel de Certeau, “La culture 
au pluriel”, 10/18, Union générale 
d'éditions. Paris.

Ensemble ils font TOstidcho, le 
monologue des Unions est en­
tendu par des milliers de gens 
et le personnage est lancé. 
“Pour moi, il y a plusieurs per­
sonnages. Le gars de la shop en 
est un. mais il ne peut pas faire 
"LTntolérance” ou "La libéra­
tion de la femme”. C'est pour 
ça que je leur donne une iden­
tité différente. Le gars de "La 
Libération" travaille dans un 
bureau, par exemple. Mais fina­
lement. c'est toujours le même 
gars, parce que c'est toujours 
moi. Toutes les facettes de moi- 
même. Le gars de la shop, ça 
c'est mon côté défaitiste, mon 
vrai côté canadien-français, qui 
prend tout comme ça vient, qui 
trouve tout beau, qui se choque 
jamais. Les autres se choquent, 
c'est mes bouts agressifs, les 
bouts où je suis contre tout le 
monde. Mais je fais semblant 
que ce sont d'autres gens. Le 
gars de la shop, celui qui revient 
le plus souvent, c'est plus moi 
que les autres. Naturellement, 
je lui ai donné une identité au­
tre. parce que tu dis pas au 
monde: moi je suis de même."
“Mais j'ai l'impression qu'à 

un moment donné je vais le lais­
ser tomber, l'effacer. J'avais 
souvent des problèmes en me 
disant que mon personnage ne 
pouvait pas dire telle ou telle 
phrase. C'est pour ça que je Tai 
tué cette année parce qu'il com­
mençait à m'obliger à rester 
dans un cadre trop restreint. Je 
vais être plus moi-méme, je 
pense, je vais essayer de faire 
des affaires plus directes avec le 
monde pour certains monolo­
gues. Quand je toucherai des su­
jets actuels et sociaux, je vais 
essayer d'être juste moi-méme, 
sans passer par une anecdote. 
Mais il y a des choses que tu ne 
peux pas toucher autrement 
que par une anecdote. Mais 
avec le personnage, tu ne peux 
plus étonner parce qu’ils savent 
où tu veux les amener. C'est 
pour ça que de temps en temps 
je sortais sans avertissement de 
mon personnage pour les sur­
prendre: "Endormez-vous pas 
tout de suite, y va arriver quel­
que chose!"

"Je vais toujours parler de la 
même manière. C'est ma voix 
sur scène. Ça va toujours rester, 
t'as pas ben Tchoix. pogné avec 
toi-même. Le langage que j’uti­
lise, c’est celui que, dans ma 
tète, je parlais quand j'avais 
seize ans. Je joue beaucoup 
avec les sons. J pense pas qu’il y 
a quelqu'un qui parle comme 
ça. Cest une caricature. Je m'a­
muse à déformer les mots, sans 
y penser, sans rien décider d'a­
vance. Quand le mot s’en vient, 
je le prononce d'une manière et 
je trouve ça drôle, c’est tout. Je 
prononce beaucoup de mots en 
anglais parce qu'à Saint-Henri, 
je restais sur la rue Agnès, dans 
une paroisse irlandaise. Comme 
les Irlandais parlent plus facile­
ment le français que les An­
glais. ils nous faisaient prendre 
leur accent."

"Mes monologues partent 
toujours d'une idee, de quelque 
chose qui m’achale. Pas tou­
jours, il y a des choses auxquel­
les tu ne penses même pas. Par 
exemple, j'écrivais “C'est ex­
traordinaire" et en plein milieu, 
“Pépère" est arrive. Il n’y avait 
pas de rapport, je Tai mis de 
côté. "Le Bonheur”, c'est pa­
reil. Je n'ai jamais voulu écrire 
ça. J etais en train d’écrire un 
autre monologue mais j’étais 
bloqué, j'arrivais à rien. Je me 
suis mis à écrire des mots, n’im­
porte quoi qui me venait à l'i­
dée. en me disant qu’à un mo­
ment donné, il va m'arriver une 
phrase, quelque chose pour me 
stimuler. Mais là, j'ai écrit “Le 
Bonheur" en quinze minutes. - 
C'est tout sorti, il y avait une 
fin. J'ai mis ça de côté et j’ai dit 
"c'est parfait!"

“Mais habituellement, c’est 
quelque chose qui me frappe as­
sez pour m’achaler longtemps, 
comme l’intolérance ou Tabsur- 
dité de certaines choses. 
Comme l’argent, l’importance 
de l’argent... Comme la mort. 
La mort du boss, c’est parce 
que je trouve ça ridicule de 
mourir comme tout le monde. 
A un moment donné, c’était 
rendu tellement fort que je ne 
pensais plus rien qu'à ça. Je me 
suis dit: il faut absolument que 
j'écrive quelque chose, ne 
serait-ce que pour m'en débar­
rasser et passer à autre chose 
après. C'est surtout ça. Je 
me vois comme un gars qui 
arrive sur une scène avec tous 
ses problèmes et qui décide de 
les dire au monde. Mais j'es­
saye de les dire d’une façon 
drôle pour que ça soit pas 
trop buggant pour personne.”

"Je ne suis pas un observa­
teur de la société comme d’au­
tres comiques. Je travaille tout 
par en dedans. J’essaye d aller 
chercher en dedans ce qui m a- 
chale puis si ça ressemble à 
quelque chose pour les autres, 
c'est parce qu'on est pareils, 
qu'on a les mêmes problèmes. 
C’est surtout pour me faire 
prendre conscience, me chan­
ger par le rire. Si tu te rends 
compte que tu as de gros pro­
blèmes, de gros préjuges et que 
tu en ris, peut-etre que tu vas 
t'en sortir un peu.”
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“Dans le moment, je veux 
écrire sur la jalousie, sur Ta- 
mour en fait. Tout le côté ab­
surde de Tamour. le côté pos­
session. Cest un gros problème 
qui fait que tu agis envers du 
monde que tu dis aimer de 
façon épouvantable. Tu ferais 
pas ça à du monde que tu haï­
rais. Aussi un grand monologue 
que j'ai commencé Tan dernier. 
Une espèce d'histoire sainte, 
tout ce qui nous marque. La 
création du monde. Tau-delà. 
tout ce qui arrive après la mort. 
Des flashes sur ce qu'est le ciel 
par l'autre personnage qui est 
mort. Ça me permettrait de ra­
mener des .revenants, tout le 
folklore, les contes, la chasse- 
galerie. le juif errant, tous les 
mythes... Je pourrais m'amuser 
avec ça et en même temps je 
pourrais me poser les questions 
que je me pose tous les jours de­
vant le monde. S’il y a quelque 
chose après et pourquoi. Parler 
de Dieu. Qu'est-ce qu'on fait là? 
C'est la question la plus impor­
tante. Ce qu'il y a de plus grave, 
c est de mourir. Tu te deman­
des pourquoi. Tout le monde 
veut une vie après. Ressusciter 
après, je trouve que c’est un 
gros risque à prendre, c'est 
mieux de ne pas mourir. Tous 
les hommes ont le besoin d etre 
immortels. Si on voulait s'arrê­
ter de s'attacher à des niaiseries 
et à penser rien qu'à ça, peut- 
être qu'on s'en sortirait."

"J'ai un monologue aussi, qui 
est commencé, sur les besoins 
qu'on se crée. C'est un person­
nage qui n'a besoin de rien. Ça 
pourrait être le personnage de

la shop. Il a besoin de rien parce 
qu'il a tout, lui. Mais il com­
prend les besoins des autres. 
Son beau-frère gagne $9,000.00 
par année: il ne peut pas rester 
sur la rue Panel, il a eu une pro­
motion Il a fallu qu'il s'achète 
un bungalow pour montrer qu'il 
a eu une promotion. Mais un 
bungalow, tu trouves pas ça 
dans le centre-ville, il a fallu al­
ler à l’extérieur. Puis il a fallu 
qu'il s'achète un char pour se 
rendre à son bunfalow. Là y 
tombe sur une gang de bunga­
low qui ont des caves finies, il 
est obligé de finir la sienne. Le 
terrain est grand, ça prend une 
tondeuse et une souffleuse, et il 
a tellement de besoins qu'à la 
fin il n'arrive pas. Le person­
nage. lui reste en face de son 
travail. Il gagne $62.00 clair 
par semaine. Il travaille debout, 
il use pas son linge. Son salon 
double meublé lui coûte $30.00 
par semaine, restent $32.00 et 
c'a coûte $18.00 pour manger; 
il a de Targent à la banque II 
a besoin d'absolument rien, il a 
1a télévision, tout; ça fait qu'il 
se berce. Cest là que ses be­

soins sortent; parce que plus il 
se berce, plus il a besoin de se 
bercer, puis il ne veut pas que 
ça arrête. Il se dit que si on 
achetait une chaise berceuse à 
tout le monde, et qu'on prenait 
tout l'argent qu'on dépense pour 
aller aux vues et acheter des 
chars, et qu’on le donnait aux 
scientifiques, peut-être qu’ils 
trouveraient la solution pour 
devenir immortel. Peut-être 
qu'on pourrait se bercer toute 
la gang pour Téternité!"
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Igs BEAUX-ARTS ^ théâtre du rideau vert

Un décor très réussi
Par IIHMU BAKKAS

V_ _ _ _ _ _ _ _
<*»f(«bot'fKiuti spéciale

On a beaucoup parlé des pro­
blèmes de l'intégration des arts 
(peinture et sculpture) à l'archi­
tecture principalement, et à 
l'environnement urbain en gé­
néral. Pour répondre aux do­
léances et suggestions des artis­
tes. le gouvernement fédéral et 
celui du Québec ont mis sur 
pied des mécanismes, pour que 
les ministères prévoient les 
sommes nécessaires à l’intégra­
tion des oeuvres d'art.

Cependant, face à certaines 
réalisations, peut-on parler d’in­
tégration véritable?

Cela est-il vraiment possible? 
Je trouve étonnant, par exem­
ple, que les arts de la scène n'u­
tilisent pas d une façon plus sys­
tématique le génie tréateur des 
artistes peintres ou sculpteurs. 
Il y eut bien sûr Diaghilev, qui 
sut entraîner avec ses danseurs 
des artistes que très bientôt le 
monde allait reconnaître 
comme les plus grands noms de 
la peinture du 20ème siècle; il y 
a évidemment dans toute com­
pagnie des tentatives d'intégra­
tion, mais ces cas, trop exem­
plaires, ne changent rien à une 
situation de fait D'autre part, il 
faut bien reconnaître que la ma­
jorité de ces tentatives s’est sol­
dée par un échec, en ce qui con­
cerne l'oeuvre théâtrale ou cho­
régraphique proprement dite. 
Car si les artistes peintres ou 
sculpteurs ont une manière de 
voir qui peut séduire le metteur 
en scene ou le chorégraphe, leur 
formes d'expression sont tribu­
taires de particularismes qui 
rendent une "réunification'' 
aussi délicate que le savant do­
sage de l'alchimiste. Le théâtre, 
d'ailleurs, est le lieu de l'illu­
sion alors que celui de l’art plas­
tique est celui de la réflexion. 
Cette contradiction n est pas la 
seule à rendre difficile l'intégra- 
l interprète. qu'il place sur le 
même pied d'égalité: ‘ l'un doit 
être exigeant vis-à-vis lui-

méme. l'autre envers un tiers". 
Il parle de l'angoisse du peintre 
devant la toile blanche et de 
celle, identique qui tient le dé­
corateur.

"L'artiste est en somme un 
témoin; témoin de ses percep­
tions personnelles, ou témoin 
des sensations d’un autre”.

Toupin a vu un défi à relever 
et insiste sur le fait que dans 
cette aventure, il n'était plus 
seul "accomplissant des gestes 
rituels"; il reconnaît la leçon 
des expériences passées: celle 
de l'artisan lithographe qui im­
pose sa discipline: celle du 
maitre-lissier qui dicte ses im­
pératifs. Il affirme que ces for­
mes d'expression “ne se satis­
font pas d'inspiration" et “doi­
vent se conformer à des techni­
ques qui leur sont particulières; 
l'artiste ne peut s'approprier 
l'oeuvre qu après avoir consulté 
et l'auteur et les techniciens qui 
la feront naître ' A cet égard, 
Toupin souligne avec reconnais­
sance l'appui chaleureux et les 
conseils que lui ont prodigué les 
divers artistes et artisans entou­
rant la production du ballet.

A l'entendre parler, on en 
vient à croire que le décor s'est 
fait sans lui! A la Place des 
Arts, cependant, les specta­
teurs se sont trouvés bien en 
face d une oeuvre monumen­
tale. Fernand Toupin s'est senti 
complètement libre et, pénétré 
de la musique, a pu se laisser 
entraîner dans les arcanes de la 
pensée chorégraphique. L'ar­
tiste ajoute, en terminant notre 
trop bref entretien, que cette 
expérience lui a permis de "re­
nouer avec (sa) peinture, en évi­
tant l'esthétisme." Sur ce pro­
pos. je suis resté surpris.

N'est-ce pas là ce que provo­
que l'art? Ce sentiment de bien- 
etre et de sécurité, de compré­
hension. joints à cette angoisse, 
à ce frisson de crainte et d'atti­
rance qui précède l'acte d a­

tion de ces deux manières.
Le spectacle englobe une 

foule de techniques, de métiers 
et d'artistes: il est le résultat 
d une équipe; l'art du peintre 
est solitaire. Les arts de la scene 
relèvent de l'interprétation, les 
arts plastiques de la contempla­
tion. C'est-à-dire qu'en danse, 
par exemple, le chorégraphe 
conçoit une oeuvre à partir soit 
d'un texte, soit d une musique 
qu'il doit soumettre aux talents 
de ses danseurs (pour la forma­
liser) du décorateur et de l'é- 
clairagiste (pour lui donner un 
lieu) du costumier et du maquil­
leur. Alors que le peintre est 
seul dans son atelier.

Mais s'il accepte une com­
mande — un décor — il doit 
soumettre son inspiration aux 
exigences particulières de celui 
qui a conçu une oeuvre autre. 
Je souligne avec insistance ces 
problèmes d'intégration afin de 
mieux mettre en lumière la 
complexité et l'importance du 
travail de l'artiste-décorateur 
de théâtre, et pour mieux atti­
rer l'attention sur une grande 
réussite en ce domaine, qu'il 
nous a été donnée de voir ré­
cemment; il s'agit du décor 
qu’a signé l*1 peintre montréa­
lais Fernand Toupin pour le bal­
let de Brian Macdonald “Au- 
delàdu temps" (présenté par les 
Grands Ballets Canadiens, à la 
Place des Arts).

Depuis plus de dix ans, je suis 
un familier de l'oeuvre de Fer­
nand Toupin, cette oeuvre sé­
duisante et grave à la fois, si 
puissante en évocations sensi­
bles, québécoise et universelle. 
Je sais — depuis dix ans — l’ar­
tiste inquiet des autres et de lui- 
méme; mais il reste curieux et 
chaleureux. J’ai voulu savoir 
pourquoi un artiste de ce talent 
accepte de mettre son art au 
service d'un autre, et comment 
il a abordé le problème dans ce 
cas.

Avec une logique implacable 
et déconcertante, Toupin, re­
traçant les étapes de sa carrière, 
estime que le décor est "un pro­
longement logique” à son évolu­
tion d’artiste. Peintre, il s’inté­
resse à la sculpture, puis à la ta­
pisserie. à l'oeuvre murale, à 
la lithographie. 11 souligne l’im­
portance des "techniques parti­
culières", de ces formes d’ex­
pression diverses, et suggère 
que l'inspiration est non seule­
ment tributaire de la technique, 
mais que celle-ci lui donne 
forme Puis il développe le 
thème de l'artiste vis-a-vis de

Salle.
CLAUDE CHAMPAGNE
vendredi 24 mai 
de onze heures à minuit
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DAVID BURGE
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entrée libre

mour?
Néanmoins, il valait la peine 

de relever cette expérience 
éclatante. L intégration parfaite 
de la penqpe esthétique du pein­
tre à celle du chorégraphe a, 
dans "Au-delà du temps ", for-
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ce d'exemple, tant sur le plan 
de la démarche que sur celui 
de la finalité artistique. Cest 
une réussite au théâtre qu'il 
fallait souligner, pour souhaiter 
qu elle se répète, sur nos scè­
nes et partout en ville.

quoi voir-les GALERIES

Galerie les 2 B. Saint-Antoine sur Kichelieu: Les quatre sai­
sons de Pierre Faucher (jusqu'au 27 mai). Une quarantaine d'a­
quarelles enlevées de mains de maître (on en reconnaît plusieurs 
au passage): les jeux de transparences et de couleurs affirment 
une personnalité marquée. A voir pour la spontanéité du geste et 
la maîtrise de ce médium qui ne pardonne aucune hésitation, et 
qui peut dépeindre les aspects les plus subtils des paysages eu­
ropéens et québécois.

•
Maison des arts La Sauvegarde: Les paysages artificiels, pho­

tographies de Luc Chartier, et Sculptures pour vivre avec, de Mi­
chel Lussier (jusqu'à lundi). Chartier (excellent photographe de 
sujets, par ailleurs) démontre que la technique ne peut en aucun 
cas suppléer le manque d'inspiration ou de vision. Michel Lussier, 
pour sa part, illustre le fait que l'intention ne suffit pas et qu'un 
matériau, si beau soit-il, n'est guère signifiant sans l'intervention 
du sculpteur. Dommage: les "intentions”, dans les deux cas, 
étaient intéressantes.

Marlborough-Godard — Paul Klee, Marion Wagsehal (der­
nier jour). Une visite à cette galerie s'impose, pour prendre con­
tact avec l'un des grands du 20ème siècle, Klee. Des croquis, des 
aquarelles, oeuvres peu connues mais aussi précieuses pour l'ap­
préciation de l'artiste que ses carnets intimes. Si, par la poétique 
du trait et de l'allusion, Klee fertilise notre sensibilité, les 
oeuvres de Marion Wagsehal, à l'entrée de la galerie, assaillent de 
leur provocation. Pourtant, si l'ironie est cinglante, la technique 
est admirable et l'humanité chaleureuse. La réalité observée n est 
pas doucereuse, mais la méticulosité de la manière la distancie du 
réel.

•
Galerie Picasso: Le retour à l’arbre, peintures de Bernard 

Wah (jusqu'au 4 juin). C’est aux artistes du tiers-monde que cette 
galerie nouvelle dédie ses cimaises. Bernard Wah est haïtien, et 
ses oeuvres méritent une visite, ne serait-ee que pour modifier l’i­
mage que l'on a de l'art de ce pays, trop souvent réduit aux féti­
ches pour touristes heureux. Certes, les rites voudous et leurs féti­
ches apparaissent ci et là. des masques nègres sont aussi, mais les 
symboles qui traduisent ces éléments de culture sont assujettis 
aux formes picturales du tableau, traduisant une pensée esthéti­
que assez remarquable, où la courbe est portée à la perfection.

II.B.
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RENE GAGNON - PIERRE DUFRESNE - EUGENE GALLANT 
ERIC GAUDRY - ANNE-MARIE DUCHARME - GILLES CLOUTIER 

PHILIPPE REYNAL - ANTOINE PATENAUDE

Décor: HUGO WUETRICH - Costumes: FRANÇOIS BARBEAU 
Recherche musicole: GINETTE BELLAVANCE

Reservations 844 1793
Métro Lourier. sortie Gilford — 4664, rue St-Denis

i7« s.».. T^itre International de Montréal
Pot métro St«-Mélèn«

Jusqu'au 25 mai, à 8h. 30

LA CRUCHE CASSÉE
d* Heinrich von Kleist 

(Vmnhmr froncée»• de Je comédie ciacw^ve aJJemandeJ 
"Mvnée sur un rythme qui n« s* dément pas"

MARTIAL DASSUVA
avec

Janine Sutto, Guy L'Ecuyer, Jean-Louis Paris, 
Jacques Gaiipeau, Marc Grégoire, Daniel 
Tremblay, Annette Leclerc, Maryse Pelletier. 
Décors : Michel Catudal Costumes .'Richard Lorain 

Mise en scène: Albert Milaire
BILLETS EN VENTE:Dimanche seulement

Théâtre de marionnettes
LA BELLE AU BOIS DORMANT

Français 2 h. - Anglais 4 h. 
INFANTS: $2.00 - ADULTES: $2.50

Hôtel Sheraton Mont-Royal 
Suite G 20

Montreal Trust P.V.M. 
Renseignements: S26-0821

concert
mozart
Les Petits 
Chanteurs du 
Mont-Royal

ORCHESTRE DE 40 MUSICIENS

SOLISTES: Oriel Barrette • Marie Daveluy 
• Claude Lètourneau • Paule Verschelden

Salle Maisonneuve, Place des Arts,
6 20H30, le mercredi 29mai 1974

PRIX DES PLACES-$3.- $4.-$5.- $6.00

Points de vente 
International Music Store 
1334 ouest, rue Sainte-Catherine 
Montreal Trust, Place Ville Marie 
Oratoire Saint-Joseph 
Place des Arts

Hallof
Bolshoi

avec
RAISSA STRUCHKOVA 

SVETLANA KOLUVANOVA 
IRINA KHOLINA 

NICOLAI FADEECHEV 
MIKHAIL BARICHNIKOV 
ANATOLY BERDYSHEV

IRINA KOLPAKOVA 
TAMARA VARLAMOVA 
LIOUBOV GERSHUNOVA 

VILEN GALSTIAN 
VLADIMIR ROMANENKO 

ALEXANDRE MARKOVSKY
& Corps de Ballet

Directeur artistique:
ALEXANDRE LAPAURI

Au pupitre:
V. PALIASHVILI - G. GEMTCHUGIN

110 ARTISTES
Solistes — Corps de ballet — Orchestre symphonique

Juin 17 & 21: 20h.30 LAC DES CYGNES 2e acte
Juin 22: 14h.30

Juin 18-19 & 22 
20h,30

Juin 20 
20h,30

DIVERTISSEMENTS 
NUIT DE WALPURGIS

GISELLE 2e acte
DIVERTISSEMENTS
DON QUICHOTTE 3e acte

DON QUICHOtTE 3e acte 
DIVERTISSEMENTS 
NUIT DE WALPURGIS

Billets / Soirée: $12 $10 $7 $5 $4 
Matinée: $10 $8 $6 $4 $3.

EN VENTE: CCA 1822 ouest Sherbrooke, Place des Arts, 
Montreal Trust P.V.M. Nombre limité de billets à demi-tarif 
sur billets $8 (matinée 22 juin): enfants, étudiants & Âge 
d'Or en vente à CCA seulement.

Agences & CHARGEA 932-2234

SALLE WILFRID-PELLETIER

LA NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE

Chèque ou mandat émis à l'ordre de l'Orchestre de 
Chambre McGill, avec enveloppe adressée à votre nom 
et affranchie: 1745, avenue Cedar, Montréal H3G 1A7.

Informations et réservations: 935-4955

A THEATRE MAISONNEUVE
^ VJ PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

t>£VJG\U#
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ovv (A,

$00

00®

/ /



le CINEMA

Petits malheurs du cinéma 
commercial françaisa

PC AMJRd LEROIXv______
Je ne sais rien mais je dirai 

tout est un film curieux, 
agaçant et presque toujours irri­
tant. Un film “comique” qui ne 
fait à peu près jamais rire. Le 
Distrait et Les Malheurs d'Al­
fred. du même auteur, assez 
énervants à mon sens, avaient 
tout de même quelque drôlerie, 
de bons moments, rares il est 
vrai. L'agitation de Pierre Ri­
chard avait quelque chose de fa­
tigant. Les péripéties de scéna­
rios. tirées souvent par les che­
veux, s'étiraient à n'en plus fi­
nir. Ce qui manquait aux deux 
premiers films de Richard, ainsi 
qu'à son troisième, c’était un 
style qui aurait métamorphosé 
les pitreries en trouvailles gé­
niales.

J'en connais qui ont fort ap­
précié les deux premiers films 
de Richard dont les vertus dites 
de “réflexion critique'' plutôt 
que comiques les ont profondé­
ment touchés. On a même an­
noncé à propos du Distrait 
l'avènement d'un nouveau co­
mique et d'un personnage ab­
solument original. Je n’y vois 
personnellement qu'un effort 
bien évident et inutile pour 
ressasser tous les clichés vé­
hiculés par une certaine comé­
die française de second ordre. 
Je n'ai rien contre un certain 
cinéma qui utilise les clichés 
pour mieux les faire éclater, 
qui se nourrit de lieux com­
muns afin de dynamiter tout ce 
qu'ils recèlent de “déjà vu" 
et de stagnant. Le Distrait es­
sayait sans y parvenir de re­
trouver l'esprit de la comédie 
américaine des années folles, 
cette ingénuité, cette invention 
continuelle et spontanée, et de 
l'amalgamer au ton provincial 
de la comédie française. L'heu­
reuse .fusion ne se produisit ja­
mais et au lieu d'assister à un 
renouvellement du comique au 
cinéma, on était confronté à un 
produit bâtard et complètement 
dépersonnalisé.

Je ne sais rien mais je dirai 
tout est un film très concerté, 
laborieux et mécanique qui per­
sonnellement ne me touche ab­
solument pas. Certes, Pierre Ri­
chard tente de se référer à tout 
un contexte social français con­
temporain, mais sa tentative est 
vouee à l'échec, car sa critique 
est trop épidermique et facile. 
Dire que les ouvriers étrangers 
ont de la difficulté à se trouver 
de l'emploi à cause de tout le 
système bureaucratique et ra­
ciste français ne dérange vrai­
ment personne. C'est une évi­
dence qui aujourd'hui ne dé­
passe guère le niveau de la cons­
tatation la plus facile et la plus 
confortable. Contrairement à 
Jacques Tati, Pierre Richard 
n'est pas un observateur-né. Il 
ne sait pas comment nous faire 
rire à partir de détails insigni­
fiants. d'observations anodines.

Il se contente platement de 
grossir jusqu'à la caricature les 
traits les plus grossiers de ses 
personnages. Ainsi Bernard 
Blier. propriétaire d'une usine 
d'armements, devient-il une 
marionnette exsangue soumise 
aux seuls caprices du cinéaste.

Richard ne laisse aucune li­
berté à ses personnages; il les 
manipule comme un créateur 
démiurge. Chez Tati. par exem­
ple. le spectateur rit moins des 
individus que de leur décalage 
par rapport à leur environne­
ment. On rit moins des person­
nages eux-mémes que de leurs 
faiblesses ou de leurs inaptitu­
des. Chez Richard, au contraire, 
on ne peut que se moquer des 
gesticulations démesurées des 
individus car ils sont réduits à 
l'état de pantins grotesques. 
Rien ne nous y attache ou ne 
nous les rend sympathiques. On 
ne peut jamais se reconnaître 
en eux.

Jerry Lewis fait rire, ou 
émeut, parce que le spectateur 
peut s'identifier à ce que lui 
montre le cinéaste, il peut aisé­
ment se projeter dans le person­
nage interprété par Lewis, 
parce qu'il vit. prodigieusement 
conscient, dans notre société. 
Lewis ne se situe jamais au ni­
veau du stéréotype. Son person­
nage prend forme dans le réel. 
Le comique de Lewis nait du 
heurt continuel de l'homme 
moyen d'aujourd'hui avec la so­
ciété américaine passée littéra­
lement au crible, à travers les 
avatars mêmes du personnage.

C'est le manque d'ingéniosité 
au niveau dé la mise en scène, 
la lourdeur, le peu de soin à 
créer des personnages vivants et 
vraisemblables, la redondance 
surtout, qui déconcerte et irrite 
avec Je dirai tout, mais je ne 
sais rien. Comme dans l’exécra­
ble Les Aventures de Rabbi Ja­
cob, on peut voir venir les gags 
cinq à dix minutes avant meme 
qu'ils se produisent. Et lors­
qu'ils éclatent finalement sur 
l'écran, ils s'éternisent à n'en 
plus finir. On voudrait que Ri­
chard passe vite à autre chose, 
mais il s'obstine et piétine sur 
place. Dans une comédie, les 
gags doivent apparaître de 
façon inattendue, avec une 
spontanéité qui, tout en nous 
déconcertant, provoque le rire. 
Mais pour que le rythme ne s’é­
tiole jamais, il faut que le ci­
néaste ne soit jamais à cours d ’i­
dées. Or. Pierre Richard man­
que d'idées.

Il y a dans son dernier film, 
une pauvreté intellectuelle qui 
ne se dément jamais. Certains 
sont prêts à rire à n'importe 
quoi. Ils n’exigent aucune fi­
nesse, aucune sensibilité ou au­
cune inspiration lorsqu'ils re­
gardent une comédie. Le rire ne 
doit avoir aucun prolongement. 
Il doit se suffire à lui-meme. Ce

genre de comique me laisse 
complètement indifférent. Le 
génie des Keaton, Max Linder. 
Chaplin et Tati nous a appris 
que le comique ne peut être gra­
tuit. qu'il doit véhiculer une vi­
sion du monde forte et origi­
nale. Or. malheureusement, 
Pierre Richard ne poursuit au­
cun cheminement personnel. Le 
regard qu’il jette sur la société 
française est dépourvu de toute 
véritable assise. Il s'éparpille à 
gauche et à droite, se conten­
tant d'effleurer les problèmes, 
d'égratigner les aspects les 
moins reluisants de la France et 
de se satisfaire de ses trucs vi­
suels les plus éculés.

Ce qui nous empêche aussi 
d'adhérer complètement à son 
personnage de travailleur so­
cial lunatique, rêveur et dé­
centré, c’est son manque de 
substance. Comme le person­
nage est bête, insignifiant, fade 
et niais, il n'a pas assez d'é­
nergie. de dynamisme interne 
pour soutenir tout le film, lui 
insuffler un élan qui emporte­
rait tout. Après quinze minu­
tes de projection, on ne s'in­
téresse plus à ses excès, à 
ses délires et à ses extrava­
gances. On comprend vite qu’il 
est vide et que Richard, le 
metteur en scene, ne le déve­
loppera jamais. Il faut dire que 
Richard le comédien ne fait 
rien pour nous le rendre sym­
pathique. Il grimace, sursaiite, 
gesticule avec une frénésie 
des plus crispantes. On vou­
drait qu’il se repose un peu, 
mais il poursuit avec un achar­
nement insupportable. Seul 
Bernard Haller réussit à don­
ner un peu de vie à un film qui 
traîne en longueurs et surtout 
en platitudes. Je dirai tout, 
mais je ne sais rien marque 
une nette régression dans la 
carrière de Pierre Richard. 
C’est tout simplement un film 
qui n’apporte rien dont nous 
ayons besoin ou envie. (Au 
cinéma de Paris).

•
Contrairement au film de 

Pierre Richard, le dernier 
film d'Alain Robbe-Grillet 
(présentement à l'affiche du 
cinéma Elysée) est une véri­
table comédie. De prime abord, 
le film n'a pas été conçu com­
me une comédie. Loin de là! 
Les glissements progressifs 
du plaisir est le prolongation 
des autres films de Robbe 
Grillet (L’Homme qui Ment; 
L’Eden et Après). Même jeu 
de bascule entre le réel et 
l'imaginaire, entre la folie et 
la "normalité” entre l’illusion 
et la réalité. Une jeune fille 
est accusée du meurtre de son 
amie. La véritable nature des 
relations entre ces deux étran­
ges créatures ne sera jamais 
clairement explicitée. L’accu­
sée est alors enfermée dans

quoi t?otr - les C11\ Kill AS

The Exorcist: Warner Bros, espère récolter $150.000.00, 
avec ce cirque des horreurs. L'exploitation des souffrances d’une 
jeune fille possédée par Satan n’a rien de particulièrement diver­
tissant. Insensible et répugnant. (Au cinéma Loews).

The Apprenticeship of Duddy Kravitz: L’ascension financière 
d'un jeune juif de la rue Saint-Urbain. Une adaptation imperson­
nelle et fade du beau roman de Mordecai Richler. (Au cinéma de 
la Place Ville-Marie).

Marne: Mieux vaut l’oublier! (Au cinéma Seville).
\.L

"sur-figuration" du 16 au 23 mai 1974

stini
le Viaduc, Place Bonaventure

LJ
galerie
bernard
desroches

EXPOSITION

TOUPIN
TABLEAUX ET TAPISSERIES

JUSQU'AU 30 MAI

1194 ouest, rue sherbrooke, montréal H3A 1H4 / tél. 842-8648

1934 — RÉTROSPECTIVE — 1974 
(huile - fusain - pastel - aquarelle - crayon)

FLEURIMOND CONSTANTIN EAU
du 23 mai au 11 juin 1974 

VERNISSAGE MERCREDI 22 MAI à 20 H.
GALERIE

"Jl'Ant pi&nqaU
Wr 370 OUEST, LAURIER, MIL H2V 2K7 - 2 77-21 79

rr

ZAO WOU-KI
OEUVRES GRAPHIQUES 
DU 25 MAI AU 15 JUIN
y /VI024OUE

onmiL

1024 OUEST, AVENUE LAURIER

00&

279-2188

EATON FOYER DES ARTS 9E ETAGE EN VILLE

Exposition-vente des peintures de l'artiste

Henrik Januszewicz
jusqu'au samedi 25 mai 

Foyer des Arts Eaton, 9e étage, Centre-ville

Exposition des créations d'artistes québécois 
au restaurant Eaton “La Galerie'' 

du Mail Cavendish (quartier Côte St-Luc)

EATON FOYER DES ARTS 9E ETAGE EN VILLE
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une prison moyenâgeuse sous 
la surveillance de religieuses 
énigmatiques. Une avocate, le 
double de la morte, est char­
gée de défendre la pauvre in­
nocente. Mais est-elle aussi 
innocente quelle en a l'air? 
Serait-elle coupable de l'as­
sassinat? Tout se joue sur un 
double plan. Le spectateur ne 
connaîtra jamais la vérité car 
celle-ci est multiple et éva­
nescente. Peut-être la jeune 
fille a-t-elle rêvé ce vaste 
cauchemard!

Les intentions de Robbe- 
Grillet sont claires : remettre en 
question le récit traditionnel, 
réfuter les voies de l'explication 
psychologique, briser l'illusion 
de la “réalité'’ cinématographi­
que et se départir de la fascina­
tion exercée par le spectacle ci­
nématographique. Dans Les 
Glissements Progressifs du 
Plaisir Robbe-Grillet s’inter­
roge sur les rapports de l'indi­
vidu avec sa sexualité et sur la 
perte progressive du plaisir se­
xuel. On verra donc des femmes 
nues se caresser les seins, s'em­
brasser et se toucher avec une 
indifférence presque maladive. 
Réduites à l'état de mannequins 
de vitrines, elles afficheront une 
totale décontraction, une ab­
sence au monde des plus com­
plètes. Rien ne semble les 
émouvoir. Coupées du réel, el­
les émergent d’un autre monde, 
s'imposent comme les nou­
veaux fantômes d’une civilisa­
tion inerte.

Pour vider le film de toute 
connotation réaliste, Robbe- 
Grillet a plaqué ses personnages 
dans des décors neutres, sur des 
arrières-fonds blanchâtres. Les 
visages impassibles et glacés se 
détachent ostensiblement de 
leur environnement physique, 
impersonnel et froid. Tout se 
passe comme si Robbe-Grillet 
voulait fouiller l’imaginaire 
d’une névrosée sans jamais 
fournir au spectateur les clés 
qui lui permettraient de com­
prendre ce qui se déroule sur 
l’écran. Et comme le film de. 
sexe est à la mode, il en profite 
pour exploiter au maximum 
toutes les potentialités d’un éro­
tisme sublimé. Les Glissements 
Progressifs du Plaisir est un 
film de sexe qui n’ose avouer 
ses véritables motifs et qui se 
réfugie derrière les paravents 
de la culture établie pour mieux 
tromper le spectateur ahuri. 
Tout est distancié, calculé, filtré 
à travers la conscience d’un in­
tellectuel pour qui la sexualité 
est devenue un objet de con­
templation essentiellement es­
thétique. En plus d’être affreu­
sement prétentieux et creux, le 
film de Robbe-Grillet n’a même 
pas le mérite de séduire. C’est 
de l’intellectualisme qui s'ad­
mire. sans jamais se remettre 
en question.

.°'.* .

Venez,on vous mangera pas!
Un coin d’Afrique au coeur

du Québec.
Il y a encore du neuf 

au Parc Safari Africain!
Le Parc Safari Africain 
d ’ H e m m i n g f o r d e n c o r e 
cette année, a ajouté des 
éléments nouveaux pour 
rendre votre visite plus 
agréable.
De nouveaux animaux:
une réserve du parc a été 
ré-aménager pour y pré­
senter des animaux de 
notre milieu; des bisons, 
des wapitis, des caribous, 
des chevreuils et bien d'au­
tres.

Un parc d’amusement:
tout nouveau cette année 
un superbe parc d’amuse­
ment pour les jeunes de 
coeur de tout âge. 
Delphinarium: pour un 
léger supplément, vous 
pourrez emmener vos 
enfants voir les acrobaties 
des ces animaux extraordi­
naires. Il y a des spectacles 
toutes les heures!
Chez Jeannot Lapin: 
vous faites votre “safari" 
à pieds. Un sentier boisé 
d’un demi mille défile dans 
la forêt; des ponts enjam­
bent les cours d'eau et par­
tout la faune abonde. Vous 
pourrez photographier et 
nourrir les animaux, si le 
coeur vous en dit.

Et il y a tout ce qu'il faut 
pour passer une belle jour­
née; tables de pique-nique, 
foyers barbecue, terrain de 
jeux.

Le Parc Safari Africain 
d’Hemmingford. Encore 
plus beau, plus grand, plus 
sauvage... Une aventure 
fascinante à vivre. Venez 
avec toutela famille!

Ouvert tous les jours de la 
semaine à lUli.OU

Pour vous rendre, prenez le 
Pont Champlain, puis l’auto­
route 15 jusqu’à la sortie 4, 
et suivez les enseignes.

(Tel.: 247-2727)

MON! Kl.Al.

CANADA

PARC SüFm dFRIOMI

Les Beaux Concours Les Petits 19 mai

Dimanches Louis-Philippe Enfants à 19h30

Kammans du siècle
Oeuvre de Christiane Roche- 
fort, adaptée par Françoise 
Verny et réalisée par Michel 
Favart. Présentation de 
l’ORTF (France) au Concours 
Louis-Philippe-Kammans 
de la Communauté des Télé­
visions francophones.

Reflet de la vie des grands 
ensembles de la région pari­
sienne qui dénonce, avec 
beaucoup d’humour, certains 
des défauts de notre société.

La vie quotidienne d'une 
famille d'ouvriers habitant 
un HLM de la banlieue pari­
sienne. L'histoire et les rêves 
de l ainée des six enfants.

En vedette: Marie-Véronique 
Maurin, Régine Mazella, 
Véronique Silver, Pierre 
Maguelon, Jacques Zanetti, 
Pascal Toutain et Jean- 
Claude Dauphin.

The Great Gatsby: Fitzgerald trahi par Jack Clayton et Para­
mount. Fidèle à la lettre mais non à l'esprit, Des dialogues rigi­
des. Une mise en scène démodé.e et vieillotte. Trop de mouve­
ments d'appareils et de flous faussements poétiques. De très bril­
lants comédiens secondaire, mais Redford et Farrow n ont jamais 
été aussi mal utilisés. Une amère déception (Au Claremont).

On regarde 
Radio-Canada

CBFT 2 MONTRÉAL CBOFT 9 OTTAWA-HULL CBVT 11 QUÉBEC CBGAT 9 MATANE CKRN 4 ROUYN NORANDA 
CBAFT 11 MONCTON CBWFT 3 WINNIPEG CBLFT 25 TORONTO CHAU 5 CARLETON CKRT 7 RIVIÉRE-DU-LOUP 
CBXFT 11 EDMONTON CJBR 3 RIMOUSKI CHLT 7 SHERBROOKE CKRS 12 JONQUIÉRE CKTM 13 TROIS-RIVIÈRES
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LIRE
C'EST ÉVOLUER 
AVEC SON TEMPS.

UNI SUGGESTION CHI Z 
VOm LIBKAIKl

LA ROUTE 
ÉTOILÉE

par Paui Anderson

(N VINTI PARTOUT 
M.I.L.
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pour Jeff Soft on

EN VENTE PARTOUT 
M.l.l.

Michel de Certeau et la “culture au pluriel”
Crise du roman, crise de la 

poésie, crise de la littérature, on 
n'entend parler que de ça: ce 
sont les écrivains eux-mémes

pose Michel de Certeau, dans 
' La culture au pluriel ", sont au­
trement gênantes. Elles vien­
nent de l'extérieur du cercle en­

par GILLES MARCOTTE
V___________________________

qui en parlent, et oui s'en en­
chantent, car ces thèmes font 
partie désormais du jeu de la lit­
térature. Les questions que

chanté, et font bon marché de 
nos plus chères certitudes. Il ne 
traite pas, à proprement parler, 
de la httérayure. sauf dans quel­

ques notations rapides, mais il 
met en question la croyance 
même dans laquelle elle s'enra­
cine. la croyance qui nous atta­
che a l'oeuvre comme à une 
création durable, universelle­
ment valable. Iconoclaste, oui, 
Robbe-Grillet: mais refaisant 
Balzac à l'envers, comme Bal­
zac était le Homère de la bour­
geoisie.

Or donc... Mais citons plutôt:
Liée à l'opération sociale 

qu elle articule, dit Michel de 
Certeau, l'oeuvre périt donc

avec le présent qu elle symbo­
lise. Elle n'a pas pour définition 
d'avoir à se survivre, comme si 
le travail d une collectivité sur 
elle-même avait pour finalité de 
remplir ses musées. Au con­
traire, l’oeuvre est la méta­
phore d'un acte de communica­
tion destiné à retomber en mille 
éclats et à permettre ainsi d'au­
tres expressions du même type, 
plus loin dans le temps, sur la 
base d'autres contrats momen­
tanés. Bien loin de s'identifier 
au rare, au solide, au coûteux

ou au définitif (caractères du 
chef-d'œuvre, qui est une pa­
tente). elle vise à s'évanouir 
dans ce qu elle rend possible,” 

Nous sommes à des années- 
lumière, on le voit, du "musée 
imaginaire ". Pour Michel de 
Certeau. l'œuvre détachée du 
"présent qu elle symbolise'' 
n'est qu'un leurre, ou pire: le 
privilège d une classe sociale, et 
le moyen qu'emploie cette 
classe pour maintenir son hégé­
monie culturelle. La conserva­
tion des œuvres signale un con­

servatisme social. Mais ne fai­
sons pas dire à l'auteur trop de 
sottises. L'œuvre ancienne peut 
être réactivée, à la faveur de 
contrats nouveaux; et elle n est 
justement une œuvre que si 
elle insinue "un surcroît, un ex­
cès. et donc aussi une faille dans 
les systèmes d'où elle reçoit son 
support et ses conditions de 
possibilité". Grâce à cette ré­
serve, inspirée de Bataille, nous 
voilà soulagés. Homère, Shakes­
peare. Balzac. Joyce, peuvent 
respirer un peu: et nous, qui les

Un (bon) romancier de l’Allemagne de l’Est
Comment réussir quand on 

est né à Berlin de l'est et quand 
on a du goût pour les lettres 
ainsi que du talent? C’est l’his­
toire de Gregor Bienek, que 
nous raconte le jeune romancier 
Jurek Becker.

Gregor a un goût prononcé 
pour la littérature. Il veut ce­
pendant assurer son avenir, 
aussi est-il étudiant à la Faculté

qu'en cours de route il s'est vo­
lontairement démuni de l'essen­
tiel. Il n'a pas d’ami; sa femme 
et lui n'ont plus rien à se dire. Il 
écrit machinalement, sans avoir 
rien de particulier à défendre 
ou à exprimer, et il s'ennuie.

Cette histoire nous semble fa­
milière. Quoi de plus banal, que 
des jeunes gens pleins de talent 
et d'ambition, pour qui la réus­

par \AIR KATTAA

de Droit. Il s'y ennuie ferme­
ment. Son imagination est fer­
tile. il aime racontrer des histoi­
res Il déborde de projets de ro­
mans, de scénarios de films, 
qu'il propose à des maisons d’é­
dition Il connaît des échecs, 
certaines de ses tentatives sont 
avortées; il persiste parce qu’il 
reçoit, malgré tout, un encoura­
gement mesuré et relatif.

Il a une amie, Lola, qui tombe 
enceinte au mauvais moment. 
On apprend comment se prati­
que l'avortement illégal en Alle­
magne de l'Est. Sur ce plan-là, 
comme sur beaucoup d autres, 
il n'y a guère de différence en­
tre les deux côtés du rideau de 
fer Gregor obtient un succès 
littéraire et se met à écrire ré­
gulièrement des scénarios de 
films. Il épouse Lola qui a une 
petite fille. Ils ont un apparte­
ment et accèdent au confort. 
Bref, c'est la réussite.

Or. Gregor se rend compte

site, une fois acquise, a le goût 
amer. Le monde des adultes 
dont rêve l’adolescent est en­
combre de médiocres, et la 
place qu'on y conquiert s’ac­
compagne de déceptions.

Ce roman se déroule dans un 
pays communiste où le régime 
socialiste a donné plus qu ail­
leurs des résultats matériels. La 
réussite se traduit par des avan­
tages tangibles et chaque succès 
se monnaie. Le processus sem­
ble très proche de celui dont on 
a l'habitude en Amérique du 
Nord.

La société communiste a fait 
table rase du passé. L’ne nou­
velle tradition prend naissance; 
elle bouleverse les coutumes et 
les habitudes. Les noms de fa­
mille ne comptent plus, ni l'ap­
partenance à l’aristocratie ou à 
la haute bourgeoisie. On cher­
che même à effacer une appar­
tenance lointaine aux jeunesses 
hitlériennes, Pour réussir, il ne

faut pas être très chatouilleux 
sur les principes, il faut avoir 
les dents longues, posséder une 
propension pour le compromis, 
un savoir-faire, une faculté à ar­
rondir les angles.

Tels les immigrants qui arri­
vent tout neufs sans etre en­
combrés de bagages en Améri­
que. les arrivistes du socialisme 
adoptent la même liberté par 
rapport au passé. Un jeune ci­
néaste doit savoir faire des con­
cessions s'il ne veut pas être lé­
gué tôt ou- tard à l'oubli ou à 
l'indifférence.

En Occident, on lui parlerait 
de recettes, du goût du public; à 
Berlin Est on lui indique les exi­
gences de la doctrine, des be­
soins de l'idéologie. Comme 
Gregor n'a rien à opposer aux 
dogmes du régime, il se plie 
avec quelques réticences, quel­
ques petites révoltes, mais évité 
tout véritable affrontement.

Aussi, à quelques nuances 
près, cette histoire aurait pu, 
très bien, se dérouler à New 
York ou à Los Angeles. Ce qui 
ressort, c'est une idéologie aé-

coum. tf-éCL'

charnée, a peine perceptible qui 
ne résiste pas aux manifesta­
tions de plus en plus évidentes 
de la réussite matérielle du con­
fort.

Le ton de ce roman est 
grinçant, désinvolte. L'humour 
est l'ultime recours, autrement 
la déception tournerait vite au 
désespoir Ici comme en Améri­
que du Nord, la société n'est 
qu'un champ de bataille. Le 
passé est un champ de bataille. 
Le passé est éliminé et on ne 
peut plus rêver d'avenir. Aussi, 
faudra-t-il veiller à ne pas sacri­
fier le présent. Dans ce pays de 
la vie collective, le dernier re­
fuge. c'est la vie Tamiliale.

A la fin de ce roman, Gregor 
cherche à retrouver sa femme,

à la redécouvrir, à recommen­
cer à lui parler. Elle est exi­
geante. elle le force à faire le bi­
lan. Non. ce n est pas la réussite 
qu elle désirait, pas celle-là en 
tous cas.

Le roman se termine sur un 
point d’interrogation. Comment 
résister à la dispersion de la vo­
lonté. à l'effritement de l'inté­
grité de la personnalité? Mal­
heureusement. c'est la réussite

matérielle qui menace l'indi­
vidu autant que l’idéologie. En 
cela, les sociétés socialistes se 
rapprochent de plus en plus de 
celles de l'Occident.

"Histoire de Gregor Bienek" par 
Jurek Becker, traduit de l'allemand 
par Jeanne-Marie Gaillard-Paquet, 
chez Flammarion, Paris 1974.

lisons. Mais, disons-le, nous n’a­
vons échappé que de justesse à 
la condamnation. Car, entre 
l’oeuvre préservée, simplement 
reçue, l’oeuvre-monument, et 
l'oeuvre réactivée, où est la li­
gne de démarcation précise? 
Nous sommes toujours à la 
merci d'un faux pas.

D'autant que nous sommes 
bourgeois, tous, tant que nous 
sommes, pauvres ou riches ou 
pire encore, de classe moyen­
ne; tous, parce que nous som­
mes de cette classe qui, seule 
ou à peu près, est en mesure 
de produire et de consommer 
ces choses qui s’appellent lit­
térature ou beaux-arts. Ici, 
le bât blesse plus gravement. 
Si nous disons, comme on a 
coutume de le faire, que la lit­
térature est une expression de 
l'homme, nous serons verte­
ment rabroués. "De cette ma­
nière. dit Michel de Certeau, 
un milieu particulier impose à 
tous comme la loi ce qui n'est 
que sa loi. Une classe pri­
vilégiée inscrit ainsi son pou­
voir dans l’éducation et dans 
la culture. Elle valorise abu­
sivement les instruments et le 
matériau dont elle se sert, 
tout comme sa possibilité de 
disposer du temps.” Et, ma

AIRE----------------
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foi, il n est pas facile de dis­
poser d une telle affirmation. 
Nous pensons, nous, que la 
littérature est le fait de tout le 
monde, est faite pour tout le 
monde, et que seule l'inertie 
des masses les empêche de 
goûter les produits dont nous 
raffolons. Même s'il dit, com­
me Stendhal, n’écrire que pour 
les "happy few”, quel écrivain 
n est pas convaincu de la por­
tée universelle de son œuvre? 
quel critique, quel professeur, 
peut admettre que la chose, 
précieuse entre toutes, dont il 
s'occupe, ne-concerne pas tout 
le monde? Pourtant, quand on 
pense à tous ceux qui ne lisent 
pas. à qui les structures so­
ciales interdisent de lire, à 
tous ceux pour qui l'oeuvre 
d'art, dans ses formes consa­
crées. est lettre morte, il faut 
bien entrer, le temps d'un 
éclair, dans les vues de Mi­
chel de Certeau. C’est-à-dire 
accepter que notre culture, la 
culture au sens où nous en 
parlons d'habitude, ne soit pas 
la seule: qu elle ait sa limite, 
sa borne, dans la culture de 
l'autre, dans une autre cul­
ture.
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.’ifvi-.îiMO Nos plus belles années' 2 05. 
5ft5. Il 40 et Terreur aveugle" 12.30. 4 10, 
IHH)

AKIIKJUV 1004 Ste-Catherine E . 288- 
204:1 T.es caresseuses" 12 45. 3.35. 6.35
0 3(1 el Sexe Revolution 2 10. 5 05. 8 05 

M'VVM'KH I: Niveau métro Alexis Nihon.
ii lf) 424.V The sting 12 20. 2.30. 4 50.
7 20. 0 30

AIWA 1ER K: Niveau métro Alexis Nihon. 
031 ■33la Mrs Harrington 12.40. 2 50,
4 40. 6 30. 8 30. 10 20

AN EM E: 1224 ave (irecne, West,mount 
037-2747 The conversation" 100, 3 00,
5 (K) 7.00, H IX).

HEAVER: 3117 ave du l'arc, 844-1932 
Teenage Milkmaid 120. 4 10, 7.00 9.50 

et Vice or Versa 12.00. 2 50. 5 40, 8.30 
HKRHI; 1280 St-Denis. 878-2424 Le fail­

le 2 40. 6 15. 9 50 et Le Mans" 12.50,
4 20. 8 (H)

HUOl ; 5030 Papineau. 527-9131. Servez 
vous mesdames 113. 4 17. 7 00. 10 05 et 
Comment faire cocu de» maris jaloux"
11 50. 2 3H 5 38. 8 42

(AYNIHKV 1204 Ste-Catherine E. 523- 
5180 La dernière maison sur la gauche"
12 30, 3.40. 6 55. 10 05 et 'Le sexe sauva­
ge 2 05. 5 15. 8 25

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E . 524- 
1685 .Mon nom est personne 12,30. 2 40.
4 50. 7 20. 9 30. *

( II.MT Al : 6956 St-Denis. 271-4400 Kar­
la 3 03. 6 20. 9.35 et "Poupée d'amour"
1 20. 4 40. 7.55

CHEVALIER. 1590 St-Denis. 845-3222. 
Les Males ' 12 35. 4 18. 8 00 et La vraie 

nature de Bernadette 2 20. 6.03. 9 46 
CINEMA 2001; 855 Décarie. 277-2001. 

Sam Eellini Satyrieon 7 00 . 9 30 Gim­
me Shelter" 12.00 fyn Dim "Gimme Shel­
ter' 4 00 "Orange mécanique" 7 00. 9.30. 

CINEMA V: 5550 Sherbrooke. 489-5559 
•Salon roue' The adventures of Rabbi Ja­
mb Sam 7 (X). 9 00. Dim 1.00. 3 00,
5 00. 7.00. 9 00
• Salle bleue i "Secrets of a door-to-door 
salesman Sam. 7.30. 9 30 Dim 1.30. 
330. 5.30 . 7 30, 9.30.

CINEMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine O . 
861-2696 .Jo sais rien, mais je dirai tout 
I 30. 3.30. 5.30. 7 30. 9 30.

CINEMA 7e ART: 3180 Belanger E . 722- 
0302 "On achève bien les chevaux" Sam 
5.20. 9 40 Dim 3 15. 7 40 Les chiens de 
paille Sam 7.30. Dim 1.00. 5 25. 9 50 

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O . 486- 
7395 The great Gatsbv" 2.00. 4 40. 7 20, 
10.00

( RKMAZIK: 8610 St-Denis. 388-4210 Mon 
nom est personne 12.30. 2 40, 4 50. 7 20.
9.30.

DAll'IIIN: (McLarei 2398 Beaubien, 721- 
6060 La nuit américaine" 1.30, 3 25. 5.25. 
7 25. 9 25
• Salle Renoir» 2396 Baubien. 721-6060 "Le 
dernier Tango a Paris" 2.15, 4.30. 7 00. 
9 20

EI.KCTKA: 114 Ste-Catherine E . 522-9177 
"La fille de Dracula 12.15. 3 30, 6 35. 9 45 
el .Malédiction de Frankenstein 1.40. 4 55. 
8.05

ELYSEE: 35 Milton. 842-6063 'Salle Res­
nais» "Glissements progressifs du plaisir '
I (X). 3 10. 5.20. 7 30. 10 00
(Salle Eisensteini "Nada" 1 00. 3.10, 5 20,
7.30. 10 00

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E . 525- 
8600 II était une fois dans l'Est Sam 
7 30. 9 30. Dim 1.30. 3.30, 5 30. 7,30. 9 30. 

FLEER DE LYS 858 Ste-Catherine E . 
288-3303. "Je sais rien, mais je dirai tout" 
1 30. 3 30. 5 30 . 7 30. 9 30 

KENT: 6100 Sherbrooke O 489-9707 Ali­
ce in Wonderland" 12 05. 1 30, 3 30. 5 25. 
7 15. 9 05

JEAN TALON: 4225 Jean-Talon E.. 725- 
7000 Les quatre Chariots mousquetaires" 
Sam Dim 12.00.2 15.4 30.6.45,9 00

LOEWS: 954 Ste-Catherine ().. 866-5851 
The Exorcist " 2 (X), 4.30. 7 00. 9.30

MERCIER: 4260 Ste-( atherine E 255- 
6224 "Dracula YD 1972" 2 40. 6 15. 9 50 
et Le mannequin défiguré" 12 55. 4 25, 
H (H)

MON Kl. AM); 5504 Monkland. 484-3579 
A touch of class ' 2 45. 6 15. 9.55 et "Night 

vsalcli' I (X) 4 30. 8.10.
Ol I REMOVE 1248 Bernard 0.. 277-4145 

Sam Le Jazz libre du Quebec et maneige 
Mir scene 8.00. 11.00 Dim. "Performan­
te' 2 (X) Siddharta 4 30 Le grand blond 
avec une chaussure noire" 6 30 La ma­
man et la putain' 8 30

PALACE: 698 Ste-Catherine O. 868-6991. 
Dragon s Vongence" 12 10. 3 25. 6.40, 9.45 

el Bamboo Brotherhood 1 40. 4.55. 8 10
PAIMNEAl 4519 Papineau. 521-6853. Bin­

go 12 45 .100, 5 15. 7 30. 9.45
PARISIEN: 480 Ste-Catherine E. 861-2997 

Nord a nu 1.15. 4 40. 8 05 et "Le Ser­
pent 2 30. 5 55. 9 20

PIERROT: 1590 StDcms. 845-3222 "Oran­
ge mécanique' 1.20. 3 54 6 28, 9 02,

PL ACE 1)1 ( W A DA: Hôtel Champlain, 
861-4595 Cam tm a broad ' i.15, 3.15. 
5 15. 7.15. 9 15

PLACE VILLE M ARIE: Peut cinéma» 577 
Dorchester O. 866-2644 Alfredo Alfredo" 
12 30. 3 30. 4 15. 6 10. 8 05. 10 00.

PLACE VILLE-MARIE: 'Grand cinéma' 
Dorchester O 866-2644 "Api

SAMEDI

C B F T O

Miip of Duddv Kravitz 12.20. 2 35. 4 50.
7 05. 9 20.

PLAZA 6.305 St-Mubert. 274-6155 La 
dernière maison sur la gauche 12.30, 3 40. 
6 55. 1005 et Le sexe sauvage" 2.05. 5 15.
6 25

PCSSYCAT 4015 St-Laurent. 845-5215 
Cam girl 1 30. 4 25. 7 15. 10 00 et The 

animal 12 00 2 50. 5 40. 8 35 
RIVOLI, 6905 St-Denis. 277-4129 Papil­

lon 12 40, 3 25 6.15. 9.00.
SAINT-DENIS: 1594 St-Denis. 849-4211. 

"Le fils du bossu " 2.39. 6 17. 9 55 et "Seu­
le contre la mafia ' 12 50 4.28. 8.06.

SALLE EMILE I.EG Al ET: 613 Boul Ste- 
Croix. St-Laurent Bulldozer' Sam : 7.00. 
9.00. Dim 5 (XI. 7 00. 9 00 

sEMI.I.E: 2155 Ste-Catherine O . 932-1139 
Marne I 30. 4 00. 7 00 9 30 

SNOWDON: 5225 Décarie. 482-1332 Ap­
prenticeship of Duddv Kravitz 12.50. 2 50. 
4 55. 7 00 . 9 05.

SAN IIORNE: 6150 Côte-des-Neiges, 731- 
8243. Blazing saddles 1 30. 3 30.' 5 30,
7 30. 9 30

VENDOME: Place Victoria. 878-1451. Ero- 
Mr dreams 12.15. 1 40. 3 30, 5 20. 7 10. 
y (Xi

VERDI Y 3841 Wellington. 768-2092. "Mon 
nom est personne" Sam Dim 2.00, 6.00. 
9 50 et "Les caïds 'Sam Dim : 12 15. 
4 Kl 8 (X)

VERSAILLES: Salle rouge» 7665 Sherbroo­
ke K .152-4020 Caria" 1.15. 4.05, 7 55 
el Poupée d'tmour 2 55.6.15.9 35. 

VERSAILLES: Salle bleue) 7665 Sherbroo­
ke K . 352-4020 La malédiction de Fran­
kenstein 3 10. 6 25. 9.45 et "La fille de 
Dracula l 25. 4 45 8 00 

V ILLERA Y : 8042 St-Denis. 388-5577. Le 
fauve" 2.40. 6.15. 9 50 et "Le Mans" 12 50 
4 20. 8 00

WESTMOINT SQUARE: 1 Westmount. 931- 
2477 Scpico" 1 30. 4 10, 6.50. 9 20 

YORK: 1487 Ste-Catherine O.. 937-8978 
American Graffiti 110. 3 10. 5 10, 7 10 

9 10
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St- 

Denis. 844-8734 Relâche 
CONSERVATOIRE I) ART ( INEMATOGRA- 

PIIIQl'E: 1455 boul. de Maisonneuve. 879- 
4249 Sam Hamlet" (L'Olivier - Grande- 
Bretagne 1947» 8.00. D—IM' "Le salaire de 
la peur (H G Clouzot - France 1953) 7 00 

Motel du Nord" <M. Carne - France 1938» 
9(H)

SOCIETE DES FILMS DE McGILL: 3480
McTavish. 392-8925 Relâche

8.55 Ouverture et horaire c
9.00 Mini-fée ... c
9.30 Yogi et Popotane .. c

10.00 Mon ami Ben e
10.30 Lassie e
11.00 Téléchrome c
12.00 Los héros du samedi c

1.00 Sporthéque c
2.00 Baseball................ e
4.00 Echo» du sport.............. c
.VIH) Bagatelle........... c
6.00 Les jeunes scientifiques ,c
6.30 Teléjournal.......................................c
6.40 Nouvelles du sport........................c
6.50 Politique fédérale c
7.00 Le monde merveilleux de Disney

Le cheval de Justin Morgan c
K.00 Rue des pignons c
x.30 Les grands films

"Le Paria" (aventures policières
-franco-espagnol 1968' c

10.30 Téléjournal ....... o
10.45 Nouvelles du sport c
11.00 Cinema

Le Paria ' 'aventures policières-
franco-espagnol 1968» . . c

1.30 Ciné-nuit
■ La Proie nue ' (aventures-amé- 

ricain 1969).......................................c

CFTM Œ)
8.55
9.00
9.30

10.00
10.30 
II.(Kl 
12(H) 
2.00 
3.00

Horaire-bienvenue 
Mon ami Flicka
Flèche brisee........
Furie................ v ,
Pop 74...............
Vers "78"
Bon week-end 
Holler Derby 
Soeur volante .... 

3.30 Horizon Sports 
4.00 Papa a raison

théâtre
CASANOl S: ' Association espagnole) 485 

Sherbrooke. 844-3691. Claude Péloquin — 
22h30

BUTTE A MATHIEU: Val David Jules Va- 
iiquette Sam 20h30 23h Dim. Relâche.

CENTAURE: 453 St-François Xavier. 288- 
1229 You're gonna be alright. Jamie-boy" 
de I) Freeman — Sam 15h — 20h. Dim: Re­
lâche.

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 Bleary. 866-1964. Cyrano de Ber­
gerac d Edmond Rostand Sam. Dim 20h30

RIDEAl-VERT: 4664 St-Denis. 844-1793 
Marriaagelas d Antoine Maillet - Sam 

20h Dim 19h
THEATRE LA FENTERE: Ancienne Loret- 

te (Québec» "La mariée en a deux" de J de 
Lotruz - Sam Dim. 21 h.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste 
Catherine O.. 861-0563 Mesalliance" de 
B Shaw — Sam 17h. - 21h. Dim: 19h.

4.31) ( est arrive cette semaine c
5(H) Studio 10 ................................ e
6 (Ml Sur le matelas ...................... ,c
7.110 Annie agent très spécial . c
8,(Ml Les grands spectacles;

Les vikings' (aventures-améri-
cam 1958» . c

HMH) Regard sur le monde . c
10.30 Les nouvelles TVA c
11.00 La couleur du temps........... . c
11.15 Sans pantoufles

Le patrouilleur 109 (aventures

12.45
de guerre-américain 1963)
Sans pantoufles

. c

Manlna. la fille sans voile
•français 1952»

2.15 Le 10 vous informe . c

C B MT O

10.21 Standby Six.......................... c
10.30 Elephant boy ...................... e
11.00 The Flinstones comedy hour c
12.00 Par 27 c
12.30 Reach for the top c

1.00 Children's cinema c
1.30 Klahanie .......................... c
2.(K) ( B (\ Saturday sports special . c
4.00 The Bugs Bunny road runner 

hour...................................... c
5.00 The Preaknoss c
6.00 Up date.................................. c
6.30 Music Machine ....... . e
7.00 Wild World of animals . e
7.30 International Badminton . e
X.00 Front page challenge c
8.30 The Whiteoaks of Jaina c
9.30 Theatre Canada c

10.30 Singalong Jubilee................... . c
11.00 The National ...................... r
11.15 Provincial Affairs................... c
11.21 Montreal Tonight................... . .c
11.37 Ciné-Six

“Legend of the lost' (aventures
1957»

1.25 Station closing ..................... . c

THEATRE DE LA POUDRIERE: (lie Ste-
Hclcne» "La cruche cassee de H Von
Kleist du mardi au samedi 20h30. Dim Re-
lâche.

THE ATRE DES MARIONNETTES: • lie Ste-
Helene » La belle au bois dormant ' Le
dimanche en fr 14h en angl 16h. 

THEATRE DE QUAT’SOUS: 100 ave des
Pins E . 845-7277 Andromaque" de Raci-
ne - Sam Dim 20h30

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Adamo - 
201)30.

THEATRE MAISONNEUVE: Fernand Gi- 
gnac - Samedi 20h30

THEATRE PORT-ROYAL: Relâche

CFCF ©

5.57 Sign on e
6. (Ml University of the Air c
6.30 The Community...................... ---- c
7. IX) Hercules
8 (X) Ydui s «ang............................ c
8.30 Josie and the Pussycat!

in outer space ............... r
9.00 The new pink panther . c
9.30 The Flintstones ,.. ,c

10.00 Animal World ., c
10.30 The Wutervllle Gang ... .c
11.00 Puppet people . ---- c
11.30 Fantastica ...... c
12.00 Magic Tom s Road Show ... .c
12.30 Multiplicity.............................. ---- c

1.00 Saturday at the movies:
‘The Delphi bureau ’ (drame

1972» ............ . c
3.00 Grand prix Wrestling c
4.00 Wide world of sports
5 30 Outdoors unlimited . c
6.00 Mannlx .................................... ---- c
7.00 Roq............................. .c
7.30 Police Surgeon ...................... c
8.00 Academy Performance

"Texas across the river . c
10.00 The Dean Mfrrtin Comedy hour c
11 IK) The ( TV national news ......... c
11.18 Pulse ................... . c
12 00 Saturday night feature movie:

Bye bve Birdie" (comédie musi-'* cale I963i .............................. ... .c

DIMANCHE
CB FT O

8.55 Ouverture et horaire c
9.00 Grangallo et Petitro c
9.30 Poly a Venise .. c

10.(HI Une fleur m a dit ---- c
10.15 Le jour du Seigneur ... .c
11.00 30 Dimanche ---- c
11.30 Festival international de Jazz

de Montreux.................... . .c
12.00 La semaine verte
1.00 L heure des quilles . c
2.1X1 La soirée du hockey................ c
4.30 Le français d aujourd'hui ---- c
5.00 5D......................... c
6.(XI Politique atout........................ ---- c
6.30 Téléjournal.............................. . c
6 40 Nouvelles du sport . c
6.50 Politique provinciale.............. c
7.00 Quelle famille................... . c
7.30 Les beaux dimanches

Le Mois dramatique Francophone:
le prix Louis Philippe Kammans
Les petits enfants du siècle .0

10.00 La fléché du temps .. c
10.30 Téléjournal............................ ... .c
10.45 Sports dimanche
11.00 Rencontres .............................. c
11.30 Ciné-Club

'Octobre" (Récit épique réalisé
par Eisenstein — Russe 1928).

CFTM ©
8.55 Horaire-bienvenue . c
9.00 Les p'tits bonshommes........... . c
9.30 C'était I bon temps ................ cIKK) Monsieur le Maire ---- c

12.00 Bon dimanche ........................ -----c

2. (H) L’église sur la place . c
2.3(1 La famille Stone c
3. (H) ( hoc des idées r
4.00 Télé-Quilles............... . c
5.00 Informations voyages c
5.30 Le cirque a son meilleur . c
H,(Ml Music-hall des jeunes c
8.30 Jeunesse............................ . e
7.30 Ciné-Choix

Les cavaliers" (aventures his-
toriques - Américain 1959) . c

10.00 Sous mon toit.... c
10.30 Les nouvelles TVA c
Il 1)0 La couleur du temps e
11.15 Dan August c
12.15 I,e 10 vous informe............. c

CBMT O
10.30 This is the life.......................... e
ll.(M) Meeting Place .................... .. c
12.IX) The little concert c
12.30 News profile .. ,c
12.45 A Way out c
1.00 Dollars and sense .. .c
1.30 Country Canada ,. .c
2.00 World we live in . c
2.30 Sports special e
4.00 Youth confrontation . c
4.30 Arts '74 c
5.00 Music to see c
5.30 Hymn sing . c
6.00 The Wonderful world of Disnev c
7,00 The beachcombers
7.30 The Waltons .
8.30 The New Dick Van Dvke Show .. c
9(H) Anthology c

10.00 Another face of the west c
10.30 Ombudsman
11.00 The National c
11.15 Nations business c
11.20 Montreal Tonight .. .c
11.37 Cine-Camp

"Coconuts" (comédie — 1929».

CFCF ©
6.30 The community . .......
7.00 Mother's day special
7.30 Crossroads..............................
8.00 Rex Humbard .
9.00 Oral Roberts presents
9.30 It is written

10.00 The Hellenic program
10.30 Teledomenica
12.30 Continental miniature
100 Under attack .......
2.00 Roller Derby
3.00 Garner Ted Armstrong
3.30 Edith Serei......................
4.00 Mr Chips
4.30 Question period
5.00 Untamed world
5.30 Going places............................
6.00 Travel 74.................................
6.30 The amazing world of Kreskin
7.00 The Brady Bunch
7.30 The Sonny and Cher

comedy hour ..........................
8.30 (TV Sunday mystery movie 

"McMillan and wife" .
10.00 W-5
12.00 The (TV National news 
12.18 Pulse
12.45 Sunday night feature movie: 

"Peyton place (drame 1957» .

Jeer Marie Poupart VIENT DE PARAÎTRE . . . . . . AUX ÉDITIONS DU JOUR

C’est pas donné 
à tout le monde 
d’avoir
une belle mort
Roman

C’EST PAS DONNE A TOUT LE 
MONDE D’AVOIR UNE BELLE MORT

Jean-Marie Poupart
• Ephrem Desranleau, vieux cultivateur, ne peut décidément pas se résoudre à mourir: ses garçons travaillent aux foins et les 

visites au salon mortuaire les retarderaient sans bon sens dans leur ouvrage. Du bon matin, Marie-Rose, l'épouse modèle, 
entre dans la chambre du malade. Selon elle, il y Aurait apparence de pluie ...

• Va-t-il lever les pattes ? Qu'en pensent Augèle, Carmen et Jacynthe, ses filles ? Sans parler de l'homme engagé . . .
En vente partout au prix de $4.25 — distribué par les Messageries du Jour, 8255, rue Durocher, Montréal H3N 3A8 - tél.: 274-2551
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